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Réunion d'urgence du Conseil de sécurité
Le monde entier réagit vivement à 
l'attaque d'Israël contre le Liban
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Après avoir contourné la face de la lune toujours cachée aux terriens, les cosmonautes Borman, Anders et 
Lovell ont vu la terre se lever. La terre apparait ici à environ 5 degrés au-dessus de l'horizon de la lune qui se 
trouve alors à quelque 485 milles d'Apollo 8 La largeur de la région photographiée à l'horizon est d'environ 
175 kilomètres Sur la terre, qui se trouve à 240,000 milles de distance, la ligne d'ombre traverse ( Afrique.

(Photo NASA transmise par téléphoto de l'AP)

Advenant le succès d Apollo 9

Des hommes iront sur 
la lune en mai ou juin

CAP KENNEDY (AFP)
Si Apollo 9 atteint la perfec­
tion dans deux mois, les pilo­
tes du vol suivant pourraient 
se poser sur la lune en mai 
ou juin.

Cette impression se préci­
se parmi les experts améri­
cains à mesure qu'on analyse 
dans les centres spatiaux tou­
tes les données concernant le 
vol parfait d'Apollo 8 autour 
de la lune

Le prochain lancement d’as­
tronautes américains est offi-

À l'î/e de Cozumel

M. Trudeau 
préparerait 
la visite 
de M. Ordaz
MEXICO (d’après AFP. AP 

et CP) M. Pierre Trudeau 
est arrivé en fin de semaine 
dans la petite lie de Cozumel, 
au large de la péninsule mexi­
caine du Yucatan. Accompagné 
de quatre personnes, le pre­
mier ministre a passé une 
partie de la journée de vendre­
di à Merida, capitale de l’E­
tat du Yucatan On sait que M 
Trudeau compte rentrer à Ot­
tawa le 2 janvier afin de ga­
gner Londres le lendemam 
pour la conférence du Common­
wealth.

Durant la semaine qu’il doit 
passer dans lUe de Cozumel, 
le premier ministre fera de 
la plongée sous-marine et de 
la natation. Il est descendu à 
l’hôtel Caribe Cozumel, l'un 
des palaces de cette station 
de villégiature qui n’est pas 
facilement accessible. M 
Trudeau s’y est rendu à bord 
d'un jet privé.

On note en outre la présence 
dans Hie de M. Antonio Car­
rillo Flores, ministre des af­
faires étrangères du Mexique. 
L’hypothèse dune rencontre 
entre MM Trudeau et Flores 
n'est pas exclue

Un quotidien de Mexico af­
firmait samedi que le premier 
ministre canadien profitera de 
son passage à Cozumel pour 
examiner avec le ministre 
mexicain les détails de la vi­
site que doit faire au Canada 
le président du Mexique, M 
Gustavo Diaz Ordaz

Lors de sa conférence de 
presse, deux jours avant Noël, 
le premier ministre avait fait 
savoir qu’il partait en vacan­
ces dans le Sud pour une se­
maine, invitant par la même 
occasion les journalistes à 
respecter son intimité durant 
quelques jours.

ciellement prévu pour le 28 fé­
vrier. Ce vol orbital de plu­
sieurs jours permettra d’ex­
périmenter à haute altitude la 
cruciale cabine biplace de dé­
barquement lunaire.

Au calendrier de la NASA. 
Apollo 10 est inscrit en mai 
ou juin.

En principe il s'agira de 
la descente, jusqu'à 9 milles 
seulement de la surface lu­
naire, de cette capsule avec 
ses deux pilotes aux com­
mandes, la cabine-mère gra­
vitant pendant ce temps sur 
une orbine lunaire compara­
ble à celle qu’ont décrite les 
astronautes d Apollo 8 le 24 
décembre

Mais l’agence spatiale se 
penche sérieusement sur la 
possibilité d’aller alors "jus­
qu’au bout”. Avec Frank Bor­
man. Jim Lovell (peut-être 
aussi Bill Anders) aux com­
mandes, l’Amérique partirait 
au printemps à l’assaut de la 
surface lunaire. Torn Stafford 
ou James McDivitt peuvent 
être du voyage Les projets 
de la NASA sont sur ce point 
imprécis. Ils sont d'ailleurs 
sur le plan général en pleine 
revision pour le moment, tan­
dis que manifestement l'im­
peccable exploit d’Apollo 8 
permet les plus hautes espé­
rances.

Toujours sur le plan offi­
ciel, à l’heure actuelle, James 
McDivitt, David Scott et Rus­
sell Schweickart seront les 
pilotes d’Apollo 9, et Torn

Stafford, John Young et Gene 
Cernan pour le vol suivant

Mais le général Sam Phil­
lips, directeur du programme 
Apollo, a lui-même donné une 
idée de la souplesse des plans 
de la NASA, en signalant, quel­
ques heures après l'historique 
retour à terre de Borman et 
ses deux compagnons. qu’Apol- 
lo 11 pourrait après tout, se 
substituer au vol numéro '10 ”.

Les pilotes de “11” ne sont 
pas désignés. Cette mission 
constituera la véritable ten­
tative de débarquement lunai­
re, avec l'équipement appro­
prié.

Si, en effet, le dixième voya­
ge Apollo reçoit un jour pour 
objectif l’alunissage effectif, 
le véhicule devrait compren­
dre une capsule de débarque­
ment adéquate. Il faudrait no­
tamment que ce Tern” (lunar 
excursion module) transporte 
davantage de carburant que 
s’il se contentait de graviter 
sur orbite lunaire-même en 
descendant jusqu’à 9 milles 
seulement de la surface de 
l’astre

Officiellement aussi Apol­
lo 10 est prévu pour mai-juin 
de même que “il” l'est pour 
juillet août. Mais le program­
me Gemini de vols humains 
a lui-même prouvé que. face 
à des conditions optima, la 
NASA sait, à bon escient, 
"mettre les bouchées dou­
bles”, ou en d'autres termes

se hâter lentement”.
Ces conditions sont, ou

semblent du moins, précisé­
ment réunies pour le moment.

S’il parait assuré que l’a­
gence spatiale gardera l'équi 
page McDivitt aux commandes 
d'Apollo 9. nul ne s’étonne­
rait si elle désirait profiter 
des véritables trésors d’ex­
périence lunaire amassés les 
24 et 25 décembre par les pi­
lotes d'Apollo 8 quand, dix 
fois de suite, ils ont survolé 
et observé la lune à 69 mil­
les d’altitude. Les dirigeants 
de la NASA sont, au premier 
chef, impressionnés par la 
rigoureuse précision de toutes 
les manoeuvres les plus cru­
ciales réalisées par Borman, 
sa parfaite maîtrise, et par 
l’excellence de la navigation 
de Lovell, la rapidité que l'on 
affirme ici inespérée avec la­
quelle il a détecté le site nu­
méro un choisi de longue date 
en vue du premier alunissage 
de pilotes américains. Anders 
a les meilleures chances pos­
sibles de rester dans l’équipe.

En définitive, la date de la 
conquête de la lune dépendra 
d'Apollo 9, et de la perfection 
des évolutions spatiales du 
Tem” rendez-vous et arri­

mages, spécialement, avec 
débarquement au printemps 
sur la lune Ses héros seront 
peut-être ceux d'Apollo 8 
Borman, Lovell et Anders.

Avec trois alunissages fer­
mement projetés pour 1969, 
ils poseront sans doute bientôt 
le pied sur l'astre qu’ils ont 
déjà vu de si près.

d'après l'AFPet l'AP
Le Conseil de sécurité des Nations unies 

s’est réuni dès hier soir pour examiner la 
plainte déposée par le Liban à la suite du raid 
israélien perpétré samedi soir contre l’aéroport 
international de Beyrouth et a ajourné sa séan­
ce à 23 heures jusqu’à 21 heures aujourd'hui. 
Cette période sera mise à profit par les mem­
bres du Conseil pour “d'intenses consultations”, 
a dit le président, M. Makonnen (Ethiopie).

Le monde entier a vivement réagi à cette 
agression d’Israël contre un pays arabe et 
les Etats-Unis, les premiers, ont condamné 
ce geste en termes très durs tandis que l’am­
bassadeur américain au Liban et le président 
du conseil libanais examinaient hier soir “les 
moyens par lesquels le gouvernement améri­
cain pourrait aider le Liban à réparer les per­
tes subies”. L’ambassade américaine devait 
par la suite préciser que “l’opération israé­
lienne contre les avions civils Ubanais n'a au­
cune justification.”

A Londres, à Paris et dans 
les principales capitales occi­
dentales. on estime générale­
ment disproportionné ce geste 
de représailles Dans les pays 
de l'Est, cette réprobation 
s’accompagne d’une critique 
directe contre les Etats-Unis 
à qui on reproche une attitude 
trop favorable à Israël et la 
vente de 50 “Phantoms 

A Paris, le ministre des 
affaires étrangères, M. Michel 
Debré a profité de l’occasion 
pour rappeler qu’il “appartient 
aux quatre grandes puissances 
de s’accorder pour mettre en 
application la résolution de 
principe votée par le Conseil 
de sécurité le 22 novembre 
1967,’’ ajoutant qu'il est "cha 
que jour plus clair que le con­
flit du Moyen-Orient est une 
menace pour la paix du mon­
de”.

Le bilan (encore officieux) 
des pertes de l’aviation civile 
libanaise à la suite du raid 
israélien s'établit de la façon 
suivante:

Treize avions ont été dé­
truits. C’est la Middle East 
Airlines, la compagnie liba­
naise la plus importante, qui 
est la plus touchée. Elle a per­
du trois cornets, deux Cara­
velles, un Boeing (qui venait 
d’être livré il y a moins d’un 
mois), un V.C.10, un Viscount

Voir page 2: Le monde

A partir de mercredi, et jusqu'à la mi-février, des 
techniciens et des ingénieurs de la compagnie North 
American Rockwell, qui a construit la capsule Apollo 
8, examineront et vérifieront les 2,000,000 de pièces 
qui composent et qui meublent cet habitacle qui a par­
couru un demi-million de milles en six jours.

Apollo 8 
soumis à 
l'autopsie

A Tel Aviv, le premier mi­
nistre israélien. M. Levi Esh- 
kol. a déclaré hier soir que son 
pays “n'a aucun intérêt à en­
venimer ses relations avec le 
Liban mais est obligé de se 
défendre contre toute agres­
sion à l’endroit même où elle 
a été conçue et exécutée” 
Dans une allocution radiodif­
fusée, le premier ministre, 
après avoir condamné “l'acte 
de brigandage” commis en 
juillet dernier contre un appa­
reil de la compagnie El Al et 
l’attaque récente d’un autre 
avion de cette compagnie à 
Athènes, a déclaré qu’aucun 
pays n’avait le droit d'ignorer 
le danger que représente ce 
terrorisme qui risque de s'é­
tendre si on ne lui oppose au­
cune réaction.

Accusant enfin le gouverne­
ment libanais d'être à l’ori0- 
ne de ces attaques, M. Eshkol 
a ajouté: “Les faits sont 
clairs. La bande de terroris­
tes qui a attaqué l'avion d’El 
Al a opéré à partir de Bey­
routh. C’est à Beyrouth que se 
trouve le quartier général de 
l’organisation qui a commis 
cet acte. C’est de Beyrouth que 
sont venues à la fois les paro­
les de bravade à propos de 
cette action et une déclaration 
proclamant l’intention d’en 
accomplir de nouvelles.”

CAP KENNEDY (AFP) Apollo S, véhicule du plus 
lointain voyage depuis que le monde est monde, sera soumis, 
à partir de mereredi, a une ''autopsie” qui n'épargnera au 
eune de ses deux millions de pièces. I ne fois remise en état, 
elle sera sans doute acheminée sur le musée Smithsonian de 
Washington comme trésor historique aux côtés de “l'Esprit 
de Si Louis’ , l'avion a bord duquel Charles I indberg effec­
tua la première traversée de l'Atlantique, et de la cabine 
Mercury de John Glenn.

La capsule est arrivée à Pearl Harbor, aux Iles Hawaii, 
hier à bord du Yorktown, le porte avions à bord duquel ont 
été aeeueillis Crank Borman, James Lovell et William An­
ders vendredi, à leur retour de la lune.

f.es techniciens de la NASA et de la North American 
Rockwell, maître d’oeuvre d'Apollo H, véritieront à Hawaii 
l’arrêt complet de tous les appareillages électroniques de la 
cabine gris argent conique qui pesait El.000 livres à son dé 
part pour la lune, et la majeure partie de ses carburants 
épuisés six jours plus tard 11,700 livres à son retour

Les spécialistes procéderont à un nettoyage complet de 
l'habitacle où se trouvent encore des sachets de nourriture 
non consommés par tes plus grands voyageurs de l'espace. 
Ils procéderont aussi a une première évaluation de la radio­
activité d'origine solaire et cosmique absorbée en ce voya­
ge d'un demi-million de milles

On s'attend que cette dose soit négligeable, la capsule 
ayant échappé, croit-on, à toute éruption solaire significa­
tive en cours de route

A bord d'un gros quadriréacteur (141. la capsule sera 
transportée mercredi de Hawaii aux laboratoires de 
North American it Downey, en Californie, où elle sera, les 
jours suivants, soumise à un démantèlement complet. On 
commencera par enlever l'écoutille et les hublots, les fau­
teuils de pilotage et le tableau de boni Avant que chaque 
pièce soit démontée, examinée, testée puis vérifiée, les in­
génieurs effectueront une opération capitale, riche, croit-on, 
en renseignements pour les futurs vols spatiaux américains 
on mesurera combien de temps, et, le cas échéant, dans 
quelles circonstances particulières, les "systèmes" ma­
jeurs (courant, climatisation, oxygène, eto de bord auraient 
encore été en état de fonctionnement si la cabine axait dû 
effectuer un plus long vol

Dans les milieux spécialisés de la NASA et de North 
American on s'attend que cet examen, qui s'annonce comme 
le plus minutieux de tous ceux auxquels aura jamais été sou­
mise une capsule au retour du cosmos, dure jusqu'à la mi- 
février. Les dirigeants du programme Apollo seront ainsi 
en mesure de profiter de certaines données ainsi recueillies 
en xue de la mise au point d'Apollo B La prochaine cabine 
spatiale américaine effectuera plusieurs exercices de ren­
dez-vous cl d’arrimage avec une cabine biplace, dite de dé­
barquement lunaire, et du même type que le véhicule à bord 
duquel aluniront les premiers conquérants américains de la 
surface de la lune au cours du printemps ou de l'été pro­
chain

Les pourparlers entre Hanoi et 
Washington sont au point mort

Les négociations américano- 
nord-vietnamiennes sur l’or­
ganisation de la conférence de 
Paris sont au point mort en 
attendant que les Américains 
se mettent d’accord avec Sai­
gon sur une position commune

Une nouvelle rencontre est 
prévue aujourd'hui entre M. 
Cyrus Vance, chef adjoint de 
la délégation américaine, et 
l’ambassadeur Pham Dang

Lam, chef de la délégation de 
Saigon.

Il semble d'après certaines 
déclarations que les Améri 
cains soient extrêmement dé­
sireux de hâter les choses et 
de voir la conférence se réu­
nir avant le 20 janvier, date de 
transmission des pouvoirs du 
président Lyndon Johnson à 
M. Richard Nixon

Du côté vietnamien, on sem­
ble beaucoup moins pressé

Saigon envisage d’attendre la 
fin de janvier et même le début 
de février pour l'ouverture des 
travaux et continue à s'oppo­
ser à toute concesssion notam­
ment sur la forme de la table 
et autres dispositions maté­
rielles.

A ce sujet, les Américains 
reconnaissent que ces disposi­
tions matérielles et tout ce 
qui a valeur de symbole comme 
la forme de la table, les éti-

M. J.-J. 
mesure

Bertrand n 'est pas encore en 
de préciser son avenir politique

par Michel Roy
M. Jean-Jacques Bertrand, dont la convalescence se pour­

suit paisiblement à Cowansville, se propose de reprendre le 
travail dès la deuxième semaine de janvier, a-t-on annoncé en 
fin de semaine Mais le premier ministre, qui a souffert de 
malaises cardiaques le 9 décembre, n’est pas encore en pos­
session de toutes les données médicales qui lui permettraient 
de prendre maintenant une décision engageant son avenir poli­
tique.

A son retour au Parlement, vers le 7 ou le 8 janvier, pour­
ra-t-il assumer pleinement ses fonctions ou sera-t-il astreint 
à un régime qui limiterait sa journée de travail à quelques 
heures’’ Sera-t-il en mesure de s’imposer une visite officielle 
à Paris peu après la mi-janvier et, à son retour, de s’engager 
dans les difficiles préparatifs de la conférence constitution­
nelle où il dirigera la délégation du Québec au début de février?

Et, dans le même temps, aura-t-il suffisamment récupéré 
pour affirmer son autorité sur une Union nationale en proie à 
divers tiraillements et qui cherche, en même temps que sa voie, 
un chef incontesté capable de la mener à la victoire dans l'hy­
pothèse, très plausible où des élections auraient lieu en juin 
prochain? Si fe conseil général de LUN décidait de convoquer 
un congrès de leadership pour le début du printemps, M. Ber 
trand aurait-il la force physique et les appuis necessaires à 
la fois pour diriger le gouvernement et préparer son élection à 
la tête du parti?

Il n’est pas possible de répondre dès à présent à toutes 
ces questions, même si l’état de santé du premier ministre s'est 
seasiblement amélioré depuis deux semaines au point qu'il a 
joyeusement participé à des réunions de famille à l’occasion de

Noël, qu’il reçoit des amis et qu’il téléphone régulièrement à 
ses collaborateurs et à ses députés.

Quelques hypothèses sont envisagées :
• M Bertrand, en supposant qu’il soit parfaitement réta­

bli, reprendra complètement son travail, sans restriction aucu­
ne, affrontant tous les défis qui s'annoncent, la question cons­
titutionnelle, le voyage à Paris, l'unité du parti, le congrès de 
leadership, les élections, la préparation des projeLs de loi pour 
la prochaine session, etc. Dans cette hypothèse, le premier mi­
nistre ferait face à toutes les difficultés, y compris celles que 
pourraient lui causer délibérément et systématiquement ceux 
qui lui préfèrent M. Jean-Guy Cardinal, seul autre candidat à la 
direction du parti parmi les parlementaires, du moins en courte 
période,

• M Bertrand, s'il doit ménager sa santé après cette 
épreuve, reprendra partiellement sa charge, confiant à des col­
laborateurs certaines responsabilités trop lourdes Dans ces 
conditions, il pourrait choisir soigneusement celles des tâches 
qu’il accomplira lui-même, par exemple la conférence consti­
tutionnelle d'Ottawa, écartant celles qu'il peut remettre à plus 
tard, par exemple: le voyage à Paris Ainsi le premier ministre 
s'accorderait durant quelques mois un certain répit au cours du­
quel, espère-t-on, son état de santé redeviendrait normal Mais 
ce régime spécial ne serait possible qu'avec l'accord de tous 
ses collègues qui renonceraient pendant ce temps à préparer os­
tensiblement la succession

• M Bertrand, rétabli en partie ou complètement, repren­
drait sa place, assumant toutes les fonctions de son poste, mais 
pour un temps seulement Ce qui signifie qu'il aurait décidé d'a­
bandonner la direction du parti et de se retirer prochainement.

Quoi qu’il en soit, M. Bertrand devra faire connaître sa

décision assez tôt. Car c’est avant tout l’incertitude où elle se 
trouve quant aux dispositions de son chef qui nuit à l’Union na­
tionale

En majorité, les députés sont prêts à le suivre. Mais son 
ascendant sur le parti ne sera confirmé que le jour où il aura 
recueilli un mandat électoral. Entre-temps, les jeux de coulisse, 
les complots et le malaise du pouvoir continueront. Sa confirma­
tion à la tète du parti à la faveur d’un congrès de leadership ne 
suffirait pas complètement à dissiper l'incertitude, à moins 
qu elle ne soit aussitôt suivie d’une victoire électorale. Or des 
députés se demandent si M Bertrand est l'homme des grandes 
victoires électorales, si sa pohtique à l’égard de la confédéra­
tion et de l'avenir du Québec, empreinte de bonne volonté et d'un 
esprit de compromis, suffirait à reporter l’UN au pouvoir 
L’homme leur inspire beaucoup de sympathie une affection et 
une admiration authentiques dans plusieurs cas mais la con­
servation du pouvoir est capitale:

“Rendez-vous compte, disait un militant de l’UN, nous en 
sommes au point où Pierre Trudeau fait l'éloge de Jean-Jacques 
Bertrand!”

Ce qui pourtant joue en faveur de M. Bertrand et que ses 
collègues sont enclins à oublier - c’est la sympathie que cet 
homme dégage auprès de la population. D’instinct, le peuple con­
damne les manoeuvres de ceux qui passent pour les conjurés 
déloyaux.,. L’image que projette M. Bertrand dans l'électorat 
reste bonne et attachante

Entre-temps, de son manoir de Cowansville. M, Bertrand 
doit suivre de près certains dossiers dont les plus urgents sont 
ceux de la participation du Québec à la conférence des ministres

Voir page 2 : M J.- J. Bertrand

quelles ou les drapeaux revê­
tent une importance beaucoup 
plus grande pour Saigon que 
pour Washington.

Cependant, tant dans les mi­
lieux américains que dans les 
milieux sud-vietnamiens, on 
estime qu'il appartient mainte- 
nanl à Hanoi et au FLN de 
faire un geste.

Les entretiens actuels entre 
Américains et Sud-Vietnamiens 
ne portent pas uniquement sur 
des questions de procédure. 
Les négociateurs ont déjà éla­
bore une position commune sur 
des problèmes tels que le réta­
blissement de la zone démili­
tarisée, le cessez-le-feu, le 
retrait des troupes. Sur ce 
dernier point, les positions de 
Washington et de Saigon ne sont 
pas éloignées

En effet, les Sud-Vietna­
miens ne sont pas opposés à 
des doubles négociations, d'u­
ne part entre Américains et 
Nord-Vietnamiens en ce qui 
concerne les problèmes mili­
taires et, d'autre part, entre 
Vietnamiens des deux bords en 
ce qui concerne les problèmes 
politiques Ils insistent cepen­
dant pour être présents et par­
ticiper à toutes les phases des 
discussions.

A Washington, le conseil­
ler spécial du président John­
son pour les affaires de sécu­
rité, M Walt Rostow a expri­
mé hier la conviction que le 
problème vietnamien était en 
bonne voie d'ètre réglé pacifi­
quement mais il a pratiquement 
exclu tout progrès spectacu­
laire avant le changement d’ad­
ministration aux Etats-Unis. 
“Nous progressons certaine­
ment vers la paix, a déclaré 
M Rostow au cours d'une in­
terview télévisée. Nous ver­
rons le retour de la paix au 
Sud-Vietnam mais je ne peux 
fixer de date”.

Voir paga 2 : Les pourparlers
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LES POURPARLERS
Le conseiller de M Johnson 

a précisé que rien ne permet­
tait actuellement de s’attendre 
à un début de retrait des trou­
pes américaines avant le 20 
janvier, date du changement de 
gouvernement aux Etats-Unis

En ce qui concerne les dé­
lais de procédure qui retardent 
l'ouverture des négociations 
élargies de Paris, M. Rostow 
a estimé qu’on ne pouvait ac­
cuser le gouvernement de Sai­
gon de manoeuvres dilatoires 
et que les vraies négociations 
pourraient en fait commencer 
le jour où Hanoï le voudrait.

De plus, le conseiller du 
président Johnson a accusé 
l'URSS de ne pas avoir rempli 
toutes ses responsabilités en 
tant que coprésident des ac­
cords de Genève sur le Viet­
nam.

HANOI (de l'envoyé spécial 
de l’AFP, Jacques Moalio 
Le "Nhan Dan ", organe du 
parti des travailleurs nord- 
vietnamiens est revenu à la 
charge hier pour affirmer la 
nécessité de renverser l’ad­
ministration actuelle de Sai­
gon et lui substituer un "cabi­
net de paix"

Mettre fin à la politique 
d'agression des Etats-Unis, 
renverser la clique Thieu-Ky- 
Huong, former un cabinet de

paix qui engagera des conver­
sations avec le F N.L., ces ob­
jectifs de la lutte de nos com­
patriotes de la ville sont tout 
a fait légitimes et bénéficient 
du soutien du pays tout entier, 
et de la sympathie de l’opinion 
progressiste du monde ”, écrit 
l éditorialiste du journal du 
parti

Ce sont là. ajoute-t-il. les 
conditions préliminaires pour 
que nos compatriotes recou­
vrent leurs droits nationaux 
démocratiques vitaux. Ce sont 
la les conditions préliminaires 
à un possible aboutissement 
d’un reglement pacifique du 
problème du Sud-Vietnam 
"Compatriotes des villes, 
montez courageusement à l'as­
saut”.

LE MONDE
et un huitième appareil non 
identifié. Le total de ses per­
tes atteint cent millions de li­
vres libanaises, soit $52 mil­
lions Six des appareils de la 
Middle East Airlines qui se 
trouvaient hors de Beyrouth 
ont pu échapper aux saboteurs 
israéliens.

La seconde compagnie liba­
naise, la L.I.A. (Lebanese In­
ternational Airways), a perdu 
deux Coronado et un D.C.-7 II 
ne lui reste plus qu'un seul ap­
pareil, un D.C.-7. Ses pertes 
sont de l’ordre de sept mil­
lions cinq cent mille dollars

La troisième compagnie li­
banaise qui s’occupe unique- 
ments d’opérations de fret (la 
Trans-mediterranean Airlines) 
T M A a perdu deux D.C.-6 
d une valeur d'un demi-million 
de livres libanaises.

"Acte de guerre”

L’opinion et la presse en 
Israël sont aussi unanimes 
à approuver le raid de repré­
sailles que le reste du monde

M. J.-J. BERTRAND
de l'éducation des pays francophones qui doit se réunir le 13 
janvier au Congo-Kinshasa, de même qu'à la conférence de la 
francophonie, prévue pour la fin de février à Niamey, au Niger.

Lors de sa conférence de presse, deux jours avant Noël, 
M. Pierre Trudeau avait annoncé la conclusion d'un accord de 
principe entre Ottawa et les provinces au sujet de la "représenta­
tion unique" du canada à la conférence du Niger. Mais la presse, 
dans l'ensemble, n'a pas suffisamment distingué entre déléga­
tion” et "représentation". C’est dire que le Québec, s'il accepte 
la "représentation unique", entend toutefois constituer une délé­
gation distincte Les discussions se poursuivent entre Québec 
et Ottawa au niveau des hauts fonctionnaires. Il pourrait donc 
y avoir deux délégations siégeant l'une et l autre pour le Canada 
Tout indique qu'un accord sera prochainement réalisé sur ce 
point

Il est plus difficile de conclure une entente au sujet de la 
conférence du Congo-Kinshasa qui réunira les ministres de 
l’éducation des pays francophones. Contrairement à la con­
férence de Niamey dont certaines questions inscrites à l'ordre 
du jour intéressent les compétences fédérales, celle du Congo 
ne porte que sur Léducation Pourtant, seul le gouvernement 
fédéral y a été invité Le Québec doit donc faire un choix: ou 
bien s'abstenir complètement, ou bien accepter le principe de 
la "représentation unique” (comme à Niamey) mais avec sa 
délégation distincte. Le temps presse dans ce cas puisque les 
délégués devront quitter le Canada vers le 10 janvier pour se 
trouver au Congo le 13.
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LA BOURGOGNE est l'Eldo­
rado de la France vinicole. De Dijon à 
Macon défilent des vignobles fastueux. 
L'incomparable richesse de leur gamme 

fait de ces vins racés les accompagnateurs attitrés 
de nïmporte quel plat. Mais leur ordonnance 
exige un art raffiné. Les blancs secs (Chablis, 
Montrachet) accompagnent huîtres, crustacés 
et poissons; les rouges se servent avec les 
viandes, le gibier et le fromage, les plus légers 
d’abord (Pommard, Nuits), suivis des plus corsés: Corton, 
Vougeot, Musigny, Chamberlin. Au dessert, les blancs secs 
et moelleux et les rouges et les rosés mousseux.

LESGÔTESDU RHÔNE
prennent naissance i sud de Lyon et 
s'élancent à la conquête du soleil médi­
terranéen. Les Côtes septentrionales 

produisent les vins rouges de la Côte Rôtie et de 
l’Hermitage, les vins blancs de l’Hermitage et des 
rosés. La région méridionale offre des vins rouges 
capiteux comme le Châtcauneuf-du-Pape. Les 
blancs sont les accompagnateurs recherchés du 
poisson tandis que les rouges rehaussent les 
viandes, le gibier et les fromages.

LES COTES L)E PR0VENC1
longent la Méditerranée et la noblesse 
de leurs vins remonte à vingt-cinq 
siècles. Ce sont des "Vins délimités de 

qualité supérieure” blancs, rosés et rouges, géné­
reux et gais. Des vins de marque, rosés, sont ven­
dus au Québec: "Pelure des Cigales" "Château 
Ste-Roseline", "Bouquet de Provence” qui 
peuvent accompagner tout un repas.

(à suivre)

COMITÉ NATIONAL DES VINS DE FRANCE 
Suite J2, <ta*e F, Place Bonaventute, Montréal 3, P.Q.

Veutllrt m'tmoytr >o.t brochurt, gralultei sur 1er région, 
i inicoles de France

NOM___________________ ______________________________

ADRESSE_________________________________________________

VILLE__________________ _ PROVINCE

Borman, Anders et Lovell 
soumis à de minutieux 

examens pendant 10 jours
HOUSTON (Texas) (AFP) - L’équi­

page d’Apollo 8. arrivé tôt dans la matinée 
de dimanche à Houston où l’attendaient 
2,000 personnes enthousiastes, n’a passé 
que quelques heures en famille avant d etre 
accaparé de nouveau par la NASA

Frank Borman, James Lovell et William 
Anders sont entrés dimanche à 14h au 
centre spatial d'Houston Ils ne le quitteront 
que dans une dizaine de jours ou plus après 
avoir été minutieusement examinés et in­

terrogés en détail sur leur mission
Ils ont subi dimanche un examen medi­

cal de deux heures puis ils ont répondu pen­
dant deux autres heures aux questions des 
experts en technologie spatiale. Pendant 
10 à 14 jours, ils vont - pendant huit heures 
d’affilée chaque jour - déverser dans des 
magnétophones leurs impressions, leurs 
observations sur le vol d'Apollo 8 et rela­
ter minute par minute les 147 heures de 
leur randonnée spatiale.

L'Europe affronte un hiver...
PARIS (AFP) - Le froid a 

sévi un peu partout en Europe 
où on a enregistré de nom­
breuses chutes de neige, et où 
les routes verglacées ont causé 
de nombreux accidents. L'Ita­
lie a été particulièrement tou­
chée par cette vague de froid. 
Des loups ont fait leur appa­

rition en Slovaquie orientale.
C’est un véritable froid po­

laire qui s’est abattu sur la 
péninsule italienne, où le mer­
cure a baissé à plusieurs de­
grés sous zéro.

Le mauvais temps a sévi 
samedi sur toute la France.

Dans l’est, les routes étaient

glissantes et la circulation 
très difficile à la suite de nou­
velles chutes de neige.

En Savoie, certains villa­
ges sont isolés, à la suite de 
fortes coulées de neige et d’a­
valanches.

Dans le centre, la neige est 
également tombée, notamment

Test à désapprouver l’acte de 
violence effectué par Tel-Aviv.

Le gouvernement égyptien 
va, pour sa part, jusqu à con­
sidérer qu’il s’agit d’un acte 
de guerre et, dans les milieux 
officiels de la R.A.U., on lais­
se entendre que le cessez-le- 
feu se trouve, de ce fait, rom­
pu.

Le cabinet israël s'est 
longuement réuni pour exami­
ner la situation et le ministre 
des affaires étrangères a re­
çu l'ambassadeur des Etats- 
Unis chargé d’un message de 
protestation de son gouverne­
ment. La position américaine 
avait été définie quelques heu­
res seulement après le raid 
et un représentant de l’ambas­
sade d’Israël se Tétait vu 
notifier dans les termes les 
plus énergiques par le secré­
taire d’Etat adjoint.

La Grande-Bretagne a pris 
officiellement position et dé­
claré "déplorer toute action 
tendant à accroître la tension 
au Moyen-Orient, et à compro­
mettre les possibilités de par­
venir à un règlement pacifi­
que dans cette région.’’

Moscou, par le canal de l'a­
gence officielle Tass, considè­
re que ce raid est une nou­
velle et imprudente provoca­
tion, qui aggrave la tension. 
On sait d’ailleurs que M 
Gromyko était allé tout récem 
ment au Caire et qu’une initia­
tive soviétique en vue de trou­
ver un règlement politique au 
conflit israélo-arabe ne pa­
raissait pas impossible
L’attaque israélienne

C’est par la presse que la 
plupart des Libanais ont ap­
pris hier matin au réveil que 
pendant trois quarts d'heure 
samedi des commandos israé­
liens ont été les maîtres de 
l’aérodrome international de 
Beyrouth.

A aucun moment pendant la 
nuit, la ville n’a véritablement 
connu le drame qui se dérou­
lait à moins de sept milles de 
ses boulevards. Croyant à un 
incendie des réservoirs de pé­
trole. les habitants de tous les 
quartiers extérieurs se diri­
geaient en foule vers l’aéro­
drome "pour voir les pom­
piers”. Sur Tautostrade ils se 
trouvèrent pris sous le feu des 
hélicoptères israéliens dont les 
balles traçantes rouges et 
blanches faisaient un feu d'ar­
tifice. Abandonnant les voitu­
res, les conducteurs se ter­
raient dans les dunes voisines. 
Les voitures abandonnées ob­
struaient la circulation et em­
pêchaient les pompiers et les 
renforts de Tannée d'accéder 
à l'aéroport

A l’aérodrome même, les 
quinze cents personnes qui oc­
cupaient les salles d'attente, 
le restaurant, les cafétérias et 
les balcons des trois étages 
mirent un certain temps à 
comprendre ce qui arrivait. 
Certains pensèrent qu’il s’a­
gissait de cinéma. D’autres 
prenaient les commandos 
israéliens pour des militaires 
libanais. Les attaquants par­
laient Tarabe et invitaient tous 
les occupants à s’éloigner. 
Soixante-dix passagers et dix 
hommes d’équipage du Boeing 
(tout neuf) de la Middle East 
Airlines qui s’apprêtait à par­
tir pour Djeddah furent ainsi 
reconduits rapidement dans les 
salles d’attente et assistèrent, 
impuissants et stupéfaits, à 
l'explosion de Tappareil qu'ils 
venaient de quitter.

(AFP) - “Nos hommes 
avaient reçu les instructions 
les plus strictes pour éviter 
toute perte de vies humaines, 
faire évacuer tous les avions 
arabes ou’ils avaient pour tâ­
che de détruire et agir en sor­
te qu’aucun avion n'apparte­
nant pas à une compagnie ara­
be ne soit endommagé. Ces 
instructions ont été suivies à 
la lettre", a déclaré au cours 
d’une conférence de presse à 
Tel Aviv une haute personnali­
té militaire. La même source 
a ajouté: “Nous avons lancé 
des bombes fumigènes sur la 
route menant de Beyrouth à 
l’aérodrome afin d’empêcher 
les renforts d’arriver rapide­
ment.

“Lorsqu’ils arrivèrent, vers 
la fin de l’opération, qui a duré 
un peu moins d'une heure, nos 
hommes ont tiré en direction 
des véhicules militaires liba­
nais en signe d’avertissement. 
L'avertissement fut compris et 
les véhicules se sont arrêtés. 
Il n'y a donc pas eu de vérita­
ble échange de coups de feu”, 
a déclaré l’officier supérieur 
qui a démenti de la façon la 
plus catégorique l'information 
de source libanaise suivant la­
quelle deux hommes du com­
mando israélien avaient été 
blessés. "La plus grande dif­
ficulté rencontrée par nos 
nommes a ete de taire évacuer 
la piste par les équipes d'en­
tretien au sol et par d’autres 
personnes qui ne comprenaient 
pas ce qui se passait. Nos sol­
dats ont utilisé des haut-par­
leurs demandant en arabe et en 
anglais d’évacuer la piste. 
Lorsque ces appels, qui sem­
blaient incroyables aux Liba­
nais, ne furent pas suivis, les 
hommes du commando israé­
lien ont tiré au-dessus des tê­
tes pour obliger les personnes 
présentes à s’éloigner"

A la question: “Ne pensez- 
vous pas que la réaction is­
raélienne a été hors de pro­
portion avec l’attaque terro­
riste à Athènes?”, l’officier 
a répondu: “il s’agissait pour 
nous de montrer de la façon 
la plus nette possible que les 
protecteurs des terroristes 
souffriront autant, sinon plus, 
de nos ripostes que ne souf- 
fnra Israël. Pour donner à 
ce "message” la plus grande 
clarté possible, il nous fallait 
lancer une opération d'enver­
gure”.
“Mais ce n'est pas seule­

ment aux attaques contre les 
avions de "El Al” que nous 
avons voulu raégir a poursui­
vi l’officier israélien - nous 
avons voulu montrer par notre 
réaction que nous n’accepte­
rions pas ce que les terroris­
tes du “Front populaire” 
comptaient faire, à savoir por­
ter le combat contre les biens 
et les citoyens israéliens à 
l’étranger".

Et l’officier a conclu: “vu 
Tenjeu de la lutte, notre ripos­
te n’était pas hors de propor­
tion”.

LE CAIRPÏ (Par Jean-Pier­
re Joulin de TAFP) - Le ton 
monte dimanche soir au Cai­
re et le raid israélien contre 
Taérodrome de Beyrouth ris­
que de marquer un tournant 
dans la crise du Moyen-Orient. 
Telle est la conclusion des ob­
servateurs après la déclaration 
du gouvernement égyptien qui 
considèrent l’opération israé­
lienne “comme un acte de 
guerre”.

Il est clair maintenant que 
l’irritation des dingeants égyp­
tiens et de la population est à 
son comble et que le raid con­
tre le Liban ne peut, comme 
les précédentes opérations is­
raéliennes, être oublié après 
quelques jours de vivre émo­
tion.

La colère était telle au Cai­
re hier à Taube que certains 
dirigeants égyptiens, croit-on 
savoir, voulaient réellement 
abandonner leurs fonctions et 
s’enrôler dans les rangs de la 
résistance palestinienne afin 
de faire le coup de feu contre 
Israël

Après cette réaction, on peut 
imaginer que les commandos 
plestiniens ne verront pas 
leurs activités limitées par 
les dirigeants arabes.

En tout cas, la ferme décla­
ration du gouvernement égyp­
tien faite avant même la réu­
nion hier soir du conseil des 
ministres montre que la R. A .U. 
ne compte pas laisser l’opé­
ration israélienne sans lende­
main d’autant plus qu’il s’agit 
d’une opération contre un pays 
arabe ami de l’occident et qui 
ne peut être accusé d’agressi­
vité.

Sur le terrain d’abord, cer­
tains propos tenus par les of­
ficiers égyptiens laissent 
penser que cette fois une opé­
ration arabe de représailles 
pourrait être envisagée 

Toutefois, de l’attitude du 
Conseil de sécurité dans les

prochaines heures et donc de 
celle des grandes puissances 
dépendra l’évolution de la si­
tuation: en effet, malgré la 
pression de l'opinion publique 
arabe, la R.A U., préférerait 
limiter son action au domaine 
diplomatique. De Tavis des ob­
servateurs, la R.A.U. essaye­
rait de profiter de cette nou­
velle poussée de fièvre pour 
tenter de sortir enfin de l’im­
passe diplomatique.

Mais là, on se heurte à la 
récente décision américaine 
de livrer à Israël les chas­
seurs bombardiers Phantom. 
Bien que cette décision n'ait 
pas été une réelle surprise 
pour les dirigeants égyptiens, 
elle semble avoir remis en 
question le dégel qui se dessi­
nait dans les relations égypto- 
américaines. De ce fait, un 
éventuel accord américano-so­
viétique sur le Moyen-Orient 
paraît compromis à l’heure 
actuelle.

BELGIQUE
Suite de ta page 5

majorité simple aux Chambres 
majorité bien précaire et 

continuellement menacée, mais 
majorité quand même - se 
trouve par contre incapable de 
la hisser au niveau des deux 
tiers pour "faire passer” les 
modifications essentielles né­
cessaires pour mettre les tex­
tes légaux en harmonie avec 
les revendications des Belges.

Pour sortir de Timpasse, 
certains juristes se sont pen­
chés sur le texte même de la 
constitution et prétendent 
maintenant qu’on peut l’inter­
préter d'une manière telle que 
ce n’est pas nécessairement 
une majorité de deux tiers qui 
est nécessaire pour la trans­
former. Ils disent que l’article 
traitant de la procédure de ré­
vision de la Charte fondamen­
tale appelle plusieurs versions 
et que l'abstention n'est pas un 
suffrage et ne se trouve pas 
concerné par le texte en ques­
tion.

Le Sénat belge, par exemple, 
compte 179 membres Le quo­
rum des deux tiers est de 120 
sénateurs présents dans Thé- 
micycle. La majorité des deux 
tiers est, au minimum, de 80 
voix. Supposons qu'un texte 
proposé pour modifier un ar­
ticle de la Constitution recueil­
le 80 voix contre 40 et 3 abs- 
tensions. Si l’abstention n’est 
pas un suffrage, le texte serait 
adopté puisqu’il recueille les 
deux tiers des suffrages, 
c’est-à-dire des “oui” et des 
“non”. St, par contre, l’abs­
tention est considérée comme 
un suffrage, • le nombre de 
ceux-ci étant de 123, la majo­
rité des deux tiers (82) n’est 
pas atteinte et le texte serait 
rejeté.

On voit que, selon l’inter­
prétation du texte, une modifi­
cation peut passer ou être re­
jetée avec une marge étroite 
de voix. Or, on se trouve pra­
tiquement dans cette situation 
en Belgique Si l’abstention 
n’est pas considérée comme 
un suffrage, le gouvernement 
Eyskens pourrait faire passer 
tout ou une bonne partie de ses 
changements fondamentaux. 
F'aut-il dire qu’il est partisan 
de cette interprétation de la 
constitution qui sert si bien sa 
pauvreté de voix?

C’est après les vancances 
de fin d’année que la commis­
sion de révision de la constitu­
tion de la Chambre sera appe­
lée à trancher ce point impor­
tant de procédure pour inter­
préter Tarticlg 121, tandis que 
la commission sénatoriale re­
prendra ses discussions sur le 
fond des textes présentés par 
le gouvernement. A ce moment, 
on saura rapidement si le 
gouvernement peut réussir 
dans son entreprise ou doit 
échouer L’immobilisme pa­
raît exclu, compte tenu de la 
nervosité de plusieurs des 
fractions politiques intéres­
sées et de la nécessité d’af­
fronter les problèmes d’urgen­
ce et d’éviter une crise plus 
grave

Le "Time"choisit Borman, Anders 
et Lovell comme hommes de Tannée

NEW YORK (AFP) - L’heb­
domadaire "Time” a choisi 
Frank Borman, James Lovell 
et William Anders, l’équipage 
d’Apollo 8 comme "hommes 
de Tannée 1968 ’.

“On se souviendra de Tan­
née 1968 comme celle où la 
race humaine a découvert non 
plus un nouveau continent mais 
un âge nouveau qui transfor­
mera inévitablement le destin 
de l’homme. Cette aventure, 
une des plus grandes de tous 
les temps, contrairement aux 
explorations du passé, va in­
finiment plus loin qu’une re­
connaissance d’éléments incon-

canadien
en Auvergne, où Ton s’atten­
dait à enregistrer des tempé­
ratures très basses dans la 
nuit de samedi à dimanche.

I>a neige est même tombée 
dans les régions proches de 
la Côte d’Azur et en Corse, 
où deux stations de sports 
d’hiver ont été ouvertes same­
di.

On n’a enregistré d’adou­
cissement de la température 
que dans l’ouest, où le verglas 
a disparu du réseau routier.

En Slovaquie orientale, les 
chutes de neige persistantes 
ont enhardi les loups qui ont 
fait leur apparition. Une gran­
de battue devait se poursuivre 
hier pour tenter de les abat­
tre, mais les chasseurs ont 
bien du mal à trouver leur gi­
bier car la neige fraîche 
brouillait les pistes.

En Yougoslavie, le mauvais 
temps et le froid sont à l'ori­
gine d'un grave accident de la 
route. Une voiture s’est jetée 
dans une rivière après avoir 
dérapé sur le verglas et qua­
tre personnes ont trouvé la 
mort.

La Belgique n’a pas été 
épargnée. Tout le pays dispa­
raissait sous une couche de 
neige de près de 20 pouces. 
La circulation routière dans 
le pays a été entravée à la 
suite de nouvelles chutes de 
neige, de nombreux trains ont 
pris du retard, et plusieurs 
vols en partance de l’aéroport 
de Bruxelles ont été annulés

L’Allemagne a également re­
çu de nombreuses chutes de 
neige, particulièrement dans le 
sud où la couche a atteint de 
16 à 48 pouces dans les Alpes 
bavaroises. La circulation rou­
tière était perturbée sur cer­
taines routes et des tronçons 
d’autoroute ont été fermés par 
crainte d’avalanches

En Grande-Bretagne, les

La formation 
militaire 
en français

PARIS (Reuter) Le géné­
ral Jean Allard, chef d'état- 
major des forces armées ca­
nadiennes. aura des entretiens 
avec le générai Michel Four- 
quet, chef d’état-major des 
forces armées françaises, au 
début de la nouvelle année, an­
nonce le ministère français des 
forces armées

Au cours de sa visite à Pa­
ris. du 19 au 24 janvier, le gé­
néral Allard discutera avec 
les officiers de Tétat-major 
français de l’usage de la lan­
gue française dans l'entraîne­
ment militaire et de la fourni­
ture de manuels en langue 
française pour les unités ca­
nadiennes.

Le Canada procède actuelle­
ment à la mise sur pied d’uni­
tés à prédominance francopho­
ne, y compris le HMCS Otta­
wa, une unité blindée et une 
escadrille tactique de Tarmée 
de Tair.
“Nous voudrions adopter, 

pour l’entraînement, la termi­
nologie française, a déclaré un 
officier canadien. C’est un des 
buts de la visite du général Al­
lard, le mois prochain. ”

Le ministère des forces ar­
mées élabore actuellement un 
programme détaillé pour le gé­
néral Allard qui en est à sa 
deuxième visite en tant que 
chef d’état-major. La précé­
dente avait eu lieu il y a deux 
ans.

nus C’est un voyage dans Ta- 
venir de l’homme”, déclare 
“Time” pour expliquer son 
choix. “Trois hommes solitai­
res ont risqué leur vie pour 
accomplir ce voyage Lors de 
cette première échappée ful­
gurante hors de notre planète 
qui n’est désormais plus "le 
monde”, le courage et Tef- 
ficacité des trois cosmonautes 
ont pétrifié le monde; ils mé­
ritent de voir leurs noms gra­
vés sur les livres d'histoire 
aux côtés de ceux de Magellan, 
Vasco de Gama, Cook et Lind­
bergh En 147 heures, les pion­
niers américains de la lune 
sont devenus indiscutablement 
les “hommes de Tannée”.

"Time" élit chaque année

LONDRES (AFP) - Un agent 
immobilier de la “City", M. 
John Harrison, a demandé à 
des hommes de loi de se ren­
seigner sur les possibilités 
d’acquérir en temps voulu un 
lotissement sur la lune.

Précisant quïl parlait sé­
rieusement, M. Harrison a 
ajouté: “En 1910, certaines 
personnes ont acheté à La 
Havane des marais, dont l'as­
sainissement paraissait impos­
sible et elles sont maintenant 
multimillionnaires".

plus importantes chutes de nei­
ge ont eu lieu au pays de Gal­
les, en Ecosse et dans le York­
shire. Londres n’a pas été 
épargné non plus. La circula­
tion routière et ferroviaire 
était gravement perturbée.

Horizontalement

1- Archevêque de Montréal
- Evénement fortuit.

2- Le prochain. - Saint Pè­
re. - Mesure chinoise.

3- Garnir un mât. un voilier, 
de ses voiles, poulies, 
cordages, etc. - De la 
nature de l'eau.

4- Sodium. — Arrache les 
souches qui sont restées 
dans un champ après 
qu’on en a abattu les ar­
bres.

5- Registre du parlement 
de Pans 1254 à 1318. 
Jette des cris. - Thorium.

6- Fils du frère - Thulium.
- Saison

7- Pronom indéfini. — Fem­
me très belle.

8- Celui qui commande. - 
Seule.

9- Atmosphère. - Médica­
ment liquide auquel on 
accordait parfois des pro­
priétés magiques

10- Que l'on apporte en nais­
sant (plur). - Pilier car­
ré. saillant sur la façade 
d'un édifice.

11- Lieu où se faisaient en­
tendre les musiciens et 
les poètes, à Athènes. — 
Matière minérale naturel­
le

12- Au Canada, on l’appelle 
caribou. — Charge d'un 
âne.

Verticalement

1- Lieutenant-Gouverneur de 
la province de Québec 

de 1958 à 1961 Député 
d'Argenteuil à Ottawa.

depuis 1928 un “homme de 
Tannée C’est Charles Lind­
bergh, le premier aviateur à 
traverser l’Atlantique, qui fut 
choisi cette année-là par l’heb­
domadaire américain.

Gandhi, Staline, Churchill, 
Adenauer, les présidents Tru­
man, Eisenhower et Kennedy, 
le general de Gaulle, Nikita 
Khrouchtchev, le pasteur Mar­
tin Luther King figurèrent par­
mi les personnalités choisies 
au fil des années par “Time”.

L’année dernière, c’est le 
président Lyndon Johnson qui 
eut droit à la palme, non pas 
comme “homme de Tannée 
cependant mais comme "anti­
homme de Tannée".

"Je n’y trouverai peut-être 
pas un grand avantage com­
mercial. mais cela pourrait se 
révéler un investissement 
fructueux pour mes petits-en­
fants et arrière-petits-enfants ”, 
a-t-il conclu

D'autre part, toujours à la 
suite de l'épopée lunaire d'A­
pollo 8, le doyen de la cathé­
drale Saint Paul à Londres a 
fait sonner hier soir, en l’hon­
neur des trois cosmonautes 
américains, un carillon spé­
cial, comportant 1,300 varia­
tions

Pour assombrir encore le 
week-end des Britanniques, 
toutes les courses hippiques et 
de lévriers ont été annulées 
ainsi qu’une trentaine de mat­
ches de football et de rugby en 
raison du mauvais temps.

2- De la campagne. - Pa­
resseux. - Petit cube.

3- Saison - De la Côte-d’A- 
voire

4- Ensemble des cordages, 
manoeuvres, poulies qui 
servent à rétablissement 
à la tenue et à la manoeu­
vre des voiles d'un ba­
teau - Refus.

5- Mammifère au corps 
lourd et massif Mam 
mifière ruminant de la fa­
mille des cervidés.

6- Deux - Scandium. — Crie 
en pariant du mouton.

7- Artère principale — Ha 
bitation en bois de sapin 
de divers peuples du nord 
de l'Europe ou de l'Asie

8- Populations qui habitent 
le nord du Canada — In­
dium.

9- Insecte sans ailes. - Chré­
tien de rite orthodoxe 
mais reconnaissant la su 
prématie du pape.

10- Interjection. - Fait un 
éternuement

11- Jeu de cartes à emblèmes 
particuliers. — Thulium.

12- Un nombre. — Hélium. — 
Tirer du néant.

Solution de samedi
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 M 12

mmm

Un Londonien veut acheter 
un lotissement sur la lune

les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Les jeunesses francophones se donnent une charte

Bourguiba: La francophonie est une 
affaire culturelle et non politique

Dans les forces armées canadiennes, l’année qui se termine a été marquée par la dernière 
étape de l'unification, en une seule arme, de la marine, de l’armée et de l'aviation. Cette 
réorganisation a conduit à la formation de plusieurs unités bilingues, notamment du des­
troyer Ottawa, basé à Halifax, et dont l'équipage est en majorité francophone, d’un escadron 
de CF-5 basé à Bagotville, d'un groupement de combat à Valcartier, d'un centre d'instruc­
tion spécialisée en langue française à Saint-Jean et d’un nouveau régiment aéroporté dont 
le tiers environ des effectifs est francophone. Sur la photo, on aperçoit un appareil C-13 OE 
Hercule affichant pour la première fois des marques distinctives bilingues, au-dessus du 
Parlement. Les forces armées ont aussi fait l'acquisition de nouvel équipement, des hélicop­
tères, des avions tactiques d’appui et un sous-marin de la classe ”0". Durant l’année, des 
éléments canadiens ont participé à des manoeuvres terrestres, aériennes et navales de l'O­
TAN et du NORAD. ont continué à servir les Nations unies à Chypre et dans d'autres parties 
du monde et ont participé au transport de secours au Biafra. D’autre part, les réalisations 
du Conseil de recherches pour la défense comprennent le parachèvement du satellite ISIS 
"A‘ scrutateur de l'ionosphère, qui sera lancé en 1969, et le lancement d'un navire de re­
cherches ultra-moderne, le "Quest”, qui sera utilisé par le Conseil dans ses travaux sur 
la guerre anti-sous-marine.

TUNIS (AFP) - "La franco­
phonie est une affaire culturel­
le et non politique”, a affirmé 
hier matin à Carthage le pré­
sident Habib Bourguiba, lors 
de la séance de clôture du 
"premier congrès internatio­

nal des jeunesses francopho­
nes" Ce Congrès avait com­
mencé le 26 décembre et réu­
nissait les délégués de 20 pays.

Le président Bourguiba, qui 
est l'un des promoteurs de la 
francophonie, a ajouté: Je 
souhaite que jamais nous ne 
quittions le domaine de la cul­
ture, qui est la pierre angulai­
re de notre action. Nous de­
vrons nous y cantonner afin 
qu'on ne voie pas en nous un 
instrument de guerre contre 
qui que ce soit”.

Puis, soulignant ‘ l’aventure 
exaltante” qu’est pour la lan­
gue française la francophonie, 
le président Bourguiba a rap­
pelé que c’était les "anciens 
colonisés” de la France qui 
avaient poussé celle-ci, "alors 
encore hésitante”, à prendre 
au sérieux le développement 
de cet instrument de contact, 
de coopération et d’amitié. 
“N est-ce pas là, a déclaré le 
président tunisien, un homma-

pour

ge précieux pour la langue 
française qu un ex-colonisé 
estime qu’il doit, non seule­
ment en maintenir l'usage chez 
lui. mais encore militer 
son développement?”.

D’autre part les congressis­
tes vont adresser un message 
aux chefs d'Etat ou de gouver­
nement des Etats francopho­
nes et. pour les monontés. aux 
groupements et associations 
les plus représentatifs, solli­
citant "l'aide de leur gouver­
nement" pour la réussite de 
leur objectif

Le congrès a également a- 
dopté une "charte des jeunes­
ses francophones” et décidé 
la création d’une "organisation 
internationale des jeunesses

francophones", dont le siège 
sera à Paris, et la présidence 
confiée à un étudiant québécois 
résidant à Paris, M Richard 
Pouliot.

Les autres recommandations 
portent sur la création d’un 
office de coopération franco­
phone, l’équivalence des diplô­
mes et des qualifications pro­
fessionnelles, la création de 
maisons de culture francopho­
nes à Pans, la réalisation d'un 
tourisme populaire à vocation 
culturelle, la création d un 
système de coopération entre 
les jeunesses francophones et 
les échanges d informations et 
de jeunes de toutes catégories 
(jeunesses rurales, ouvrières, 
estudiantines, etc...).

Ce que dit la charte

“La francophonie ne peut 
s'accommoder d'impérialisme 
culturel La solidarité franco­
phone n'est pas exclusive d’au­
tres solidarités II y a une so­
lidarité de culture entre les 
pays européens comme il en 
existe une entre les pays ara­
bes. comme il s'en impose une 
entre les pays d’Afrique noire, 
et de Madagascar ou d’Asie du 
Sud-est ", declare notamment 
la “charte des jeunesses fran 
cophones”, adoptée au cours 
du congrès qui s'est tenu à 
Tunis

"Tl ne s'agit pas, poursuit 
la charte, de tout mettre en 
commun, mats simplement de 
constater qu'il existe des

points de rapprochement. 
L'utilisation d’une même lan­
gue peut aboutir à une connais­
sance mutuelle plus profon­
de".

"S’il revient aux gouverne­
ments de mettre en oeuvre les 
politiques nécessaires au rap­
prochement des jeunes, il ap­
partient à ceux-ci de se re­
grouper sans attendre, afin de 
faire l’expérience de cette so­
lidarité et de préparer les ac- 
tioas qu'exige l'avenir” ajoute 
la charte

La charte prévoit enfin que 
l’organisation internationale 
des jeunesses francophones, 
qui vient d'être créée, devra 
"tout mettre en oeuvre pour 
sensibiliser l'opinion publique 
au fait francophone.”

1968: une année paradoxale

Malgré une économie prospère, le Canada n a pu 
enrayer le chômage, l'inflation et la pauvreté

Jaloux de leurs prérogatives, 
les députés sont contrariés par 
le système des bureaux régionaux

par David McIntosh

OTTAWA (Canadian
Press) Le système des bu­
reaux régionaux, conçu par 
M. Trudeau et qui est en voie 
d établissement, cause beau­
coup de contrariété parmi les 
parlementaires de tous les 
partis.

On souligne en premier lieu 
que le chef des bureaux régio­
naux, M. Pierre Levasseur, re­
çoit un traitement annuel de 
$20.000 tandis qu’un député ne 
touche que $18,000.

Ces bureaux régionaux, 
qui relèvent du bureau du pre­
mier ministre, font rapport 
directement à M. Trudeau de 
l’état de la pensée et des be­
soins dans les cinq principales 
régions du pays: la Colombie- 
Britannique, la Prairie, l'On­
tario, le Québec et les provin­
ces atlantiques

A ce jour, seul les bureaux 
de la Prairie et de l'Est (Qué­
bec et provinces atlantiques) 
ont été mis en place, celui de 
l'Ouest veille également sur la 
Colombie-Britannique.

Pour aider le personnel des 
bureaux, quelque 150 personnes 
ont été recrutées Ce sont des 
bénévoles, chargés d’enquêter 
et de rendre compte

Mais plusieurs parlementai­
res soutiennent que ces bureaux 
régionaux tendent à usurper les

responsabilités des élus, que 
les députés sont d’abord et 
avant tout ceux qui doivent con­
naître et rendre compte des 
besoins, des problèmes et de 
l'état de la pensée de leurs ré­
gions et de leurs comtés.

A cet égard, M. Steve Otto, 
député libéral de York East 
depuis 1962 a durement con­
damné les bureaux régionaux. 
Dans un discours prononcé à 
Toronto au début de décembre, 
M. Otto a déclaré que les dé­
putés n'auront pratiquement 
plus de pouvoirs une fois com­
plètement établis les bureaux 
régionaux.

Lorsqu’il en sera ainsi, a- 
t-il dit. "je ne me donnerai 
plus la peine de me porter 
candidat et d’autres m’imi­
teront”. Un jour, a-t-il préci­
sé, les députés seront issus des 
familles de l'Establishment 
plutôt que des couches popu­
laires du pays. Du collège, ils 
passeront directement aux 
Communes.

Par contre, au sujet de ce 
système M. Trudeau a décla­
ré au cours de sa conférence 
de presse, quelques jours avant 
Noël, qu’il a reçu un excel­
lent appui du caucus, du cabi­
net et de la fonction publique.

M. Bruce Howard, député li­
béral d’Okanagan Boundary, a 
récemment déclaré à la télévi­
sion qu’il n’approuve pas en

principe le système des bu­
reaux régionaux. Pour sa 
part. M. Albert Bruce Douglas, 
député libéral d’Assinibois, es­
time que les quelque 150 con­
sultants recrutés par les bu­
reaux régionaux s'exposeront 
aux critiques. Toute consul­
tation régionale devrait être 
assurée par le député, a-t-il 
dit.

M James McGrath, député 
conservateur de St. Johns 
East, pense que le système des 
bureaux régionaux “témoigne 
d’un glissement très subrepti- 
ce vers le régime présiden­
tiel.”

A Terre-Neuve, un incident 
retient lattention. L’un des 
secrétaires de l’opposition 
conservatrice à l’Assemblée

législative de cette province a 
voulu mettre le bureau régional 
a rude épreuve. Il a écrit des 
lettres à ce bureau, indiquant 
son nom sans préciser sa fonc­
tion, lettres dans lesquelles 
il attirait l’attention sur cer­
tains problèmes particuliers à 
Terre-Neuve. Le Bureau ré­
gional de l’Atlantique a ré­
pondu à ces lettres. Mais cha­
que fois que ces réponses in­
diquaient qu'il n’était pas faci­
le ou pas possible de remédier 
aux difficultés signalées, elles 
étaient aussitôt rendues pu­
bliques à Saint-Jean Le bureau 
régional a mis un certain temps 
à se rendre compte de ce qui 
se passait. Par la suite, il a 
fait preuve de plus de circons­
pection dans ses réponses.

Les riches d'Italie 
et le fisc
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Déjeuners pour hommesd'affaires tous les jours, à compter de midi

ROME (AFP) Le prince 
Alessandro Torlonia est la per­
sonnalité la plus riche de Ro­
me. Le fisc a évalué à 375 
millions de lires ses revenus 
imposables, et lui réclame 54 
millions d’impôts. Le prince 
est suivi à vingt-cinq millions 
de distance par Sofia Loren 
(350 millions de revenus) qui 
devra payer près de 50 mil­
lions d’impôts. L’actrice a de­
mandé l'annulation de cette re­
quête parce que, dit-elle, elle 
ne réside pas à Rome. Son ma­
ri le producteur Carlo Ponti ne 
vient qu’en quatrième position 
parmi les "richissimes” de la 
capitale, avec 285 millions de 
revenus (41 millions d’impôts). 
Il a demandé lui aussi l’annula­
tion pour le même motif. Gina 
Lollobrigida (150 millions de 
revenus). Vittorio de Sica (110

millions) et Federico Fellini 
(100 millions) suivent de loin, 
Gina et de Sica ayant demandé 
comme Sofia et Carlo Ponti 
l’annulation.

Le prince Torlonia est jus­
qu'à présent pour le fisc la 
plus grosse fortune d'Italie: 
ses revenus dépassent ceux de 
I homme le plus riche de Turin, 
M Giovanni Agnelli, président 
de Fiat (354.700.000 lires) et 
de l'homme le plus riche de 
milan M. Aldo Crespi, indus­
triel du textile et propriétaire 
du "Corriere Della Sera” (240 
millions de lires). Les ama­
teurs de chiffres attendent en­
core cependant la publication 
du rôle de l'impôt de Naples, 
où l’armateur Achille Lauro 
se plaçait ces dernières an­
nées en éminente position.

OTTAWA (PC) - Le Canada 
a connu en 1968 une période 
paradoxale de prospérité alliée 
à un taux élevé de chômage, à 
l’inflation et à la pauvreté. 
Tout porte à croire qu'on fera 
plus pour régler ces problè­
mes en 1969.

Lorsqu'on rendra publiques, 
au printemps, les statistiques 
finales sur les réalisations é- 
conomiques du Canda au 
cours des 12 mois de 1968, on 
s’attend à y trouver un produit 
national brut - valeur totale 
des biens et services produits

de quelque $67 milliards, soit 
environ huit pour cent de plus 
qu en 1967.

Ceci représentera une haus­
se per capita de près de $200 
de la production du pays, la­
quelle sera passée de $3,021 à 
$3,223. Environ 3V2 pour cent 
de cette hausse représentent 
l'inflation L’augmentation de 
l’indice des prix au consom­
mateur. néanmoins, a dépassé 
la hausse générale. L'indice 
des prix au consommateur é- 
tait, en novembre, de 4.3 pour 
cent plus élevé qu’un an aujia- 
ravant.

La production réelle de 
biens et services s'est accrue 
d'environ Vz pour cent en 1967. 
Pourtant, même au sommet de 
l’activité des mois d’été, le 
chômage représentait cinq pour 
cent ou plus de la main-d’oeu- 
vre canadienne.

Emplois d’été

Le climat estival a été ac­
centué par une vague inhabi­
tuelle d’étudiants à la recher­
che d’emplois temporaires ou 
permanents. Les collèges et 
universités canadiennes écla­
tent de talents qui seront cana­
lisés vers le marché du tra­
vail dans quelques années. R 
faudra leur assurer la disjxtni- 
bilité de l’emploi.

Le ministre du Commerce, 
M. Jean-Luc Pépin, a affirmé, 
vers la fin de l’année, qu’il 
fallait enrayer le manque de 
fermeté de la machine indus­
trielle canadienne. La propor­
tion de la population canadien­
ne faisant partie de la force 
ouvrière est basse, comparée 
à celle d’autres pays indus­
triels du monde.

Le pays, a dit M Pépin, a 
besoin de plus d’esprit d’initia­
tive, d’innovation et de con­
currence sur les marchés 
mondiaux. Le Canada a gardé 
sa place dans la concurrence
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Le taux d'intérêt des prêts 
hypothécaires sera fixé à 
9 3/8 pour cent aujourd'hui

/

OTTAWA (Canadian Press) 
Tout comme les impôts sur 

le revenu, les contributions à 
la caisse de retraite et les al­
locations de cette caisse, les 
taux d’intérêt des prêts hypo­
thécaires accordés en vertu 
de la Loi nationale sur l’habi­
tation seront haussés au début 
de l'année nouvelle.

Le Société centrale d’hypo­
thèques et de logement doit 
annoncer aujourd’hui le nou­
veau plafond de son taux d'in­
térêt, et on s’attend qu’il soit 
fixé à 9 3 8'; contre 8 3 4'", 
au cours du dernier trimes­
tre.

Ce taux d’intérêt est révisé 
tous les trous mois en tenant 
compte du rendement des obli­
gations à longue échéance du 
gouvernement Depuis quatre 
semaines, ce rendement est 
quelque peu au-dessus de î1 s , 
Pour déterminer le plafond 
du taux d’intérêt, le gouverne­
ment ajoute à ce chiffre 2‘A%

pour obtenir 9:l4%.
Quant aux impôts sur le re­

venu. la taxe de 2% dite de 
progrès social entre en vi­
gueur le 1er janvier, et fera 
que certains contribuables 
verseront un supplément de 
$120 au trésor fédéral.

Les allocations de la caisse

de retraite et les pensions de 
vieillesse de même que les 
contributions à la caisse de 
retraite, seront augmentées 
proportionnellement à la haus­
se (lu coût de la vie établie par 
le Bureau fédéral de la statis­
tique pour le premier semes­
tre de 1968

Mgr Thomas Fulton 
est nommé évêque 
auxiliaire à Toronto

OTTAWA (Canadian Press) Mur Thomas B, Fulton, a été 
nommé en fin de semaine évêque auxiliaire du diocèse de Toronto.

C’est la delegation apostolique à Ottawa qOi a fait part de eelte dé­
cision du pape Paul VT. Mgr Fulton devient en même temps évêque titu­
laire de Currola et auxiliaire de Mgr Philip Poeoek, archevêque de To­
ronto

Mgr Fulton est né le 13 janvier I91X à St. Catharines, en Ontario. 
Il a té ordonné prêtre en 1941.

modiale en 1966, n’augmentant 
que légèrement ses prix d’ex­
portation, comparativement à 
ceux d’autres pays commer­
çants

Mais l’inflation au niveau 
des prix au consommateur ca­
nadien a continué de poser un 
problème. Les économistes 
l’ont attribué aux taux d’inté­
rêts élevés et aux exigences 
de salaires supérieurs dans 
les négociations patronales- 
syndicales

Le Bureau fédéral de la sta­
tistique présentera en février 
un indice révisé des prix au 
consommateur, basé sur les 
prix de 1961 plutôt que sur 
ceux de 1949 équivalant à 100 
Le nouvel indice reflétera les 
habitudes budgétaires familia­
les actuelles, plutôt que celles 
de 1957

Pauvreté

Mais les indices et statisti­
ques sur le produit national 
brut ne font pas état d un des 
problèmes de base de l’écono­
mie, abordé par le Conseil 
économique du Canada en 1967 
l’incidence et le degré de pau­
vreté au pays.

Le conseil avait abordé le 
sujet auparavant, mais le rap­
port de 1968 a attiré l’intérêt 
de l’opinion publique et forcé 
le gouvernement fédéral à en­
treprendre un examen de sa 
lutte à la pauvreté et des pro­
grammes de bien-être en gé­
néral

Le Sénat a décidé d'enquê­
ter sur la pauvreté, et l'insti­
tut Vanier sur la famille a lan­
cé un programme de recher­
ches sur le sujet Les négocia-

Les caisses de retraite : 
rencontre le 7 janvier

La rencontre entre les dirigeants syndicaux et l'administration de 
la ville de Montréal au sujet des caisses de retraite a été fixée au 7 
janvier prochain

I.es porte-parole des 11 syndicats concernés ont déclaré que le 
problème provient d'une clause insérée dans le bill de la ville de Mont­
réal permettant à celle-ci de ne pas contribuer au cours des deux pro­
chaines années aux fonds de retraite des employés municipaux

Ils ont déclaré que le bill avait été adopté avant que les employés 
en prennent connaissance.

Hier, la Fraternité des policiers de Montréal avait convoque ses 
membres pour discuter de la question Le fonds des policiers 
administré non par la ville mais par une association distincte.

est

On évalue à $525 millions 
les dons de charité en 1968

(CP) Les dons de charité 
faits par les Canadiens en 1968 
totalisent quelque $525 mil­
lions, soit un per capita de 
$25, a déclaré le président de 
la G.A. Brakeley and Co. Ltd. 
M Arthur R Maybee. ce qui 
marque une baisse d’environ 
$45 millions par rapport à 
1967

Cette compagnie, conseil en 
souscriptions, a fait un relevé 
des dons accordés aux églises, 
aux fonds charitables, aux hô­
pitaux, aux universités et au­
tres organismes financés par 
des contributions, sur la base 
de données recueillies dans les 
principales villes du pays. Les 
dons faits par des individus 
représentent $480 millions et 
ceux qui ont été accordés par 
des compagnies, $45 millions

M. Maybee a dit que le dollar 
de la charité en 1968 se répar­
tit comme suit $0 47 pour la 
religion, $0.18 pour l’éduca­
tion. $0.18 pour les hôpitaux et 
la santé, $0.06 pour le bien- 
être, $0.04 pour des projets

Collecte 
de sang du 
nouvel an

La Croix-Rouge espère ré­
colter 1800 flacons de sang 
au cours de la 15e collecte de 
sang du Nouvel An qui aura 
lieu jeudi le 2 janvier prochain 
à l’hôtel de ville de Montréal, 
de 10 heures du matin à 10 
heures du soir.

C’est le maximum de sang 
requis pour répondre aux be­
soins des 125 hôpitaux de 
l’ouest du Québec pendant une 
période de moins de trois 
jours

Toute personne en bonne 
santé, de 18 à 65 ans. peut 
donner de son sang "A cette 
époque de l'année, un don de 
sang est le cadeau le plus pré­
cieux pour un malade qui a 
besoin de transfusion," a sou­
ligné un porte-parole de la 
Croix-Rouge

communautaires et culturels, 
et $0 07 pour d’autres oeuvres

tiens syndicales et les études 
municipales sur le bien-être 
sont revenues fréquemment 
sur le sujet des causes de la 
pauvreté et des façons de l’en­
rayer.

Le ministre des finances. M 
Edgar Benson, croit que ses 
efforts pour équilibrer le bud­
get fédéral en 1969 s’attaque­
ront à certaines racines de 
l’inflation

Le gouvernement fédéral 
empruntera moins en 1969 et 
permettra une meilleure ex­
pansion des sociétés, grâce 
aux emprunts par billets et 
peut-être par la réduction des 
taux d'intérêt. Le contrôle des 
dépenses signifiera également 
que le gouvernement sera un 
concurrent moins fort pour les 
biens et services produits au 
pays, ce qui espère-t-on, di­
minuera la pression sur les 
pnx

Le ministre 
Côté a quitté 

l'hôpital
OTTAWA (PC) Le minis­

tre du Revenu national, M. 
Jean-Pierre Côté, a obtenu 
son congé du centre médical 
de la défense nationale, à 
Ottawa, vendredi II continue­
ra à se remettre d’une inter­
vention chirurgicale au coeur 
subie le 13 novembre à sa ré­
sidence de Lucerne.

Le ministre, qui est âgé de 
42 ans, a subi une intervention 
qui consiste à implanter trois 
vaisseaux sanguins de la poi­
trine dans la muscle cardia­
que, afin de remédier à une 
déficience qui produisait le 
rétrécissement des artères 
coronariennes

AVIS
À NOS ANNONCEURS

Nos bureaux étant fer­
més jeudi !e 2 janvier, 
l'heure de tombée pour 
les annonces devant pa­
raître dans notre édition 
de vendredi, le 3 janvier 
prochain, de même que 
dans nos pages spéciali­
sées (littérature, voyages) 
du samedi 4 janvier, a 
été fixée à midi, mardi 
le 31 décembre.
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La Domtar devrait-elle passer l'éponge?
La grève aux moulins de la Domtar à 

East Angus et Windsor, dans les Cantons de 
l'Est, se poursuit toujours en dépit d’une en­
tente intervenue entre les parties tant sur 
les clauses normatives que sur les clauses 
salariales. C'est un fait presque sans pré­
cédent

Mais que se passe-t-il au juste? Il se 
passe ceci que la compagnie a décidé de 
ne pas oublier certains faits de grève, de 
continuer les poursuites judiciaires déjà 
intentées contre le syndicat ou quelques-uns 
de ses membres, voire d’en instituer d’au­
tres au besoin.

Les syndiqués estiment que ce sont là 
des conditions de retour au travail tout à 
fait inacceptables Puisqu’on en est venu à 
une entente pour un contrat de 30 mois, 
disent-ils, tout devrait être oublié La com­
pagnie devrait mettre fin à toute poursuite 
ou menace de poursuite. Tout cela devrait 
faire partie du “package deal ”.

Il est de pratique courante, en effet, 
d'inclure dans tout contrat de travail, signé 
au terme d une grève, une ou des clauses 
stipulant qu'aucune représaille ne sera ex­
ercée contre ceux qui ont dirigé cette mê­
me grève ou qui y ont participé. Il est aus­
si de pratique assez courante que la partie 
patronale laisse alors tomber les poursuites 
qu'elle avait pu intenter contre le syndicat, 
ou vice versa.

Aussi, dans les circonstances, se trou- 
ve-t-il même des observateurs de l’exté­
rieur pour considérer plutôt étrange l'atti­
tude de la Domtar qui risque de prolonger 
ainsi un malheureux arrêt de travail qui 
dure pourtant déjà depuis cinq mois. Cer- 
tains vont jusqu'à lui prêter l'intention as- 
,ez machiavélique de se livrer à une petite 
guerre d usure. Il ne faut pas oublier que 
les deux villes de Windsor et d'East Angus 
sont grandement éprouvées par ce conflit 
ouvrier. Leur économie en est sérieuse­
ment affectée.

•
Rappelons brièvement les principaux 

faits. Cette grève a été marquée, notam­
ment. de l'occupation par un groupe de syn­
diqués de l'une des deux usines, soit celle 
de Windsor. L'occupation n’a duré que 
vingt-six heures, mais la compagnie pré­
tend que les occupants auraient alors cau­
sé des dommages à la propriété pour une 
valeur d'environ $100,000. Elle estime 
également qu elle ne pourra évaluer parfai­
tement les dégâts qu’une fois qu'on aura 
remis les machines en marche. Celles-ci 
ont peut-être été plus avariées qu'il n'a 
pu le paraître à l’occasion d'une inspection 
sommaire.

La grève a également été marquée, se­
lon la partie patronale, de certains actes 
d'intimidation et de violence. Il y aurait 
eu aussi violation d'injonction. Les poursui­
tes déjà intentées ont d'ailleurs été prises 
au civil et au criminel.

Apparemment, la compagnie voudrait se 
garder la liberté d étendre ces poursuites 
ou d'y ajouter si des faits nouveaux venaient 
à être découverts. Elle voudrait aussi im­
poser des sanctions disciplinaires contre 
cinq grévistes, grévistes qu elle a nom­
mément identifiés dans une lettre au syn­
dicat et qu elle tient responsables de quel­
ques méfaits particuliers. Ces grévistes, 
toutefois, pourraient se prévaloir d'une 
pleine défense en recourant à la procédure 
du grief et de l'arbitrage. Quant aux au­
tres, ils auraient l'assurance de pouvoir 
reprendre le travail sans être menacés de 
quelque représaille individuelle que ce soit.

Quels arguments invoque le syndicat 
pour rejeter carrément ces conditions?

Tout d’abord, il se refuse à voir les 
travailleurs “traités comme des criminels 
de droit commun" et à faire porter par 
quelques-uns d’entre eux le poids de toute 
une grève.

Cet argument est assez peu impression­
nant Les travailleurs auraient-ils droit, 
par hasard, à un traitement privilégié, par 
le seul fait qu’ils sont des travailleurs? 
Nous ne disons pas qu'ils ont commis des 
actes criminels, mais s’ils en ont commis, 
pourquoi s’en tireraient-ils à meilleur 
compte que n'importe quel autre citoyen? 
Les ouvriers accepteraient-ils pareil rai­
sonnement, si on l'appliquait à des bour­
geois bien considérés de “l’Establishment”? 
Un acte est criminel ou il ne l’est pas, peu 
importe la qualité du personnage qui le 
commet

Le syndicat dit encore: “S'il y a eu vio­
lence, ce n’est que parce qu’il y a eu grè­
ve et provocation de la compagnie". En réa­
lité, il y a ici deux arguments: on invoque 
le fait même de la grève et la provocation 
dont la Domtar se serait rendue coupable.

Le premier de ces arguments est assez 
inquiétant. Il revient à dire, en somme, que 
la grève appellerait la violence ou en cons­
tituerait pratiquement une justification en 
soi II faut espérer que ce n’est pas ce que 
le syndicat a voulu dire. Si les deux phéno­
mènes, en effet, étaient nécessairement re­
liés, le droit de grève devrait être sérieuse­
ment remis en question et sans tarder.

L’argument tiré de la provocation, d’au­
tre part, nous apparaît beaucoup plus sé­
rieux. En tout cas. la provocation est un 
moyen de défense reconnu par les tribunaux. 
Selon que la provocation a été plus ou moins 
forte, vous serez acquitté du délit qu'on vous 
reproche ou votre culpabilité en sera di­
minuée d'autant.

La Domtar a-t-elle provoqué les gré­
vistes? A-t-elle, par exemple, négocié de 
mauvaise foi? A-t-elle fait traîner indû­
ment les négociations? Aurait-elle eu visi­
blement intérêt, disons, à prolonger la fer­
meture de ses usines par suite de condi­
tions défavorables du marché ou d'une for­
te surproduction à écouler? Si cette provo­
cation a existé, c’est un fait prouvable.

Mais, justement, parce que c’est un fait 
prouvable et que le syndicat l'invoque, nous 
croyons que ce dernier ne devrait pas exi­
ger, à tout prix, le retrait des accusations 
qui pèsent ou peuvent peser sur lui et quel­
ques-uns de ses membres, pas plus qu'il 
ne devrait s'entêter à obtenir, à l'avance, 
l'assurance que la compagnie ne prendra 
aucune sanction contre les cinq grévistes à 
qui sont imputés des méfaits particuliers. 
Si le syndicat a raison, la cour et le tribu­
nal d’arbitrage ne séviraient pas contre lui 
ou ses membres, ou. du moins, les sanc­
tions seraient beaucoup moins fortes que 
celles qui sont présentement envisagées.

Entendons-nous, nous ne blâmons pas le 
syndicat de réclamer le retrait des poursui­
tes ou des sanctions. Nous comprenons mal 
tout simplement qu'il retarde le retour au 
travail pour cette seule raison alors qu'il 
prétend avoir une aussi solide défense à 
présenter

•
D autre part, comment la Domtar justi- 

fie-t-elle sa décision de ne rien céder au 
chapitre des poursuites et sanctions? Elle 
prétend d'abord qu’elle a été suffisamment

patiente avant de s'adresser aux tribunaux 
et qu elle ne l’a fait que pour protéger sa 
propriété et les intérêts de ses actionnaires, 
de même que ceux de l’ensemble de ses 
employés. Ces derniers, en particulier, se­
raient dangereusement lésés si l’entreprise 
ne protégeait pas les installations qui leur 
assurent un emploi et si elle ne les mettait 
point à l’abri des actes ou menaces de vio­
lence. De plus, dit la Domtar, il est temps 
qu'une industrie, par un exemple de ce gen­
re, enlève aux grévistes à venir la tentation 
de se livrer au vandalisme à l'occasion 
d'un arrêt de travail Le bien commun com­
mande qu’un tel précédent soit créé chez 
nous.

Disons que, s’il ne s’agissait que de 
dommages matériels causes sans aucune 
malice, on verrait très bien que l’entrepri­
se accepte de n en rechercher aucune com­
pensation. ajoutant simplement le coût de 
restauration de ses installations au prix 
global qu elle doit payer pour assurer la 
reprise des activités. On voit de tels règle­
ments hors cours dans bien des causes. 
Mais l’aspect criminel présumé de toute 
l’affaire se présente sous un autre jour. 
Pour ce qui est au moins des procédures 
commencées, nous croyons qu’il serait nor­
mal de laisser les tribunaux en décider.

Nous disions plus haut qu'il est normal 
pour toute entreprise de s’engager à n'user 
d'aucune représaille à la suite d'une grève, 
mais de telles clauses ne concernent habi­
tuellement que le fait même de la grève ou 
les déclarations plus ou moins enflammées 
qui ont pu l'accompagner. Elles ne sauraient, 
à moins que la chose ne soit bien précisée, 
laver les violences physiques, les coups de 
feu. les attentats à la bombe ou autres mé­
faits qui ont pu être commis pendant la du­
rée du conflit.

La prétention de la Domtar. par contre, 
qu elle se doit de maintenir les poursuites 
et de sévir contre ses grévistes qui ont 
fauté, afin de servir le bien commun de la 
société, est pour le moins contestable. Elle 
n’a sûrement aucune obligation morale par­
ticulière à cet égard. Pas d’obligation stric­
te. en tout cas.

D'autre part, surtout si nous étions sûr 
que son geste est aussi désintéressé qu elle 
le dit, comment pourrions-nous lui repro­
cher pareille fermeté? Un tel reproche por­
terait à faux. Nous devons tous avoir à 
coeur que cessent les coups de force et les 
actes d'intimidation qui marquent trop de 
conflits ouvriers chez nous. Il est probable­
ment temps ou jamais de mettre le cran 
d'arrêt.

Ici nous sommes déchiré, en réalité, en­
tre notre compassion pour un groupe de 
travailleurs qui a été déjà trop longtemps 
privé de son gagne-pain, et notre écœure­
ment devant le climat de terreur que cer­
tains s'emploient à faire régner à l'occa­
sion des grèves.

Pour le moment, cependant, notre sym­
pathie va plutôt vers la position prise par la 
partie patronale. Cette dernière ne juge ni 
ne condamne qui que ce soit. Elle demande 
simplement aux cours ou tribunaux d’arbi­
trage, c’est-à-dire à des tiers, de rendre 
jugement. Elle y présentera sa cause, mais 
le syndicat et les syndiqués concernés 
pourront y présenter la leur tout aussi li­
brement.

Jusqu'à preuve du contraire c'est là. 
semble-t-il. une attitude responsable, une 
attitude courageuse même.

Vincent PRINCE

bloc-notes
L université 
du Québec

S'il n'en dépend que de la volonté 
de l'Assemblée nationale, qui a don­
né à ce projet son accord unanime, 
l université du Québec deviendra 
bientôt une réalité. Le projet de loi 
adopté à cette fin annonce une insti­
tution de type inédit au Québec. Ne 
serait-ce qu'en raison de cet élé­
ment de nouveauté, il mérite qu'on 
s'y arrête

D'après les données que M. Jean- 
Jacques Bertrand a fournies à l'As­
semblée nationale, l’université du 
Québec ne sera pas une création “ex 
nihiloElle sera plutôt un organis­
me à caractère fortement fédératif, 
c'est-à-dire qu elle regroupera des 
institutions déjà existantes ou à naî­
tre, mais dotées chacune d’une large 
autonomie, dans des centres aussi 
différents que Montréal, Trois-Ri­
vières, Chicoutimi et Rimouski

Le but de cette formule est double 
On veut hausser au rang d’institu­
tions universitaires des services 
qu’il n'eût pas été souhaitable, en 
raison tantôt de leur valeur, tantôt de 
l'importance attachée à la fonction 
qu’ils accomplissent, de ramener 
purement et simplement au niveau

La perspective de pouvoir rester à 
Paris est le plus beau cadeau de Noël 
qui puisse être fait à ma famille et à 
moi-même. Je pense qu’il y a ici beau­
coup de travail à faire pour notre pays ".

Sergent Shriver, ambassadeur des 
Ktats-Unis à Paris, au lendemain de 
la nomination de Charles Yost, comme 
représentant des Ktats-tnis auprès de 
l’ONU, l»Z0 décembre.

collégial, c’est notamment le cas 
des “écoles normales’’ et des em­
bryons régionaux de “centres d étu- 
dt universitaires ' qui formeront, 
au début, le noyau principal de la 
nouvelle université On veut égale­
ment mettre un frein à la trop forte 
concentration de ressources univer­
sitaires qui menaçait de se produire 
à Montréal et à Québec, et qui en­
traînait déjà de graves déséquilibres 
intellectuels, sociaux et économiques 
pour les autres régions. Ces deux 
intentions procèdent d'un louable 
souci démocratique. On ne saurait 
qu'en féliciter le gouvernement et 
ceux qui l’ont conseillé dans ce sens.

Les risques de 
la nouvelle formule

La création d'une université aussi 
“diffuse ’, aussi largement dissémi­
née à travers des portions très éloi­
gnées l une de l’autre du territoire 
québécois, soulève cependant de sé­
rieux problèmes de coordination et 
d'orientation. La nouvelle universi­
té ne sera pas unique. Elle com­
prendra plusieurs “universités” 
distinctes, à Montréal, à Rimouski, 
à Trois-Rivières, à Chicoutimi. Quel 
sera le statut exact de chacune? 
Quelles seront les relations de ces 
institutions avec les universités ex­
istantes, dont elles seront beaucoup 
plus rapprochées, à certains égards.

“Les forces américaines doivent être 
réparties de par le monde, non pas au­
tant. mais aussi peu que possible; ainsi 
seulement l'Amérique pourra concentrer 
ses ressources et son intelligence sur 
ses problèmes internes"

Jean-Jacques Sen, an Schreiber, dans 
une communication laite à un colloque 
tenu en fin de novembre à l’université 
Princeton.

que de leur propre maison-mère? 
Quels seront les champs de concen­
tration. les domaines plus particu­
lièrement cultivés, dans chaque uni­
versité? Autant de questions sur 
lesquelles le législateur ne paraît 
pas s'être suffisamment arrêté. A 
chaque question, le texte de la loi 
apporte sans doute des éléments de 
réponse, mais ces éléments sque­
lettiques ne sauraient être considé­
rés comme de vraies solutions.

Pour l’instant, on est porté à 
craindre que l’université du Québec 
ne vienne aggraver une tendance dé­
jà fort accusée de l’université qué­
bécoise. à savoir l'importance dis­
proportionnée qu'on y accorde aux 
disciplines dites humaines par com­
paraison avec les disciplines dites 
sèches L'université du Québec hé­
ritera, au départ, d’une tâche colos­
sale, à savoir la formation des fu­
turs enseignants du secteur public. 
Séduisante en principe, cette pers­
pective crée cependant le danger 
d’une trop forte concentration des 
efforts dans un domaine très parti­
culier, au détriment possible du dé­
veloppement normal de la nouvelle 
université dans les autres champs 
du savoir S’il devait arriver que 
cette spécialisation prématurée 
s’accompagnât ou dût être suivie 
d’une absence ou d’une indifférence 
plus ou moins totale des autres uni­
versités dans toutes les questions 
reliées à l'éducation, ce pourrait 
être très mauvais.

Un autre risque naît de la grande 
dispersion des ressources intellec­
tuelles dont disposera la nouvelle 
université. Pour des endroits com­
me Rimouski, Chicoutimi et Trois- 
Rivières, on prévoit, pour l’immé­
diat, des effectifs enseignants de 
l’ordre de cent environ pour chaque 
centre De tels effectifs ne sau­
raient suffire à constituer des com­
munautés universitaires dynamiques 
Le risque vaut quand même d’être 
couru, mais il importe de souligner 
dès maintenant que l’accession de

certains centres au rang de vérita­
bles foyers universitaires exigera 
beaucoup plus de temps qu’il n’en 
faut pour adopter une loi 

Avec l université du Québec qui. 
sans être une pure émanation du 
ministère de l’éducation, sera quand 
même une création de l’Etat, le gou­
vernement disposera d'un puissant 
levier pour façonner à sa guise, si 
jamais il le voulait, l’avenir des uni­
versités au Québec. Tout en pre­
nant acte des liens très spéciaux 
qui devront exister dans la phase 
initiale entre la nouvelle université 
et le gouvernement, tout en étant 
conscient des besoins particuliers 
auxquels il faudra voir, il faudra 
éviter de créer l’impression que 
l’Etat veut accorder un traitement 
privilégié à sa “fille préférée" Il 
faudra tendre, au contraire, à ce 
que, le plus tôt possible, l'universi­
té du Québec soit traitée par l’Etat 
à la lumière des seules normes qui 
comptent vraiment dans ce domaine, 
soit les normes de l’excellence in­
tellectuelle. Un gouvernement cen­
tralisateur et dominateur pourrait 
facilement se servir de l’université 
du Québec pour tenter de mettre les 
autres universités au pas Politi­
quement dangereuse, pareille orien­
tation serait proprement néfaste 
pour la qualité de la vie intellec­
tuelle dans les universités québécoi­
ses. à commencer par celle dont on 
chercherait à se servir 

La création de l’université du 
Québec répond à des besoins ur­
gents. La formule empruntée pour 
la nouvelle université s’inspire d’ex­
périences sérieuses faites ailleurs, 
notamment aux Etats-Unis, et cor­
respond d’autre part à des réalités 
typiques du Québec Souhaitons que, 
sans perdre de vue les risques in- 
h< ■ onts à l’option qui a été prise, 
on mette très bientôt en marche les 
rouages de l’institution qui vient d’ê­
tre créée par le parlement québé­
cois.

C.R.

■ propos d'actualité

Les dernières manifestations de 
la contestation étudiante en France

par Jean-Marie Domenach

• Directeur de la revue 
Esprit, Jean-Marie Dome­
nach a suivi avec intérêt 
le mouvement de contesta­
tion étudiante en France. 
Dans un article que Le Mon­
de intitulait justement "Les 
retombées", il analyse ci- 
dessous les dernières ma­
nifestations d’un mouve­
ment qui ne fut pas dépour­
vu de grandeur dans son 
élan initial.

Beaucoup, qui avaient vécu 
le mouvement de mai comme 
une espérance, s’inquiètent 
aujourd’hui devant l’image 
qu’il donne de lui-même II 
provoqua la libération de la 
parole: maitenant, des contes­
tataires arrogants remplacent 
l’argumentation par des cris 
d'animaux, des grossièretés 
et parfois des coups. Il avait 
été marqué par une sorte de 
gratuité et par le rire: main­
tenant, des jeunes gens cris­
pés assomment leur auditoire 
de catéchismes hermétiques 
et s’entre-excommunient sans 
trêve. Ces petits papes d’or- 
thodoxies mineures rappellent 
curieusement leurs pères en­
nemis: les staliniens d’il y a 
vingt ans, qui étaient aussi 
prétentieux, aussi ennuyeux, 
mais qui avaient quand même 
plus de raisonnement et plus 
d’excuses. Ils mériteraient 
qu’on leur applique la règle 
d’or des débats de la com­
mune étudiante, telle que la 
formulait en mai un étudiant 
de Sorbone: "Ici, on n'expul­
se que ceux qui sont ridicules".

Certains de ces étudiants ne 
comprennent même plus ce 
qu’ils voulaient dire et qu’ils 
nous ont révélé: à savoir qu'il 
existe un monde de liberté, de 
jeu et de joie, assoupi, avili 
sous la dictature molle de la 
production-consommation

fois. L histoire n'est pas un 
laboratoire de chimie où 1 on 
répète tous les jours la mê­
me expérience.

Que le mouvement ait échoué 
désespère ceux qui s’y don­
nèrent corps et âme. Mais 
pouvait-il réussir en politique 
alors qu'il refusait toute or­
ganisation. ancienne ou nouvel­
le0 Son échec politique ne 
prévaut pas contre son inspi­
ration centrale: l'attaque d'u­
ne société répressive et ab­
surde. Il n’est pas né d une 
classe sociale, ni d’un peuple 
opprimé. Il visait moins un 
régime qu’une prétendue ci­
vilisation Or ses porte-pa­
role actuels se conduisent 
comme s'ils vivaient au sein 
d’une lutte de classes apo­
calyptique et d’une dictature 
impitoyable Aux mensonges du 
pouvoir ils ripostent par un 
vocabulaire qui est lui aussi 
mensonger, évoquant la ré­
pression sanglante, la misè­
re des masses, le capitalisme 
aux abois. L'invention du com­
mencement se dégrade ainsi 
en une négation têtue qui ré­
cuse, théoriquement et prati­
quement, toute médiation, tou­
te institution.

Pour faire la brèche, il a 
fallu une vigoureuse puissan­
ce de refus. Mais prolonger 
le moment du négatif, c’est 
laisser à l’adversaire l'a­
vantage de la manoeuvre: et 
c'est s’enfermer soi-même 
dans une attitude bureaucra­
tique. “Nous voulons dire non 
et toujours non ' crient cer­
tains champions de la non- 
participation. Mais dire tou­
jours non. c'est à la fin ne 
rien dire, car le non" n'a

de sens que par le “oui" qui 
le soutient Depuis mai. le 
projet révolutionnaire appa­
raît plus “crédible ' - mais 
certes pas sous l’aspect éso­
térique et onirique que lui 
donnent certains contestatai­
res. Qu'ils récusent toute ré­
forme. ils ont leurs raisons, 
dont beaucoup sont valables, 
mais ce négativisme exaspéré 
est une réponse faible au ré­
formisme “Bloquer le sys­
tème" est une tactique qui ne 
se conçoit qu’en préface à une 
insurrection; autrement, c'est 
du sabotage, et le sabotage 
avilit

La contestation n'est pas le 
sabotage. Contester signifie 
éthymologiquement prendre 
à témoin, entamer une procé­
dure. La contestation instaure 
une contradiction, mais dans 
un débat commun. Si elle se 
confond avec la contradiction, 
si elle se prend elle-même 
pour fin. elle sombrera dans 
un nihilisme qui la coupera de 
la nation, de l’Europe, et qui 
n'a pas la moindre chance d’ê­
tre vécu, une fois passé l'âge 
d'étudiant. Le combat continue 
c'est vrai, mais pour conti­
nuer il faut qu'il se déplace, 
qu'il s’élargisse, qu'il gagne 
en signification et non qu il 
retourne au chahut ou aux fa­
natismes d’avant-hier De 
nouvelles lois ont créé de 
nouvelles structures qui of­
frent de nouvelles chances. 
Ce n’est pas dans l’isolement, 
dans le refus du savoir, dans 
le boycottage de la réforme 
de l'Université, que le mouve­
ment de mai trouvera un ave­
nir C’est dans l'innovation 

au sein du changement et 
non contre lui

Mais, au lieu de se réunir 
contre l’adversaire, ils se 
déchirent entre eux et mettent 
souvent une fureur particu­
lière à persécuter ceux qui 
leur étaient le plus proches, 
comme pour établir leur pureté 
dans un monde impossible à 
rejoindre, comme pour affir­
mer une existence révolution­
naire inoüie. stratosphérique. 
Le langage de la contestation, 
naguère inventif, poétique, se 
fige en manichéismes absurdes, 
en imprécations rituelles où 
des bribes de marxisme se 
mêlent à un freudisme vul­
gaire. Ainsi, une révolte contre 
le non-sens s’enlise dans 
l’insignifiance: une révolte 
contre l’appropriation est mo­
nopolisée et défendue comme 
une propriété. A force de phra­
ses creuses et de démonstra­
tions outrancières, ces an­
ciens combattants des barri­
cades écoeurent une masse qui 
retourne à sa passivité, et 
poussent les éléments cons­
cients dans les bras de ceux 
contre lesquels le mouvement 
précisément s’acharnait: les 
technocrates de la droite et 
les bureaucrates de la gauche.

Spectacle attristant mais non 
point inattendu. “Seul le com­
mencement est grand ', com­
me dit Heidegger. Six mois 
après la libération, il y avait 
beaucoup de résistants, vrais 
ou faux, qui continuaient de ré­
sister en traquant les suspects 
et en terrorisant le voisinage. 
Toute grande aventure collec­
tive est suivie de telles retom­
bées. car on ne passe pas im­
punément de l'enthousiasme 
révolutionnaire à la déception 
de l’ordre rétabli. La répres­
sion. tour à tour hypocrite et 
provocante, le retour offensif 
des mandarins et des notables, 
l’insolence de l’argent-roi, ex­
pliquent assez le dégoût et la 
colère.

Ce délire n’est certes pas 
tout ce qui reste de mai Ce- 

- lui qui. comme moi. parle 
avec des étudiants et des ly­
céens dans divers coins de 
France, mesure l'énorme pro­
grès qui a eu lieu dans l'or­
dre de la conscience et de la 
responsabilité Quoi d’éton- 
nant à ce qu'à côté se produi­
sent des tassements accompa­
gnés de quelques jets de lave, 
si vraiment mai a été une se­
cousse dans les profondeurs?

L’erreur serait de voir dans 
ces agitations le début de quel­
que chose d’abominable, peut- 
être même les prodromes 
d'un nouveau fascisme, alors 
qu il ne s'agit que de retom­
bées. Le commencement a eu 
lieu, superbe, mais il est fini 
L’aberration de quelques-uns 
est de vouloir qu'il renaisse 
à tout propos, comme si la 
même étincelle allait provo­
quer le même incendie. Il est 
vraiment étrange que des jeu­
nes gens qui n'ont à la bouche 
que spontanéité des masses et 
créativité de l’imagination 
s'évertuent à reconstituer les 
conditions d’un événement qui. 
comme tout événement digne 
de ce nom, n’a eu lieu qu’une

■ Pensées pour notre temps

A quel âge doit débuter l’enseignement 
de la langue seconde?

Comme les milieux diffèrent sur le plan linguistique, 
on ne saurait proposer un âge uniforme pour le début de 
cet enseignement. Chez les francophones, l'âge idéal n est 
pas nécessairement le même pour un enfant d’Ottawa et un 
enfant de Québec. Il ne s’est pas fait suffisamment de re­
cherches à ce sujet. Si nous parvenions à mieux connaître 
l'aptitude des enfants à apprendre et l’influence exercée 
sur eux par le milieu, le problème n’en serait pas résolu 
pour autant, car il faut aussi tenir compte de la possibilité 
de créer en classe une situation favorable à l'apprentissage. 
L’enfant ne doit pas commencer l'étude de la langue se­
conde avant que suffisamment d'instituteurs soient bien pré­
parés, qu'on ait les programmes et les auxiliaires didacti­
ques voulus. On aurait tort d'enseigner la langue seconde 
dès les premières années de l’école élémentaire, si l'on 
n'était pas sûr de pouvoir offrir par la suite un enseigne­
ment continu et gradué. En raison de la diversité des mi­
lieux. du manque d’instituteurs et de la nécessité d'élabo­
rer des programmes, il est impossible de formuler actuel­
lement une recommandation précise à ce sujet. Il convient 
néanmoins d'insister sur l'opportunité de commencer tôt 
En conséquence, nous recommandons que l'on se fixe corn 
me objectif de commencer l’enseignement de l'autre lan 
gue officielle en première année dans les écoles anglopho­
nes, et en troisième dans les écoles francophones.

(Rapport de la Commission royale d’enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme, roi II. L'éduca­
tion, par 6421

A quel âge doit commencer l’étude de la 
langue seconde ?

Nous ne nions pas quîl y ait de sérieux avantages à 
se familiariser très jeune avec la langue seconde Si l'on 
ne considère que le processus d’acquisition, on n’est jamais 
trop jeune pour commencer à l’apprendre, pourvu que la 
méthode soit appropriée. Habiles imitateurs et peu sujets 
aux inhibitions, les jeunes enfants sont avantagés sur ce 
point par rapport à leurs aînés. Ils reproduisent plus facile­
ment les sons et les rythmes nouveaux; pour eux, la répéti­
tion nécessaire sera comme un jeu. Certaines expériences 
neurologiques ont établi, selon le Dr Wilder Penfield, que 
les mécanismes d'une langue s’acquièrent plus aisément à 
un âge tendre. Ce n’est pas que les adolescents et les adul­
tes soient inaptes à apprendre une langue étrangère; la cho­
se est possible à tout âge, moyennant l’occasion et une mo­
tivation suffisante. Mais il est divers mécanismes d’acqui­
sition, telles la mémorisation et la répétition, qui sont 
moins laborieux pour le jeune enfant, et il lui est plus faci­
le d’acquérir l’accent, les intonations et les rythmes de 
la langue parlée

Par contre, certains soutiennent que l’apprentissage 
trop précoce d’une deuxième langue tend à compromettre 
la maîtrise de la première. Les Canadiens d'expression 
française appréhendent de façon particulière les empiè­
tements du vocabulaire et des structures de l’anglais sur 
leur langue maternelle, et redoutent une interprétation qui 
mettrait en danger la clarté de pensée dans l une et l’au­
tre langue. Les linguistes ne s’entendent pas sur les risques 
de l'interférence, mais ils s'accordent à reconnaître que 
certaines conditions contribuent à maintenir la séparation 
entre les sons et les structures des deux langues. La si­
tuation idéale est celle où l’enfant communique toujours 
dans telle langue avec telle personne. Les recherches ré­
centes ne fondent guère la crainte que l'acquisition d'une 
deuxième langue nuise au développement intellectuel. On ne 
saurait nier, toutefois, la difficulté de conserver un fran­
çais de qualité en Amérique du Nord. Même si rien ne dé­
montre que l'acquisition d'une autre langue empêche la lan­
gue maternelle d'atteindre son plein épanouissement, il est 
peut-être souhaitable de retarder l'enseignement de l'an­
glais dans les écoles de langue française, afin de bien in­
culquer d’abord les éléments fondamentaux de la langue 
maternelle.

(Rapport de la Commission royale d’enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme, vol. Il, L’éducation, 
par. 640-1 b
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regards sui' le monde
Lettre de Bruxelles

Pour la Belgique comme pour 
le Marché commun, l'année 68 
aura été source de déceptions

PORTUGAL

Le gouvernement Caetano entend poursuivre 
La politique coloniale de Salazar

de notre correspondant,

Paul Masson

BRUXELLES — Si l’on de­
vait esquisser un bilan de l’an­
née 1968 pour l'ensemble de la 
vie politique de Bruxelles, tant 
au point de vue national belge 
qu’au point de vue européen, 
les dernières semaines amè­
neraient l’observateur à en 
établir un d’une facture plutôt 
morose C’est que, sur les 
deux plans, des péripéties sont 
intervenues, contribuant, d’une 
part, à se demander si la Bel­
gique est encore gouvernable et 
si le régime ne va pas directe­
ment vers une crise grave en 
1969 et, d’autre part, si la vo­
lonté existe encore chez les six 
partenaires du Marché commun 
d’aller plus avant ensemble.

Commençons par l’Europe. 
Dans la seconde partie du mois 
de décembre, deux sessions du 
conseil des ministres des six 
partenaires de la Communauté 
européenne, l’un consacré au 
renouvellement de la Conven­
tion de Yaounde associant le 
Marché commun à 18 pays 
africains et malgache, l’autre 
à la situation de l’Euratom 
Communauté européenne de 
l’atome - ont étalé publique­
ment le malaise qui existe au 
sein de la Communauté euro­
péenne en ce qui concerne l’op­
tique, l’esprit avec lequel on 
envisage la mise en commun 
de quelque chose et la manière 
de la gérer. En fait, dans un 
cas comme dans l’autre, on vit 
une scission se créer entre les 
partenaires: d’un côté la Fran­
ce, en face, les cinq autres 
Etats de la Communauté.

Cette scission existe depuis 
longtemps, en filigrane des ac­
tivités européennes, et affleu­
rait encore, dernièrement, lors 
de la discussion sur la candi­
dature britannique au Marché 
commun Mais s’il s’agissait 
là de considérer un point de 
vue extérieur à la Communau­
té, sans mettre en danger le 
fonctionnement de celle-ci, on 
s'aperçoit, aujourd’hui, que 
les divergences de vues por­
tent essentiellement sur les 
engrenages mêmes du Marché 
commun et lui portent ainsi un 
coup de massue psychologique.

Dans le cas de la discussion 
sur le renouvellement de la 
Convention de Yaounde, on ne 
parvint pas, au sein des "Six”, 
à se mettre d’accord sur la 
manière de choisir un négocia­
teur unique pour mener les né-
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gociarions avec les pays afri­
cains et malgache La Com­
mission Rey réclamait le droit 
de représenter la Communauté 
à titre d’organe exécutif; la 
France, seule, estimait que la 
Communauté se devait, par é- 
gard pour les pays africains et 
malgache, d'être représentée 
par le Président en exercice 
de son conseil des ministres 
Ce n’est pas sur le fond du 
problème de l’association des 
pays africain et malgache au 
Marché commun que l’on dis­
cuta, ce n’est même pas sur le 
montant de l’aide financière et 
de l’assistance technique que 
le Marché commun allait ap­
porter à ses associés que l’on 
se trouva divisés; mais bien 
sur ce détail, sur ce faux pro­
blème, sur cet aspect, impor­
tant certes, mais dispropor­
tionné avec l’ensemble de l'af­
faire

Difficultés de l'Euratom
Dans le cas de l’Euratom, 

tout le monde était d’accord 
sur la nécessité de donner au 
Centre commun de recherche 
un budget minimum lui per­
mettant de poursuivre ses tra­
vaux en attendant la concréti­
sation de projets plus larges 
concernant la recherche scien­
tifique et technologique. On a- 
vait même arrêté le montant 
de ce budget; mais tout le 
monde se mit à discuter lors­
qu’il fut question de préciser, 
à l'intérieur même de ce bud­
get, la part des programmes 
communs, c'est-à-dire des 
programmes financés au pro­
fit des six pays, par rapport à 
la part des programmes com­
plémentaires. c'est-à-dire fi­
nancés à la fois par l’Euratom 
et certains pays qui s’intéres­
sent spécialement à ces tra­
vaux de recherche. Une fois 
encore, au cours des discus­
sions, la France se trouva seu­
le en face des Cinq, n’accep­
tant un compromis que du bout 
des lèvres et parce qu'il était 
nécessaire d’en trouver un 
avant le 31 décembre; sinon 
l'infrastructure du Centre 
commun de recherche de l’Eu- 
tatom aurait dû être abandon­
née et les chercheurs et tech­
niciens remerciés au 1er jan­
vier, faute de budget de fonc­
tionnement!

Comme on le constate, l’idée 
communautaire n'est pas fran­
chement remise en question; 
mais des accrocs de ce genre 
conduisent à penser qu elle est 
pour le moment quelque peu 
boiteuse. Va-t-on vers une cri­
se plus grave? On le saura 
sans doute en janvier 1969 ou 
dans les mois qui suivront. 
Les Français disent qu’ils ont 
toujours l’esprit communautai­
re, qu’ils l'ont même davanta­
ge que les autres, parce qu'ils 
envisagent l'avenir et les inté­
rêts de la Communauté d'une 
manière nouvelle, dynamique, 
pragmatique. Mais force est 
aux Cinq de constater qu’ils 
se trouvent, à chaque occasion, 
confrontés avec des points de 
vue que seule la France défend 
et qu elle défend sans nuance 
et sans esprit de compromis.
La crise intérieure

Cette situation ne manque 
pas de dangers.

Quant à la politique intérieu­
re belge, elle fut, d'un bout à 
l’autre de l’année 1968, le su­
jet de commentaires aussi dé­
sabusés les uns que les autres. 
Et ceux que l’on doit émettre 
au moment de ce qu’on appelle 
ici “la trêve des vonfiseurs” 
(entre Noël et Nouvel An) 
ne valent pas mieux. On con­
naît le problème: les deux 
communautés belges, la fla­
mande et la wallonne, sensibi­
lisées par une perpétuelle ten­
sion politique, ont réclamé au 
cours de l’année, la première, 
l’autonomie culturelle, la se­
conde. l'autonomie économi­
que. Entre les deux, il y a 
Bruxelles, la capitale, qui re­
présente le huitième de la po­
pulation belge, une part impor­
tante au point de vue économi­
que et une part essentielle au 
point de vue administratif. 
Bruxelles ne veut pas être 
écrasée entre les deux entités, 
qu elles soient autonomes ou 
fédérées, et réclame un statut 
dont elle dit qu’il est essentiel 
à l’équilibre et même à l'exis­

tence de la Belgique. Bruxel­
les, à force de prendre con­
science d'elle-même par rap­
port aux prises de conscience 
flamande et wallonne, est de­
venue une troisième entité qui 
veut avoir voix au chapitre, 
tant dans le partage culturel 
que dans le partage économi­
que.

Placé devant ce faisceau de 
réclamations, le gouvernement 
de M. Eyskens pare au plus 
pressé, colmate les brèches et 
cherche à “moyenner” avec 
tout le monuc. Malheureuse­
ment pour lui, les véritables 
problèmes demeurent. Et pour 
les résoudre, il faut obligatoi­
rement modifier la constitu­
tion qui ne prévoit pas d'auto­
nomie quelconque dans son 
texte datant de 1830. Or. pour 
modifier la constitution, il faut 
deux tiers des suffrages des 
Chambres.

Le gouvernement Eyskens 
qui a réussi à s’assurer une

Suite à la page 2

par Edouard de Blaye

En dépit de toutes les atta­
ques et de toutes les condam­
nations, la politique coloniale 
portugaise mise au point par 
1 ancien président du conseil 
Salazar, sera maintenue par 
son successeur Marcelo Cae­
tano. C'est là l’essentiel du 
discours-programme prononcé 
la semaine dernière devant 
l'Assemblée nationale portu­
gaise par le nouveau chef du 
gouvernement lusitanien C'est 
sur le terrain de la politique 
coloniale précisément, que les 
libéraux portugais espéraient 
les premiers signes d'un chan­
gement d’orientation du régi­
me. après les quarantes an­
nées du “règne” sans partage 
d’Oliveira Salazar. De fait, le 
nouveau président du conseil 
a porté un coup sérieux aux 
espoirs mis en lui par les par­
tisans d’une orientation plus 
démocratique à donner à la po­
litique d’outre-mer 'En dépit 
d" la tempête de violences et 
de critiques déchaînée par l’é­
tranger, le Portugal a mainte­
nu sereinement sa position, a 
dit notamment M. Caetano. Il

s’est trouvé beaucoup de gens 
de par le monde pour peaser 
qu'une telle attituae était due 
uniquement à une position per­
sonnelle "dure" de la part de 
M. Salazar En réalité, a pour­
suivi le nouveau responsable 
de la vie portugaise, cette po­
litique était la seule valable et 
la seule possible, car le Por­
tugal est responsable de la sé­
curité et de la préservation 
des richesses de ses provin­
ces d'outre-mer”

Nouvelle condamnation 
de l’O.N.U.

Coincidence voulue ou non, 
moins de 48 heures après ce 
discours, l’Assemblée géné­
rale des Natioas unies adoptait 
par 85 voix contre 3 (le Por­
tugal, le Brésil et l'Afrique du 
Sud) et 15 abstentions (dont les 
Etats-Unis, la Grande Breta­
gne, la France, les Pays Bas 
et l'Espagne), une résolution 
afro-asiatique demandant une 
fois de plus au Portugal, de 
donner “sans délai” l'indé­

pendance à l'Angola, au Mo­
zambique et à la Guinée Por­
tugaise Par la même occa­
sion, l’Assemblée devait réi­
térer son appel à tous les E- 
tats, et à ceux de l’OTAN en 
particulier (le Portugal est en 
effet membre de l’Alliance A- 
tlantique), pour qu’ils cessent 
d’accorder au gouvernement de 
Lisbonne toute assistance qui 
lui permette de poursuivre 
une guerre coloniale dans les 
territoires sous sa domina­
tion Maigre cette nouvelle 
condamnation portée par les 
délégués de Manhattan, on n'a 
pas manqué de relever, à Lis­
bonne en tout premier lieu bien 
sûr. que la résolution adoptée 
cette année est d'un ton sensi­
blement plus modéré que celle 
des années précédentes, sans 
doute dans l'espoir que le nou­
veau gouvernement portugais 
adopte une politique coloniale 
différente de celle de M. Sa­
lazar. Le ton du discours-pro­
gramme de M. Marcelo Cae­
tano laisse pourtant clairement 
ressortir qu’il n'en sera rien, 
du moins dans l'immédiat

Un empire vieux 
de 5 siècles

Depuis l'indépendance ac­
cordée à l'Inde et au Pakistan 
en 1947 dans le cadre du Com­
monwealth, le petit Portugal 
(90.000 Kms2 pour 9 millions 
d'habitants), est le dernier 
pays occidental à posséder un 
empire colonial digne de ce 
nom (près de 2 millions de 
kms2 et 13,200.000 habitants). 
Actuellement le drapeau vert 
et rouge portugais continue de 
flotter en Afrique* (Guinée por­
tugaise, lies du Cap Vert. San 
to Tomé et Principe, Angola 
et Mozambique) et en Asie 
(Timor et Macao, où des inci­
dents l'an dernier avec la Chi­
ne Populaire avaient fait crain­
dre pour l'avenir de la colonie). 
Pour justifier le maintien de 
sa souveraineté sur ces diffé­
rents territoires, le gouverne­
ment portugais ne manque pas 
une occasion de rappeler l’an­
cienneté des liens unissant ses 
colonies à la métropole lusi­
tanienne. La souveraineté du 
Portugal fut établie en effet en-

MOYEN-ORIENT

L'URSS semble favoriser de plus en plus 
un règlement politique du conflit israélo-arabe
par Edouard Saab

NDLR Cet article de notre 
correspondant au Moyen 
Orient nous est parvenu avant 
les graves événements qui 
viennent de se produire à l’aè 
roport de Beyrouth II sera in­
téressant. à la lumière des 
observations d ëdouard Saab, 
d observer la réaction de 
Moscou devant le dernier raid 
des commandos israéliens

Les raids israéliens des 
derniers jours ont mis en évi­
dence une fois de plus l'absen­
ce scandaleuse d’une straté­
gie arabe face à Israël, l’en­
nemi commun. Les contradic­
tions entre les Fidayins et les 
gouvernements sont flagrantes. 
Si elles ne sont pas dissipées 
le Moyen-Orient serait de nou­
veau le théâtre d’une déflagra­
tion qui ne tournerait pas, une 
fois de plus, à l'avantage des 
Arabes.

Israël, il vient de le prou­
ver. est à l’affût de n'importe 
quel prétexte pour agir par la 
violence. Son objectif immé­
diat est de détruire de nouveau 
la force de frappe arabe et de 
ne plus laisser aux armées 
le temps de se réorganiser, de 
se ré-équiper. et de préparer 
le prochain round. A cet effet, 
l'Etat hébreu profite des raids 
du Fath et du Front Populaire 
pour se venger non des com­
mandos. mais des forces régu­
lières retranchées sur le front. 
La dernière opération contre 
les unités irakiennes installées 
à Mafrak, à 70 kilomètres au- 
delà de la ligne de démarca­
tion, le gouvernement Eshkol 
a voulu la légitimer en invo­
quant les Fidayins, le droit de 
suite. Ce qu'il souhaitait en 
fait, c’était l’extension de la 
zone des combats à tous les 
fronts si possible, avec sur­
tout l'intervention de l’aviation 
pour déclencher alors seule­
ment une répression massive 
et généralisée qui ramènerait 
les. armées arabes à l’état de 
démoralisation dans lequel el­
les s’étaient trouvées au len­
demain de la guerre de juin

Ces calculs qui n’ont rien 
de très sorcier ne pouvaient 
échapper à la lucidité des gou­
vernements arabes Ceux-ci 
ont tout fait jusqu’ici pour ne 
pas se prêter à la provocation, 
ni se laisser entraîner dans une 
bataille pour laquelle ils ne 
sont pas prêts. Mais jusqu’à 
quand les unités du front se­
raient-elles en mesure de faire 
montre d’autant de sang-froid 
et de résignation” Solidaires 
des Fidayins certes, mais à 
condition qu elles puissent se 
défendre quand elles sont atta­
quées et quelles disposent 
surtout d’une couverture aé­
rienne pour pouvoir l’opposer 
à la puissante aviation enne­
mie. Il est en effet difficile

pour le soldat qui se bat sur 
le front de s'exposer constam­
ment à des bombardements au 
napalm, avec, pour toute ar­
me défensive, une artillerie de 
DCA incapable de neutraliser 
les Mirages. Il ne peut se sou­

mettre indéfiniment aux impé­
ratifs de la politique et devra, 
tôt ou tard, mettre l'Etat-Ma­
jor devant l’alternative suivan­
te: ou le cessez-le-feu impo­
sé à tous, y compris aux Fi­
dayins et respecté, ou la re­

prise des hostilités à une très 
ste échelle, quelles qu'en 
soient les répercussions.

Or il est de l’intérêt des 
gouvernements arabes de re­
tarder autant que possible le

lettres

Etant devenu Canadien officiel­
lement depuis quelques semaines, 
sympathisant iç plus en plus avec 
les nationalistes québécois sur­
tout depuis ma récente promesse 
d’allégeance à Sa Majesté la rei­
ne du Canada et étant aussi juif 
je trouve enquiquinant que des sé­
paratistes tels que M. Claude Jas­
min. qui a écrit dans votre rubri­
que “Libres Opinions” du jeudi 
19 décembre et d’autres partisans 
de ce mouvement, mettent dans le 
même sac “les émigrants angli- 
phiés italiens, allemands juifs 
Bien que je ne voudrais pas en­
traîner une discussion pour défi­
nir ce qu'est au fond un Juif et 
pourquoi ne se classifierait-il pas 
comme Allemand. Polonais ou au­
tre, je pense qu’il y a des milliers 
de juifs de langue française arri­
vés pour la plupart de l'Afrique 
du Nord qui, j'en suis sûr. ne tom­
beraient pas sous la classifica­
tion que M Jasmin a faite puis­
qu'ils sont francophones et donc 
normalement Québécois.

Je suis personnellement entiè­
rement d’accord avec tout ce que 
disait l'article mais je tiens à ce 
que les choses demeurent claires 
Si le problème au Québec est un 
problème principalement linguis­
tique, il est inutile de compliquer 
les choses en mêlant toutes les 
nationalités d'immigrants et en 
plus la religion puisque le judaïs­
me est d'abord une religion mais 
qui semble être de plus en plus 
défini en Amérique du Nord com­
me un groupe ethnique

Le point de vue de M. Claude 
Jasmin qui voit la langue françai­
se réduite au niveau du folklore

Pour un État du Québec

dans un “melting-pot” nouvelle 
version qui s'appelle “Bilingua­
lism from coast to coast” et qui 
vise simplement et calmement 
à faire du français une langue de 
théâtre pour consoler les futurs 
assimilés du Québec est un point 
de vue parfaitement compréhensi­
ble

On pourrait supçonner l'auteur 
de cet article cependant d'une cer­
taine phobie des nouveaux arri­
vants et peut-être même d'un cer­
tain mépris pour des gens qui op­
tent bien malgré eux à “s’angh- 
phier" comme dit M Jasmin II 
faut pourtant aller au fond des 
choses et se demander pourquoi 
ces gens le font Le Québec, mes 
chers Québécois, n'a un ministère 
de l'immigration que depuis quel­
ques mois tandis que l'Ontario 
en a un depuis vingt ans iPour 
être précis c’est un service ratta­
ché à un ministère provincial). Le 
Canada qui a à sa tète une reine 
anglaise a toujours projeté une 
image anglaise de lui-même sauf 
peut-être pour ces trois derniè­
res années il est aussi membre 
naturellement du Commonwealth 
et enfin, entre autres traits qui 
caractérisent le visage unicultu- 
rel du Canada, il n’est pas néces­
saire de connaître le français 
pour immigrer au Canada voire 
même au Québec

Ainsi quand on arrive au Québec, 
on arrive dans une province d'un 
pays de langue anglaise et que ce­
ci plaise aux séparatistes ou non 
ça va être ainsi tant que la majori­
té des Québécois demeurent hé­
sitants, s en moquent ou sont apa­
thiques à cette situation. Tant que

la langue du travail est 1 anglais 
et tant que le Québécois n'a pas 
établi sa propre langue comme lan­
gue officielle (et non simplement 
“nationale” comme le veut le pré­
sent gouvernement de la province) 
et n'a pas pris les moyens pour 
que le français ne soit pas seule­
ment une langue de traduction 
mais une langue vivante et créa­
trice, il n’a aucun droit à deman­
der aux immigrants d'apprendre 
le français et encore moins le 
droit de les critiquer parce qu'ils 
apprennent et parlent une autre 
langue qui n est pas celle de la 
majorité des habitants de la pro­
vince

Le mouvement séparatiste qué­
bécois n'a pas à mon avis une 
phobie des etrangers mais au con­
traire voudrait les intégrer d une 
façon harmonieuse et sans creer 
des hostilités (et je pense parti 
culièrement à la position de M 
René Lévesque vis-à-vis le MIS 
dans l’affaire de St-Léonard) à 
une vie française. C’est la raison 
pour laquelle la classification 
faite par les nationalistes québé­
cois où l'on se plaît à mettre le 
juif automatiquement dans le camp 
des anglophones m a frappé

Un Etat québécois voudrait, j'es­
père. signifier un pays où tous 
les francophones et les francophi­
les seraient les bienvenus, un pays 
surtout laïque où un Québécois 
serait aussi un juif et non seule­
ment un catholique francophone

VICTOR ABOUTEBOUL 
Montréal. 22 décembre 1968

Délégations et bureaux du Québec à l'étranger

A l'occasion de l’ouverture d’un 
5e bureau commercial du Québec 
à l'étranger, soit à Chicago, on 
constate avec plaisir que finale­
ment le gouvernement et l'opposi­
tion accordent la plus haute impor­
tance aux affaires économiques in­
ternationales du Québec

Pour la première fois dans l’his­
toire économique de la Province, 
le gouvernement du Québec a pu­
blié un tableau détaillé des chif­
fres relatifs aux exportations du 
Québec vers le reste du monde et 
la presse a présenté ces données 
au mois de mai dernier.

On sait que le Québec avait au­
paravant quatre délégations à l’é­
tranger et je me suis permis d'é­

tudier l'ordre d'importance du 
point de vue économique des qua­
tre pays où elles sont situées 

D'après le tableau du Bureau 
des Statistiques du Québec, l’or­
dre d'importance commerciale 
concernant la valeur des exporta­
tions du Québec, est le suivant: 
New York, Londres. Milan, Paris 

Lorsqu'il s'agit du pourcentage 
des exportations du Québec par 
rapport au total des exportations 
du Canada, il en est ainsi Milan. 
Paris, Londres. New York 

Récemment je me suis trouvé 
en Italie et j’ai obtenu un excellent 
service de la délégation de Milan. 
J’ai, à cette occasion, pu consta­

ter que le personnel de cette dé­
légation se compose uniquement 
d'un délégué industriel et commer­
cial. de trois secrétaires et d'un, 
commis Aussi, je me demande si. 
en raison de l'importance écono­
mique de ITtalie pour le Québec, 
il ne serait pas opportun d’ajouter 
à ce poste deux conseillers écono­
miques

J -G DEAUDELIN.
Président de

E Deaudelin Inc. Mtl-Nord, 
23 décembre 1968

prochain round C’est l'une des 
raisons qui les porte à sous­
crire aux démarches du média­
teur Jarring et aux bons offi­
ces de M William Scranton, 
envoyé spécial au Moyen- 
Orient du Président Nixon. En 
s’accrochant à l'esprit et à la 
lettre de la résolution du 22 
novembre du Conseil de Sécu­
rité, ils font preuve auprès de 
l'opinion internationale, de leur 
bonne foi et mettent Israël 
au défi de se soumettre à l'ar­
bitrage onusien et de renoncer 
à ses acquis territoriaux.

Chacune des deux parties, 
commandos palestiniens et gou­
vernements arabes, a ses rai­
sons d’agir comme elle l'entend 
et de prôner respectivement 
la guérilla et la solution poli­
tique. L'idéal aurait été d'op­
ter simultanément pour les 
deux attitudes, compte tenu 
qu'au moment opportun, les 
deux forces livreraient ensem­
ble l'ultime combat.

Les Arabes comptaient sur 
l'URSS pour imposer ce jeu à 
Israël. D'une part la solu 
tion politique, limitée à la- 
guerre de juin et qui engage les 
gouvernements arabes et israé­
lien, de l'autre, la lutte armée 
pour la libération du territoire 
national et qui concerne le peu­
ple palestinien Favorables à 
une solution politique axée sur 
la résolution du 22 novembre, 
et à la fois respectueux du ces­
sez-le-feu entre Arabes et Is­
raéliens, les Soviétiques de­
vaient s'opposer, par la force 
au besoin, à toute nouvelle at­
taque sioniste au-delà des li­
gnes de démarcation.

Ils ne l’ont pas fait, ils ne le 
feront pas. Si le récent article 
de la Pravda a été interprété 
par les Arabes comme une sé­
vère mise en garde à l’adresse 
des Israéliens, Washington n'y 
a retenu qu'un geste de bonne 
volonté favorable à la solution 
politique. Pour les gouverne­
ments arabes et pour les Fi­
dayins, c’est le moment ou ja­
mais de tirer les conclusions 
qui s'imposent et de reviser 
certaines positions qui parais­
sent sinon dépassées, du moins 
démenties par les faits.
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Il serait salutaire que le gouver­
nement publie une brochure indi­
quant les industries et commerces 
contrôles par les Américains. Evi­
demment. les Etats-Unis nous con­
trôlent trop La Standard Brand, 
société américaine, a acheté Wal­
ter Diwneys, fabrique de chocolats, 
la chaîne Fanny Farmer, compa­
gnie américaine, a acheté la chaî­
ne 1 aura Secord; les grands maga­
sins Simpson appartiennent à des 
Canadiens, mais la chaîne Simpson 
Sears est contrôlé à 50% par Sears- 
Roebuck de Chicago; Schenley 
Distillery de Vatleyfield est la

propnété de Schenley de New York 
Ces renseignements et beaucoup 
d’autres doivent être connus du 
public

A. MARSAN.
Montréal, 21 décembre 1968

&
Lo Protection civile 
du Québec opporte 
l'aide de ses experts 
dons la préparatioh 
de plans d'urgence 
en cas de désastre

AVIS
LE COMITÉ PARITAIRE DEL

AU DÉTAIL RÉGION DE MONTREAL
informe tous les intéressés qu'a partir du 2 janvier 1969 
la nouvelle adresse du Comité Paritaire sera la suivante:

Le Comité Paritaire de l’Alimentation au Détail 
6000 est, bout. METROPOLITAIN 
ST-LEONARD,
Montréal 43 1, P.Q.
Téléphone: 254-7533

tre 1446, pour la plus ancien­
ne de ses colonies (Guinée), et 
1586 pour la plus récente (Ti­
mor) Autre argument large­
ment développé par Lisbonne 
et que M Caetano a repris à 
son compte lors de son dis­
cours la guérilla qui s'est dé- 
ktppée à partir de 1961 dans 
ses territoires d'Afrique est 
d’inspiration communiste et du 
même coup, le Portugal est à 
l’avant-garde des nations li­
bres daas leur lutte contre le 
"péril rouge”

"Or noir" 
et politique

Dernier facteur, et non des 
moindres, poussant le gouver­
nement portugais à maintenir 
inchangée sa politique colonia­
le. la découverte récente à 
Cabinda, petite possession 
d’Afrique, de riches gisements 
pétroliers. Le 24 novembre 
dernier, un premier charge­
ment de 40.000 tonnes de pé­
trole brut a été embarqué, 
pour le compte de la compa­
gnie américaine "Gulf Oil" qui 
est à l'origine de cette décou­
verte Dès l'an prochain, le 
Portugal sera, grace à ce gi­
sement, en mesure d'exporter 
annuellement 5.000,000 de ton­
nes, quantité qui atteindra 8.- 
000.000 de tonnes en 1975, le 
classant ainsi au deuxième 
rang des pays européens pro­
ducteurs de pétrole, après la 
Roumanie. Dans le même 
temps, de nouvelles conces­
sions de recherches pétroliè­
res seront accordées, en An­
gola cette fois. L'exploitation 
de son “or noir” africain, ou­
tre son aspect financier très 
positif, vaudra au Portugal, du 
moins l’espère-t-on ouverte­
ment à Lisbonne, la neutralité 
bienveillante, sinon l’appui, de 
certaines grandes puissances 
occidentales à l’égard de sa 
politique coloniale. Ce dernier 
élément s’ajoutant aux gran­
des lignes du discours-pro­
gramme prononcé par M. Cae­
tano, ne fait que confirmer 
dans l’esprit des milieux libé­
raux portugais, partisans d'u­
ne nouvelle politique d’outre­
mer. la mise en sommeil des 
illusions nées de l’accession 
au pouvoir, il y à deux mois, 
du nouveau président du con­
seil.
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Le Kremlin intervient de nouveau
dans les affaires tchécoslovaques

MOSCOU (AFP) Quatre 
mois après la signature des 
accords de Moscou, le 26 août, 
il semble que les relations so- 
viéto - tchécoslovaques. qui 
avaient pris le chemin d'une 

normalisation ", se détério­
rent à nouveau, estiment les 
observateurs est-européens à 
Moscou

L'une des principales rai­
sons du mécontentement du 
Kremlin au sujet de la “nor­
malisation ' en Tchéeoslova- 
qui serait la recrudescence de 
l'activité des "forces de droi­
te'', qui. aux yeux de Moscou, 
ont toujours existé, notamment 
dans la presse et même à l'é­
chelon des organisations du 
parti, à Prague et dans les pro­
vinces

Les dirigeants soviétiques 
espéraient que le processus de 

normalisation " entamé après 
les accords d août et octobre 
(traité sur le maintien des 
troupes) allait s'accélérer Au 
contraire, ils semblent avoir 
constaté aujourd'hui que, paral­
lèlement. les "forces de droi­
te" se sont regroupées et ont 
consolidé leur position, tout en

conservant une liberté d'action 
totale.

C'est pourquoi le Kremlin, 
estime-t-on, s'est empressé 
d’envoyer vendredi à Prague 
une mission dirigée par un re­
présentant de la tendance dure 
du parti soviétique, M. Cons­
tantin Katouchev.

Selon des sources générale­
ment bien informées, le but de 
cette visite - qui durera le 
temps qu'il faudra, souligne- 
t-on - est de régler quatre 
points essentiels :

1) - Mettre un terme à la 
campagne lancée à Prague en 
faveur du retour de M Ota Sik 
en Tchécoslovaquie

2) - Trouver le moyen d’iso­
ler politiquement et sans heurts 
M Josef Smrkovsky.

3) - Mettre un terme à la 
campagne menée contre MM. 
Bilaket Husak

4) - Redorer le blason de M. 
Alexandre Dubcek qui aurait 
perdu le soutien des "éléments 
de droite" au profit de M. 
Smrkovsky

En fait, selon les observa­
teurs est-européens, ce der­
nier est devenu la "bête noi­

re’’ du Kremlin. Les origines 
de cette inimitée, indique-t-on, 
remontent au mois de novem 
bre dernier. M. Smrkovsky 
avait alors insisté pour que le 
message du P C. tchécoslova­
que aux dirigeants de TU.R.S.S. 
à l'occasion du cinquante et 
unième anniversaire de la Ré­
volution fut rédigé en termes 
protocolaires et non chaleu­
reux, comme le désiraient MM 
Svoboda. Dubcek et Cemik.

Le deuxième reproche fait à 
M. Smrkovsky par les Sovié­
tiques ce qui lui valut d'ail­
leurs de ne pas être invité au 
sommet de Kiev le 7 décembre 
dernier - c'est, indique-t-on 
de bonne source, d’avoir laissé 
transmettre à la revue alle­
mande "Spiegel’’ le texte sté- 
nographique d’une conversa­
tion qu'il avait eue avec M. 
Vassiii Kouznetsov en novem­
bre à Prague.

Enfin le Kremlin reproche 
à M. Smrkovsky, qui selon des 
sources bien informées, a été 
mis en minorité au plénum de 
novembre, de se servir de l'o­
pinion publique tchécoslovaque 
pour sauvegarder son poste à 
la présidence de l’Assemblée

nationale, en menant pour cela 
une véritable campagne élec­
torale. Il lui est également re­
proché d'avoir cherché et ob­
tenu le soutien de nombreux 
syndicats, dont celui des métal­
lurgistes, qui groupe près de 
900,000 membres

La popularité de M. Smrkov­
sky, qui se renforce chaque 
jour au détriment de celle de 
M Dubcek, estiment les obser­
vateurs, risque de provoquer 
un véritable "conflit politique" 
que le Kremlin veut éviter à 
tout prix.

Pour ce dernier il s'agit 
donc avant tout, croit-on, d'ob­
tenir de l’équipe dirigeante 
tchécoslovaque une garantie 
certaine de l'élimination de la 
scène politique de M. Smrkov­
sky, considéré comme le chef 
des "forces de droite".

Il est très vraisemblable 
que la mission de M Katouchev 
à Prague consiste justement 
à mettre au point avec les di­
rigeants tchécoslovaques le 
programme d'un plénum du 
comité central qui permettrait 
en toute légalité de régler le 
problème des cadres du P C. 
tchécoslovaque opposés à la 
"normalisation"

Husak relance son 
offensive contre 
Joseph Smrkovsky

Vers une collaboration 
spatiale entre les EU 
et l'Union soviétique

BRATISLAVA lAFPt M 
Gustav Husak vient de relan­
cer. devant le conseil national 
slovaque, l'offensive contre 
M. Josef Smrkovsky Parlant 
hier de la campagne ouverte 
pour la présidence de l’As­
semblée fédérale, le premier 
secrétaire du PC slovaque a 
déclaré que le soutien appor­
te à M Smrkovsky était moins 
fondé sur les mérites de ce­
lui-ci qu'inspiré par les for­
ces de droite.

M. Husak a souligné qu'il 
avait été convenu, dès l'éla­
boration de la loi sur la fédé­
ralisation, que légalité des 
droits entre les deux nations 
tchèque et slovaque devait 
être respectée dans la répar­
tition des fonctions suprêmes 
de l'Etat II a rappelé que le
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comité central du PC. ainsi 
que le conseil national slova­
que, ont pris nettement posi­
tion à ce sujet Nous nous trou­
vons donc, a-t-il dit, devant 
une lutte politique intérieure. 
Nous avons l'intention de sau­
vegarder les principes de jan­
vier sans toutefois ouvrir la 
voie aux "forces de droite ", 
a déclaré le premier secrétai­
re en soulignant la nécessité 
de répondre par une campagne 
d'explication à une "fausse 
solidarité."

Auparavant, le conseil na­
tional slovaque avait approu­
vé, dans une résolution, "le 
point de vue du comité central 
du PC slovaque et demande 
que la fonction de président 
de la future Assemblée soit 
confiée à un Slovaque".

"Si les principes de la loi 
sur la fédéralisation sont ap­
pliqués des le début, déclare 
cette résolution, les rapports 
entre les nations tchèque et 
slovaque s en trouveront ren­
forcés". "Le conseil national 
slovaque espère que cette pro­
position sera comprise par le 
grand public tchèque ainsi que 
par les organismes fédéraux 
de la république socialiste 
tchécoslovaque"

Une autre résolution con­
fiant au présidium du conseil 
national slovaque le soin d'en­
treprendre. dans la presse et 
à la radio, une campagne d'ex­
plication sur la loi de la fédé­
ralisation et notamment la 
composition du nouveau gou­
vernement fédéral, a d’autre 
part été adoptée.
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MOSCOU (AFP) Le mes­
sage de félicitations de M. Po- 
dgorny au président Johnson, 
celui des dix cosmonautes so­
viétiques à leurs collègues a- 
méricains (qui n'a pas été dif­
fusé à Moscou), et surtout les 
déclarations de certains sa­
vants soviétiques parmi les­
quels les Académiciens Bla­
gonravov et Sedov, témoignent, 
estime-t-on à Moscou, du dé­
sir de l’URSS d’étendre la co­
opération entre l'Est et l'Ouest 
au domaine spatial.

Le fait que la Maison Blan­
che ait tenu le Kremlin régu- 
lièrement informé du déroule­
ment de l’expérience par le 
"téléphone rouge " permet de 
supposer que les Etats-Unis, 
de leur côté, partagent ce dé­
sir.

Il est certain que dans l'état 
actuel des réalisations spatia­
les soviétiques et américaines, 
une telle coopération pourrait 
se révéler extrêmement fruc­
tueuse, dans la mesure où elle 
associerait la perfection de 
l'automatisation et les études 
biologiques très poussées me­
nées jusqu'à présent par la 
science soviétique aux résul­
tats obtenus par les Etats- 
Unis dans le domaine du pilo­
tage manuel et de la miniatu­
risation électronique des ap­
pareils de bord

Si l'on veut aujourd'hui éta­
blir le bilan de la compétition 
entre les deux grands de l'es­
pace (compétition constam­
ment niée par l’URSS), il 
semble qu'avec l'extraordinai­
re réussite du vol d ' Apollo 
8" les Etats-Unis aient pris 
une réelle avance sur le plan 
pratique. Car malgré les déné­
gations répétées des savants 
soviétiques et hier encore 
de l'académicien Leonide Se­
dov - la réussite des expé­
riences de "Zond-5 et "Zond 
-6" prouve que la lune demeu­
re. au stade actuel, un objectif 
essentiel de la science sovié­
tique

Il est probable, toutefois, 
que la recherche spatiale de 
l'URSS, contrairement à celle 
des Etats-Unis, est basée sur 
un programme beaucoup plus 
vaste et à plus long terme. 
L'expérience de survie, me­
née à bien pendant un an par 
trois volontaires dans des con­
ditions proches de celles d un 
très long séjour dans l'espace 
(moins lapesanteun prouve 
que les planètes éloignées tel­
les que Mars et Vénus sont 
également visées.

BERNARD A ?/ •
'Jêc.étif* Mm* Pierre- Bernard, Man.. 
Rove Milot. demeurant au 271? r^e WnrK 
man Les lunêraill*'» auront lieu mardi le 
31 te convoi funebre Darbra du salon Uf- 
tfeî Bourse LtAe 2630 Notr^-Dame ouest. 
Dour se rendre a I étflise St-Henn et de 
là au cimetiAre de ta Côte-des Nettes 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

LEMIEUX à Outremont, e 28 décembre 
à l àge de 64 ans est décédé Lucien Le 
mieuK. époux de Simone Brunet, père de 
Claude Yves et Michel Les funérailles 
auront lieu mardi le 31 Le convoi luné 
bre partira des salons J S. Vallée Ltée 
1111 Uuner ouest a llhlS oour Vt ren 
dre à l éRlise St Viateur d'Outremont où 
le service sera célébré à llh30 Et de là 
au cimetière de la Côte-des NeiRes Pas 
de fleurs Don au fonds de recherche de 
l'hôpital Notre-Dame

C'est la raison pour laquelle 
les savants soviétiques pous­
sent leurs recherches en ce 
qui concerne les plateformes 
orbitales qui. selon eux. sont 
indispensables pour l'envoi 
dans le cosmos de charges de 
plusieurs centaines de tonnes 
nécessaires à la survie des 
équipages

C'est ce qu'a laissé enten­
dre le professeur Leonid Se­
dov. le "père des spoutniks”, 
ajoutant que ce système serait 
celui utilisé dans l'avenir.

Au cours de cette interview 
accordée à un correspondant 
de la télévision américaine et 
consacrée au succès d'"Apol- 
lo-8", le célèbre académicien 
a tenu d’autre part à souligner 
l'importance que revêt la re­
cherche spatiale pour le déve­
loppement des relations inter­
nationales, considérant notam­
ment que la coopération spa­
tiale pouvait servir de base à 
une meilleure entente. Il a 
précisé que l’URSS oeuvrait 
pour l'amélioration des rap­
ports internationaux et pour 
l’extension de cette coopéra­
tion souhaitée des deux côtés.

Les observateurs de Mos­
cou rapprochent ces déclara­
tions des autres signes du dé­
sir de détente récemment ma­
nifestés par l’URSS, et notam­
ment le message de M. Pod- 
gorny à M. Nixon après son 
élection, le retrait d une par­
tie de la flotte soviétique de 
Méditerranée et F "attentis­
me pratiqué par le Kremlin 
depuis l’affaire tchécoslova­
que.

Une mission du 
Commonwealth 
au Nigeria ?

LONDRES. (AFP) - Une 
"mission de paix du Common­
wealth au Nigeria pourrait 
être créée à l'occasion de la 
conférence des premiers mi­
nistres du Commonwealth qui 
s'ouvrira à Londres au début 
de janvier, indiquait hier le 
"Sunday Telegraph'

Cette mission, composée de 
premiers ministres des pays 

blancs" ainsi que des Etats 
africains et asiatiques du Com­
monwealth. tenterait d'établir 
les conditions d un cessez-le- 
feu entre le Nigeria et le Bia- 
fra Le général Gowon. pre­
mier ministre du Nigeria, a 
déjà fait savoir qu’il se ren­
drait à Londres et on s’attend 
également à l'arrivée d'une 
importante délégation biafraise 
à l’occasion de la conférence, 
ajoute le journal britannique.

Objection de 

conscience
BRUXELLES (AFP) Ré­

pondant à une question qui lui 
a été posée par une lettre du 
comité liégeois de "Pax 
Christi" au sujet des objec­
teurs de conscience, Mgr Van 
Zuylen, évêque de liège, a 
déclaré que "le futur prèlre 
qui, pour des raisons de cons­
cience graves et sérieuses, 
voudra remplacer son service 
militaire par un service d'ob­
jecteur de conscience dans la 
protection civile, ne sera pas 
exclu, pour ce motif du sémi­
naire ”

Pékin 
confirme 

son essai 
nucléaire

HONG KONG. (AFP) - La Chi­
ne a fait exploser avec succès 
une nouvelle bombe à hydro­
gène. le 27 décembre, au-des­
sus de la partie occidentale du 
pays, a annoncé officiellement 
samedi l’agence Chine Nouvel­
le.

(Ce nouvel essai thermonu­
cléaire chinois, le 8e. avait 
été annoncé dès vendredi par 
un communiqué de la Commis­
sion américaine de l’énergie 
atomique.)

La Chine ne sera jamais la 
première à utiliser l’arme nu­
cléaire, mais elle vient, une 
fois de plus, de mettre en 
échec le "monopole nucléaire" 
et le “colonialisme nucléaire” 
des Etats-Unis et de l'Union 
soviétique, a affirmé le com­
muniqué

Le communiqué ajoute que 
les travailleurs, les militaires, 
et tout le personnel technique 
et scientifique qui a participé 
à la recherche, à la fabrica­
tion et à l’essai des armes 
nucléaires chinoises "rejettent 
violemment la ligne révision­
niste contre-révolutionnaire 
soutenue par le renégat Lui 
Chao-chi, qui est un traître 
et une canaille, et par ses 
agents".

"Mettant leur compétence en 
commun, et ne se fiant qu’à 
leurs propres efforts, les tra­
vailleurs ont hardiment réali­
sé des expérimentations scien­
tifiques, surmonté toutes sor­
tes de difficultés et résolu une 
série de problèmes nouveaux 
pour assurer le succès com­
plet de ce nouvel essai de 
bombe à hydrogène," poursuit 
le communiqué.

Selon "Chine Nouvelle", la 
révolution mondiale est entrée 
dans une nouvelle phase de son 
développement, et le succès nu­
cléaire chinois constitue un en­
couragement pour tous les peu­
ples révolutionnaires du mon 
de.

Aussitôt, Pékin a commencé
à fêter bruyamment, l'explo­
sion de la bombe à hydrogène. 
Brusquement réveillée, samedi 
soir, toute la capitale sest 
mise à résonner du bruit des 
tambours, cymbales, pétards et 
chants révolutionnaires tandis 
que des camions, chargés de 
manifestatants, se dirigeaient 
vers la place Tien An Men, 
brillamment illuminée de guir­
landes et d’ampoules multico- 
lores.

Le dollar
reste
robuste

WASHINGTON (AFP) - M 
Joseph Barr. secrétaire amé­
ricain au Trésor par intérim, 
a déclaré hier que le dollar 
était “fort comme un taureau" 
et qu’il serait "absurde" 
d’augmenter le prix de l’or.

M. Barr, qui remplace M. 
Henry Fowler, démissionnaire, 
jusqu’à la fin de l’administra­
tion Johnson, était interrogé au 
cours d une émission télévisée 
sur la situation créée par les 
récentes déclarations de M. 
David Kennedy, secrétaire au 
trésor désigné par M. Nixon, 
qui avait refusé d’exclure "a 
priori" un changement du prix 
de l'or.

“Comme nous l’avons dit 
et redit, a répondu M Barr. 
cela n’est pas négociable et 
ne devrait pas être changé. . Il 
serait absurde de changer le 
prix de l’or. Cela n'aurait au­
cun effet ”.

Le secrétaire au trésor a 
estimé que la gravité des cri­
ses monétaires de 1968 avait 
été exagérée et que depuis un 
mois la quasi-totalité des ca­
pitaux qui avaient quitté la 
France et la Grande-Bretagne 
pour l’Allemagne étaient ren­
trés.

M. Barr a expliqué que l’é­
lément d’instabilité du systè­
me international que consti­
tuait la faiblesse passagère du 
dollar avait maintenant dispa­
ru “Pour le moment le dollar 
est fort comme un taureau. 
Personne ne dit: ‘Je ne veux 
plus conserver de dollar.’ Ils 
se battent comme des tigres 
pour mettre la main sur tout 
ce qu’ils peuvent, parce que le 
dollar est incontestablement 
aujourd'hui la plus forte mon- 
naire du monde.”

M Barr a prévu que le ré­
sultat de la balance des paie­
ments des Etats-Unis pour 
l'ensemble de l’année 1968 se­
rait le meilleur depuis 1957

Le secrétaire au trésor a 
ajouté que le meilleur moyen 
de prévenir un retour des cri­
ses monétaires était de met­
tre en vigueur le système 
“d’or-papier’’ des droits de 
tirage spéciaux du Fonds mo­
nétaire qui permettrait un ac­
croissement adéquat de liqui­
dités internationales

Vietnam: les Américains 
évacuent le Camp Carrol

SAIGON (AFP) - Les ' ma­
rines'’ américains ont évacué 
samedi le Camp Carroll, l’u­
ne des bases qui surveillaient 
la zone démilitarisée entre 
Khe Sanh et Dong Ha, annonce 
le commandement américain à 
Saigon.

La fermeture de la base 
d'artillerie et de combat de 
Camp Carroll où était station­
né un régiment de “marines" 
de la 3e division depuis deux 
ans a été décidée, selon le 
commandement américain, 
pour utiliser au maximum les 
avantages résultant de la su­
périorité américaine de feu et 
de mobilité adoptée en avril 
dernier et qui avait déjà en­
traîné la fermeture de la base 
de Khe Sanh ".

Camp Carroll avait été amé­
nagé en 1966 sur plusieurs 
collines à 20 kms au sud de la 
zone démilitarisée et faisait 
partie de l'ensemble de ver­
rous de surveillance des infil­
trations venant du nord La 
base de Khe Sanh en était le 
premier maillon, située près 
de la frontière laotienne. La 
route numéro neuf qui mène au 
Laos passait par ces deux ba­
ses.

L'évacuation de Camp Car- 
roll ne laisse plus en place 
dans les régions montagneuses 
de la zone démilitarisée que 
des unités mobiles se dépla­
çant constamment depuis Ca- 
lu. en aval de Khe Sanh.

Plus à l’est, seules des pe­
tites positions de défense du 
village de réfugiés de Cam 
Lo gardent la route numéro 
neuf. Les deux importantes 
positions avancées, à moins de 
3 milles de la zone de démar­
cation. de Con Thien et de Gio 
Linh, sont conservées. Elles 
constituent les avant-postes 
fortifiés de l’immense base de 
Dong Ha

loatienne. En outre, a précisé 
le général, les Vietcong au­
raient reconstruit la route 
d infiltration menant de la 
frontière loatienne à Hue. en 
passant par la vallée d'A Shau, 
dans laquelle les alliés n'ont 
pas pénétré depuis le mois 
d’août dernier Les infiltra­
tions s'accentuent car le Viet­
cong ne peut plus se passer du 
soutien logistique des Nord- 
Vietnamiens et si Hanoi ces­
sait son aide les cinq provin­
ces septentrionales seraient 
pacifiées en cinq mois, a en­
core affirmé le général Lam

Actuellement, a-t-il pour­
suivi, trois de ces provinces 
sont considérées comme "en 
paix”, celles de Quang Tri, 
immédiatement au sud de la 
zone démilitarisée, de Thua 
Thien (région de Hue) et de 
Quang Tin. Dans ces trois pro­
vinces, le gouvernement con­
trôle cent quarante hameaux 
de “la nouvelle vie ", - villa­
ges de réfugiés édifiés par les 
autorités pour accueillir les 
miliers de paysans chassés de 
leurs terres par les bombarde­
ments et les combats a ajou­
té le général Lam.

Dans les deux autres provin­
ces, celles de Quang Nài et 
de Quang Nam, deux divisions 
nord-vietnamiennes, de deuxiè­
me et de troisième entretien­
draient neuf régiments. Le 
Quang Nài. situé au sud de 
Danang a été entièrement li­
béré. a récemment proclamé 
la radio du front national de li­
bération Il y a deux jours, les 
Américains ont indiqué que 
deux compagnies nord-viet­
namiennes étaient montées à

l’assaut d'un poste gouverne­
mental, situé au nord de la 
ville de Quang Nài, capitale 
de la province. De source sud- 
vietnaniienne aucun détail n'a 
été fourni sur cette bataille

Dans le Quang Nam, des ac­
crochages sporadiques ont 
succédé hier aux violents 
combats de ces jours derniers 
qui ont opposé les Rangers 
gouvernementaux à trois cents 
Vietcong vêtus d’uniformes 
vietnamiens. Toutefois l'avia­
tion alliée a pilonné en perma­
nence une petite position "en­
nemie" installée dans un ha­
meau. Tous les champs de cet­
te terre fertile sont criblés de 
larges cratères d’explosions 
qui les rendent inutilisables 
pour des mois. Néanmoins, la 
population constitue à demeu­
rer là, se réfugiant derrière 
les diguettes qui séparent les 
champs et attendant des jour­
nées entières que le tir cesse

Brésil: 
arrestation 
d'un prêtre

RIO DE JANEIRO, (AFP)
Un prêtre catholique néerlan­
dais a été arrêté samedi soir 
dans l'Etat de Rio de Janeiro, 
annonce-t-on dans les milieux 
écclesiastiques de Rio de Ja­
neiro.

Le prêtre, dont on ignore 
l'identité, était aumônier à l'u­
niversité rurale de Rio de Ja­
neiro. On ne connaît pas les 
raisons de son arrestation.

La libération des trois 
prisonniers américains

Situation calme

DANANG (D'un des envoyés 
spéciaux de l’AFP, Jean Mi­
chel Goudstikker) - Les in­
filtrations nord-vietnamien­
nes en direction du Sud Viet­
nam se font plus nombreuses, 
mais la situation est calme sur 
le "front nord", car l'ennemi 
ne dispose plus de forces suf­
fisantes pour lancer de gran­
des opérations, a déclaré hier 
à Danang, le général Hoang 
Xuan Lam. commandant en 
chef des forces gouvernemen­
tales des cinq provinces sep­
tentrionales du Sud Vietnam

Selon le général Lam, une 
centaine de camions venant du 
Nord Vietnam viennent porter 
chaque jour ravitaillement et 
matériel jusqu'à la zone démi­
litarisée. ou se dirigent vers 
le sud le long de la frontière

M. Nixon 
réuni *2es 
conseillers 
en sécurité

KEY BISCAYNE, Floride 
(AFP) Le président-élu Ri­
chard Nixon a interrompu sa­
medi ses vacances pour réu­
nir. dans sa villa de Floride, 
ses principaux conseillers en 
matière de politique étrangère 
et de sécurité nationale afin 
de jeter les bases des déci­
sions qu'il sera amené à pren­
dre dans ces domaines après 
le 20 janvier

Conformément à l'engage­
ment que M. Nixon a pris de­
puis la constitution de son ca­
binet, on ne prévoit pas la ré­
vélation d’éléments fondamen­
taux à la suite de cette réu­
nion. Mais le président-élu 
a voulu réunir ses futurs se­
crétaires d’Etat et a la défen­
se. MM William Rogers et 
Melvin Laird, avec son con­
seiller personnel M. Henry- 
Kissinger, le général Andrew 
Goodpaster, qui a été attaché 
a la personne de M. Nixon 
après avoir commandé en se­
cond au Vietnam, M. Robert 
Murphy, son homme de liai­
son" à Washington et le vice- 
président Spiro Agnew.

Il s'agit de la première réu­
nion d’hommes qui seront ap­
pelés à siéger au conseil na­
tional de sécurité et qui au­
ront la responsabilité de la 
politique étrangère des Etats- 
Unis daas les quatre années 
à venir

Selon un porte-parole de M. 
Nixon, la discussion a porté 
sur les grands problèmes de 
l’heure et notamment le Viet­
nam et le Moyen-Orient.

Les participants se sont 
egalement penchés sur une sé­
rie de problèmes d’organisa­
tion et de personnel II faut 
en effet que les secrétaires 
d’Etat et à la défense désignés 
choisissent leurs futurs col­
laborateurs.

Le FNL propose une 
nouvelle rencontre

HONG-KONG (AFP) - La 
rencontre entre représentants 
des Etats-Unis et du Front 
national de libération afin de 
discuter de la procédure de la 
libération de trois prisonniers 
de guerre américains par le 
Front, a été fixée au premier 
janvier, à neuf heures, heure 
de Saigon, indique un commu­
niqué du F.N.L., cité par Ra­
dio Hanoi, captée à Hong- 
Kong.

Le communiqué fixe les 
conditions de l’entrevue: les 
représentants des Etats-Unis 
doivent être au moins cinq, 
et ne pas avoir d'armes. De 
plus dans les environs du lieu 
de la rencontre "les troupes 
américaines et fantoches" 
doivent cesser toute activité 
militaire, terrestre, aérien­
ne et navale

Selon le communiqué, la pre­
mière rencontre entre le repré­
sentants américains et ceux du 
Front n’a pas constitué un 
"succès", les Américains 
ayant refusé de discuter de la 
procédure concernant la remise 
des prisonniers
“Nous étudions la nouvelle 

proposition transmise par la 
radio du FNL de discuter la 
libération des prisonniers 
américains le premier janvier 
1969". a déclaré la porte-pa­
role de l’ambassade des Etats- 
Unis.

Il a précisé que l’endroit 
choisi était le même que ce­
lui des entretiens de Tay 
Ninh, le jour de Noël.

Un porte-parole du com­
mandement américain, inter­
rogé peu avant que le FNL 
fasse connaître sa proposition 
avait évoqué les propos tenus 
en début d'année par le prési­
dent Lyndon Johnson: "Nous 
sommes prêts à discuter nïm- 
porte ou n'importe quand de
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SAMEDI

Montréal 5 
New York 3

SOMMAIRE

Première période

1- New York Fleming 161
(Ratellei n 34

2- New York Hadfield (9i
(Seiling. Râtelle 1 14 48
Punitions Harris 2:52, 
Redmond 12 49 Balon 12:49. 
Savard 14:52. Râtelle 16:02, 
Brown <2 mineures à 16:391. 
Coumoyer 16:39. Duff 18 
00, Seiling 19:22

Deuxième période

3- Montréal Richard (7)
(sans aidei.....................15:31
Punitions Ferguson 13:32, 
Neilsen 13:32, Râtelle 19 - 
46.

Troisième période

4- Montréal: Rousseau (15) 
(Lemaire, Richard). . .7:16

5- Montréal: Coumoyer (17) 
(Harris, Béliveaui. 13:00

6 New York Hadfield (10) 
(sans aide) ...............14 40

7- Montréal: Lemaire(13)
(Richardi....................... 15 37

8- Montréal Béliveau (15)
(sans aide)..................... 19:40
Punitions: J.-C Tremblay 
14:28, Balon 16:43, Harris 
16 43

Lancers:
CANADIEN 43
NEW YORK 29

DIMANCHE

Boston 3 
Détroit 3

PREMIERE PERIODE
1- Détroit: Prentice(8)

Baun, Stemkowski 10:03
2- Détroit: Harris (3)

(Bergman. Stemkowski) 14.58 
Punitions: Delvecchio (2:58): 
Vestfall (8:22)

DES CANADIENS QUI AIMENT RELEVER UN DÉFI!
Par MARC THIBEAULT

Contre Toronto, jeudi dernier, et contre New York, samedi 
soir, les Canadiens ont permis à leurs adversaires de mar­
quer le premier but de chaque joute. Comme il est reconnu qu'u­
ne équipe qui enregistre le premier but d’une partie réussit en­
suite, 80 fois sur 100. à gagner cette partie, c’est ce qu'on peut 
appeler du hockey téméraire et risqué de la part du Tricolore. 
Mais il semble que nos Canadiens aient besoin d'avoir à relever 
un tel défi pour jouer à leur meilleur. Et comme ils l’avaient 
fait contre Toronto, Us ont réussi à gagner de façon spectaculai­
re. samedi soir, contre les Rangers et, cette fois, par un comp­
te de 5-3 qui aurait bien pu être 10-3 si le gardien Ed Giaco- 
min, de brillant retour devant le filet du New York, n’avait pas 
volé plusieurs buts au Canadien, particulièrement à un Jean Bé­
liveau qui semble mal synchronisé depuis sa récente grippe.

Dans ses 4 ou 5 dernières 
joutes. Béliveau a raté quelque 
chose comme 10 ou 12 buts 
virtuellement certains. En 
avouant que la moitié de ces 
buts manqués soit très possi­
blement causée par l'adresse 
des gardiens adversaires, il 
faut reconnaître que l’autre 
moitié de ces buts ratés est 
la responsabilité d'un Béli­
veau à la fois léthargique et 
malchanceux.

Samedi soir, Béliveau, pour 
un. aurait pu avoir au moins 
trois buts à lui seul. Il en eut 
éventuellement un, mais 20 
secondes avant la fin et alors 
qu'il lança dans un filet sans 
gardien. Fit espérons que ce 
but, même s’il fut l’un des plus 
faciles de sa brillante carriè­
re, l’inspirera pour en mar­
quer plusieurs autres plus or­
thodoxes sinon, et de préfé­
rence, “à la Béliveau” d’ici 
la fin de la saison.

Si elle fut assez monotone 
(dame! New York prit une avan 
ce 2-0!) durant la 1ère pério­
de, la joute fut rapide, rude et 
excitante par la suite. Richard. 
Rousseau, Béliveau, Coumoyer 
et lemaire furent d’une per­
sistance endiablée à l’offensive 
et ils ont certes fait gagner son 
salaire à Monsieur Giacomin. 
Four les Rangers, les meil­
leurs furent, après Giacomin 
évidemment, le centre Jean 
Râtelle et un Reggie Fleming 
devenu “agneau doux”... et

compteur! Dans les 5 demie- 
res parties des Rangers, en 
effet, Fleming a marqué 5 
buts... et ne prend presque 
plus de punitions qui étaient 
très souvent inutiles. Comme 
quoi l'instructeur Bernard 
Geoflrion l’a drôlement bien 
transformé.

POTINS: Murph Chamber­
lain, ex-Canadien qui est main­
tenant distributeur de pam­
phlets et circulaires à Picke­
ring, Ont., a assisté à la joute, 
sa première cette saison. “Je 
passe souvent par Montréal du­
rant l’hiver mais je n'arréte 
pas longtemps car je repars 
aussitôt pour aller faire du 
ski à Sutton dans les Cantons 
de l’Est où ma fille et mon 
gendre ont un chalet de ski”, 
nous a-t-il déclaré en exhi­
bant large sourire, bouche sans 
dents et un gilet-sport d'un 
vert irlandais vraiment sensa­
tionnel!... Jude Drouin, les 
trois fois qu'il joua, a fait sen­
tir sa présence... il est vif, 
combatif, talentueux... une re­
crue qui promet beaucoup... 
Si Giacomin a reçu 48 lancers, 
en comptant les 5 qu’il rata, 
à comparer à 32, y compris 
les 3 qu'il manqua, pour Espo­
sito, le juge de lignes Bob 
Frampton, lui, en reçut 4 ac­
cidentellement et en bloqua 
un... accidentellement... Mal­
gré le mauvais temps, 17,255 
spectateurs étaient là... ils ne 
furent pas déçus.

Le but spectaculaire de M. Coumoyer

(Photos Donati)

*

Béliveau multiplie les efforts... mais le gardien aussi!

.... .......................

Une belle revanche de 
Don Marshall sur ses 
anciens coéquipiers

NEW YORK I,a joute d hier soir, entre les Canadiens de 
Montréal et les Rangers de la métropole améneaine. a débuté 
et s est terminée comme celle de la veille, entre les deux mê­
mes clubs, en ce sens que c’est l'équipe perdante qui a pris les 
devants et que l'équipe gagnante a réussi un dernier but dans un 
filet désert et, comme samedi soir, dans la dernière minute de 
jeu

La grande vedette des Rangers a été Don,Marshall qui, en 
marquant ses lie et 12e buts de la saison, a d'abord égalé le 
compte à 1-1 puis l’a victorieusement fait passer à 2-1 en fa­
veur du club new-yorkais

Canadien prit une avance 1-0 
à la deuxième période lorsque 
le combatif Yvan Coumoyer 
marqua son 18e but de la sai­
son après avoir reçu une pas­
se de Jacques Lemaire.

Et il semblait que cet avan­
tage en serait un vainqueur 
jusqu'à la lie minute de jeu du 
derniers tiers alors que Mar­
shall marqua son premier but 
contre ses anciens coéqui­
piers

Un peu moins de 8 minutes 
plus tard et alors qu'il sem­
blait que les deux clubs annu­
leraient 1-1, Marshall revint 
à la charge et déjoua le gar 
dien Esposito sur un lancer 
de quelque 40 pieds qui prit 
celui-ci par surprise

A cause d'une tempête de 
neige à Montréal samedi, les 
deux équipes n'arrivèrent à 
New York qu'hier après-midi, 
ce qui ne les empêcha pas 
de patiner à vivre allure.

Esposito fut bombardé de 
pas moins de 50 lancers 
dans le filet des Canadiens qui, 
eux, en dirigèrent 35 vers Gia­
comin

A la suite de cet échec et 
parce que Boston a fait match 
nul contre Détroit, hier soir, 
Canadien et les Bruins sont 
maintenant sur un pied d’éga­
lité en tète du classement de

la division Est de la ligue de 
hockey Nationale 

Les deux prochaines joutes 
du Canadien seront disputées 
contre les Pirates de Pitts­
burgh, soit mardi soir dans la 
Ville de l’Acier et, jeudi soir 
prochain, à Montréal.

SOMMAIRE

Première période 

Aucun but
Pun Stewart 17:24 et 
Provost 19 45

Deuxième période

1- Canadien Coumoyer (18)
(Lemaire) 17 04
Pun Provost 8 49, Harris 
et Fleming 10:03, et Howell
15 44

Troisième période

2- New York Marshall (11)
(Râtelle) 10:06

3- New York Marshall (12)
(sans aide)................. 18 18

4 New York Hadfield (11) 
(Howell, Fleming) 19:26 
Aucune punition 

laincers:
MONTREAL 10 9 16 35
NEW YORK 9 19 21 49 

Gardiens:
Esposito (M); Giacomin (N Y ) 

Assistance 17.250

DEUXIEME PERIODE
3- Détroit l'nger (15),

(Libett. Leclerc) 3:34
4- Boston Hodge<12),

(Esposito, Murphy) 5:28
5- Boston: Erickson,

(Esposito. Hodge) 6 05
6- Boston: Hodge(17).

(Esposito) 12:47
Punitions: Stemkowski, (4 47): 
Sanderson (7:39); Popiel 
(14:37); Baun (17:35).

TROISIEME PERIODE 
Aucun but 
Aucune punition 

Lancers:
BOSTON 8 9 7 24
DETROIT 9 9 10 28

Gardiens:
Cheevers (Bi: Edwards (D). 

Assistance: 15,013.

Oakland 2 
Philadelphie 1

Première période
1- Oakland HickeOS)

(Vadnais, Jarrett). 4 12 
Pun Kennedy et Dornhoe- 
fer 3 10. Roberts 5:39. 
Bryan Watson 6:37. Swar- 
briek et Peters 13:47.

Deuxième période
2- Philadelphie Kennedy (5) 

(Blackburn. Domhoefer)
..................................... 11:13

Pun Blackburn 12:19. 
Swarbrick et Parent (servis 
par Ijcroixi 17:20, et Pe­
ters 19:31

Troisième période
3- Oakland: Vadnais (6)

(Hrcke, Jarrett)............1:32
Punition: Swarbrick(9:00).

I .amers
Oakland 8 9 12 - 29
Philadelphie

Oakland 8 9 12-29
Philadelphie 10 12 9 ■ 31

Gardiens G Smith (O'. Pa­
rent (P).
Assistance: 12.757.

Chicago 4 
Los Angeles 1

PREMIERE PERIODE 
Aucun but
Punitions: Rolfe (4 14); Jar- 
rett (13:54i: et CahandS - 
46).
DEUXIEME PERIODE

1- Chicago: D Hul) (19),
(Pappm. Martin) 6 42

2- Chicago B Hull (23).
(Ravlich) 18:54

3- Chicago. D Hull (20).
(Martin Pappm) 19:22
Punition: Orban (10:54). 
TROISIEME PERIODE

4 Los-Angdes Hughes (9), 
(Robinson Ménard) 4 17

5- Chicago: Schmautz '6),
- (Nesterenko, Marotte)

10:19
Punitions Rolfe (0 45), Jar- 
rett (3:58). Maki (15 56) et 
Martin 09:53).

Lancers
Los-Angeles 5 14 18 - 37
Chicago 10 15 13 - 38

Gardiens Desjardins (LA); 
DeJordy (Cl 
Assistance: 16,666

Canada 8 
Suède 5

GOTEBORG (AFP) A Go- 
teborg une équipe canadienne 
a battu l’équipe suédoise de 
Smeland par 11 à 5 (4-3, 1-2, 
3-0)

Les Américains reprennent
la Coupe Davis!

ADELAIDE (AFP) L'Aus­
tralie, contre toute attente, a 
sauvé l'honneur dans le chal­
lenge round en arrachant un 
point aux Etats-Unis qui 
l'emportent finalement 4 vic­
toires à une grâce au succès 
de son champion national Bill 
Bowrey. Ce dernier a en effet, 
triomphé du numéro un mon­
dial amateur, le Nou' améri­
cain Arthur Ashe en 4 sets 
2.6 6/3 11/9 8 6 samedi dans 
le dernier simple 

Alors que l’on comptait sur 
Ruffels. Bowrey est parvenu 
après plus de deux heures de 
jeu à éviter à son équipe un 
cinglant 5 0 qui paraissait 
inévitable après la défaite de 
son coéquipier dans le 4ème 
simple Graebner. tout comme 
lors de la première journée, 
après avoir été quelque peu

Guy Fabre a été 
"notre'' meilleur

CORAL GARL.ES. Flo 
(PC) Stacy Russell, de 
Scottsville. Floride, a gagné le 
tournoi de golf junior et inter­
national Orange Bowl, hier, 
après une éliminatoire à résul­
tat immédiat contre Dale 
Hayes, de l'Afnque du Sud. 
Tous deux avaient terminé les 
4 rondes avec des totaux de 
291. Le meilleur golfeur ca­
nadien a été Bill Morrison, de 
Don Mills. Ont., avec 297, bon 
pour une égalité en 6e place.

Guy Fabre a fini avec 307 
et Daniel Talbot avec 316. Par 
contre. Jean-Louis Boyer, de 
Laval; Richard Marsh, de 
Montréal; et Windle LaCha- 
pelle. de Noranda, ne se quali­
fièrent pas pour les 2 derniè­
res rondes.

Le hockey mineur, 
hier

PROVINCIALE SENIOR 
Granby 5, St-Hyacinthe 3

JUNIOR A" DU QUEBEC 
Trois-Rivières 4, Québec 1 

Shawinigan Kl. Drummond. 4 
Sorel 4, Thetford 2

JUNIOR B” DE MONTREAL 
St-Victor 8, St-Michel 4 

Montréal-Est 6, Dorval 4 
St-Jean 8, St-Hyacinthe 5

METROPOLITAINE “A” 
St-Jérôme 8, laval 2 

Palestre 7, Rosemont 3

Tchécoslovaquie 4 
Victoriaville 1

accroché durant les trois pre­
miers sets prit la mesure de 
son adversaire moins expéri­
menté pour l’emporter après 
21 de jeu 3/6 8 6 2/6 6/3 6 1.

Ce 27ème challenge round, 
qui aura été l'un des plus bou­
dés par les spectateurs et au 
cours duquel on n'assista pas 
à un tennis de grande qualité 
a totalisé 21 sers représen­
tant 228 jeux (125 aux Etats- 
Unis. 105 à l'Australie) les 
Américains se sont adjugés 13 
sets contre 8 à leurs adver­
saires et c’est Graebner qui 
a gagné le plus grand nombre 
de jeux: 56.

Dans le dernier simple 
l’Australien Bill Bowrey (24 
ans) a vraisemblablement joué 
le meilleur match de sa car­
rière. Il débuta pourtant assez 
mal puisquaprès avoir fait 
jeu égal avec Ashe jusqu'au 
quatrième jeu (2 2) il perdit 
successivement son service

Canadien Jr 6, 
Peterborough 5

PREMIERE PERIODE

1- Montréal: Gmndon,
(Houlei 4 47

2- Peterborough: MacLeish.
(Power) .................. 13:07

3- Montréal: La jeunesse
....................................15:06

4 Montréal: Charron 
(Martin, Gratton) . . , 15:06 
Punitions: Tardif (2:30); Du­
pont (8:03); Martin (12:13).

DEUXIEME PERIODE

5- Peterborough: Eeathersto- 
ne (Jones. Power) 11 14

6- Montréal Charron,
(Tardif, Bordeleau) , 16:10 
Punitions; Patterson (1 45) 
et (19 09); Shearer (4:36), 
MacLeish (7:34); Dupont 
(11:10), Connelly (13:26); 
Stackhouse (16 53); Gcè- 
vre mont (17:37).

TROISIEME PERIODE

7- Montréal : Houle (Guè- 
vremont, Charron). . .5 57

8- Peterborough Feathersto- 
ne (Power. Stackhouse) 
........................................8 19

9- Montréal lalonde 
(Tardif, Bordeleau) .14:18

10- Peterborough Jones 
(MacLeish, Power). 18:35

Il Peterborough: MacLeish 
(Power. Plumb). , 19 12

Pun : Dupont (3 47), Stack- 
house. Festherstone, Connelly 
(majeures). Quoquochi (mineu­
re et majeurei, Patterson (16 
45). Dupont (17:29), Ramsay 
(17:38), Berras (18:15). 

lancers:
Peterborough 7 3 9 19
Montréal Jr 11 15 18 44

Gardiens:
Landon (P); Tucker (M). 

Assistance 11,204

au Sème et 7ème jeux pour 
s'incliner 6,2 avec toutefois 
à sa décharge la mauvaise dé­
cision d'un juge de ligne. Au 
second set, mullement con­
tracté. Bowrey jouant bien 
réussit le “bris” au Sème jeu. 
gagna son service et le set 6 3.

Auparavant Graebner l'a­
vait emporté grâce à sa plus 
grande expérience mais aussi 
parce qu'il commit moins de 
fautes que son adversaire le 
gaucher Ray Ruffels. Ce der­
nier enleva cependant le pre­
mier set en 23 minutes grâce 
à un "bris'' au 6ème jeu Au

second set les deux adversai­
res remportèrent leurs ser­
vices jusqu'au 12ëme jeu (6 6). 
Toutefois au cours de cette 
période Ruffels joua nettement 
mieux que l'Américain rem­
portant souvent ses points sur 
jeu blanc alors qu'il força 
Graebner à de nombreuses 
égalités. Ce dernier réussit 
toutefois le "bris" au 13ème 
jeu grâce à deux doubles fau­
tes de son adversaire et l'em­
porta 8 6.

Au troisième set Ruffels 
mena rapidement 4 0, le ser­
vice puissant de l’Américain

étant déréglé, pour s'imposer 
après 18 minutes. Mais l'A­
méricain retrouva la cadence 
et après un "bris” au 4èrne 
jeu gagna sans forcer le 4ème 
set 6/3 égalisant à 2 sets par­
tout Puis tout comme devant 
Bowrey lors de la première 
journée Graebner ne laissa au­
cune chance à son adversaire 
qui fatigué sembla se désin­
téresser du match, dans le 
dernier set. Mené 5 0 Ruffels 
sauva l'honneur en prenant le 
service de l'Américain au 6è- 
me jeu pour s'incliner finale­
ment 1 6.

/ ^ " \

Déconfiture des Browns!
Les jeux sont faits: ce sont les Colts de Baltimore, champions de la ligue Nationale de 

football et les Jets de New York, champions de la ligue Américaine, qui s'affronteront dans 
le Super Bowl, le 12 jamier.

Les Colts de Baltimore ont terminé hier leur saison en beauté en écrasant littéralement 
les Browns de Cleveland 34 à 0. La déconfiture surprenante des Browns dans ce match de 
championnat de la ligue Nationale lit suite a une attaque dévastatrice des Colts au sol. Torn 
Matte a été la super-vedette des Colts dans ce match, égalant un record de la ligue en mar- 
quant trois touchés dans la victoire. C’était la première victoire des Colts dans un match de 
championnat du circuit depuis 1959. Le triomphe permet à chacun des Colts de toucher un 
noni de $9,000 et en outre, ils auront ta possibilité de rafler un autre boni de $15,000 cette 
fois en triomphant dans le Super Bowls du 12 janvier.

La défensive des Colts a aussi joué un grand rôle dans le triomphe. C’est elle en effet 
qui a paralysé les efforts de Leroy Kelly, qui fut déjà deux fois champion porteur de ballon 
de la ligue Nationale. Hier, il n’a pu rien faire pas plus que le quart-arrière Bill Nelsen à 
qui le vétéran Frank Ryan, jeté dans la mêlée au dernier quart, a prêté main-forte sans plus 
de succès.

Tout fonctionnait à merveille pour les Colts dans ce match de championnat et ce fut pour 
eux une douce revanche sur les Browns aux mains desquels ils avaient perdu 27 à 0 dans le 
match de championnat en 1964, à Cleveland.

Désappointés par la piètre performance de leurs favoris, nombreux turent les specta­
teurs qui quittèrent le terrain axant la lin du match. Il \ avail 80,628 spectateurs au Stade de 
Cleveland.

Dans la ligue Américaine où de nouveaux champions furent couronnés, les Jets de New 
York ont eu la tâche plus difficile pour vaincre les Raiders d'Oakland. Conduits a l'attaque 
par le quart-arrière Joe Namath, les Jets ont enlevé le championnat au compte de 27 à 23.

Namath a été victime d'une interception au quatrième quart mais il a par la suite com­
biné scs efforts avec Don Maynard pour réussir un touché suite à deux passes de 58 verges, 
décrochant la v ietoire. C'était le premier championnat de la ligue Américaine remporté par 
les Jets.

On a établi un record d’assistance pour un match de championnat dans ce circuit hier 
alors que 62,627 spectateurs onl assisté au match Jets-Raiders.__________________ ______ ______________________________________ /*

Z accord est fait entre les 
4 grands pour un tournoi "open

ADELAIDE (AFP) Après 
être parvenus à un accord en 
tre eux, les délégués des fédé­
rations nationales de tennis 
des Etats-Unis, de Grande- 
Bretagne. de France et d'Aus­
tralie ont décidé de mettre tout 
en oeuvre dès le début de l'an­
née prochaine pour faire accep­
ter aux autres fédérations 
nationales le principe d une 
Coupe Davis “open”.

A cet effet les quatre gran­
des nations du tennis, organi­
satrices des quatre plus im­

portants championnats interna­
tionaux, devront mettre tout en 
oeuvre pour rallier à leur point 
de vue plus de 60 fédérations 
de moindre importance qui 
n'ont pas ou peu d'intérêt à 
accepter le tennis profession­
nel

De toute façon même si ces 
quatre fédérations voient ra­
pidement leur entreprise me­
née à bien, une Coupe Davis 
"open" ne pourrait être jouée 
avant 1970. ces inscriptions

pour 1969 étant déjà closes 
dans toutes les zones et l une 
d'elles ayant même déjà effec­
tué son tirage au sort

Au cours de leur conférence 
d'Adelaide les délégués ont 
aussi abordé le problème de 
l’appellation des joueurs ILs 
ont décidé de recommander à 
leurs fédérations respectives 
de supprimer celles de joueur 
professionnel ou de joueur auto­
risé et de les remplacer par 
le seul nom de joueur",

SAMEDI
New York 3, Montréal 5 

Los Angeles 4, Toronto 1 
Boston 6, St. Louis 2 

Chicago 5, Minnesota 2 
Oakland 4, Pittsburgh 3

HIER
Montréal 1, New York 3 

Boston 3, Détroit 3 
Oakland 2, Philadelphie 1 
Chicago 4, Los Angeles 1

CLASSEMENT

SECTION EST
Pj G P N Bp Bc Pts

CANADIENS 34 19 B 7 111 85 45
BOSTON 34 19 8 7 126 87 45
NEW YORK 36 19 14 3 99 92 41
TORONTO 33 17 10 6 96 84 40
CHICAGO 34 19 13 2 132 106 40
DETROIT 34 14 14 6 113 110 34

SECTION OUEST

Pj G P N Bp Bc Pts
ST. LOUIS 34 15 10 9 97 76 39
OAKLAND 37 13 19 5 87 112 31
LOS ANGELES 32 12 16 4 76 % 28
PHILADELPHIE 35 9 20 7 72 97 25
MINNESOTA 35 9 20 6 85 112 24
PITTSBURGH 34 7 21 6 84 121 20

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de SI .SO par Jour avec 
un maximum de 2S mots (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

A VENDRE
Tapis, draperies au prix du gros, service 
complet A domicile sur rende/ vous M 
îdouard 388 4*48 13-1 69

CHAMBRE ET PENSION

CHATEAU BOIS DE BOULOGNE
(10,620 Bois de Boulogne) 

Residence paisible, idéale pour 
personnes retraitées et semt 
retraitées Bâtiment luxueux à 
l'epreuve du feu Encore quelques 
suites, chambres privées et semi- 
pnvées disponibles.

Services inclus:
• 3 repas, collations,
• Entretien ménager
• Personnel competent

Inf 331-8442
Mme M Lavallee-Scott

31-12 68

CHALET A VENDRE
Nouveau orotonRement de l'autoroute prés 
Ste-Adèle Chalet suisse 3 champ»es à 
coucher Complètement hivermsé. foyer 
en pierre des champs PlaRe privée orès 
pente de ski Terrain compris Occupa 
tion 3 semâmes $15.350 $91 OR par
mois Té' iou» 731 3501 sot 667 1033

6 1 69

COURS PRIVES
Cours de céramique à la Poterie Bonse 
cours, tournage, façonnage ainsi qu un 
cours sur les glaçures par Gaétan Beau 
dm Notre programme d'hiver commen­
cera le 13 lanvier Appelez 844-6253

11 1-69

DEMANDE D EMPLOl
Professeur d anglais, grec, latin. 12 an 
nées d expérience cherche situation 
temps plein ou partiel Libre immédia 
tement Tél 322-6344 ou écrire Case 84 
Le Devoir 3-169

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT déménagement 
local longue distance Embaltaee entre 
posai *■ 725 2421

DECORATIONS INTERIEUREb
Venez voir le magnifique papier peint 
français Pose parfaite de papier peint et 
de tissu les Papiers Peints Nancy garan 
ti 344 a avenue Victoria. Westmour * 484
6003 8169

DIVERS
TOP MAR (NC Itv est rue Ste-Cathen 
ne Tél 845-0401 Métro Saint-Laurent. 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Tuxedos $30 Habits complets en térylè 
ne et fortre $?0 Vestons sport $10 
$15 Manteaux d hiver $15 $20 Pull-
ove- $3 $5 $6 50 pantalons $3 $5
>6 50 etc etc

HOMMES DEMANDES
POURQUOI FAIRE MOINS DE $1000 PAR 
MOIS’ Excobente occasion dans 'a région 
de Montré.)- cour homme de p'u-- de 40 
ans avec voiture pour contacter des 
clients Ecrire par courrier aérien au 
Président Dept E 8 C P 70 Station R 
Toronto 17 On ta ru. 4 1 69

PERSONNEL
Ne reste/ pas seul (e) Célibataires, veuts 
(ves: séparés (es) Pour information 525-
7861 4 169

Rencontres, buts social matrimonial, cé­
libataires. veufs (ves) ou personnes seu­
les Venez vous inscrire à l Agence DU 
BONHEUR ENRG 6365 Delonmter Pour 
rendezvous 729-0680 4 169

TAILLEUR
Vous avez maigri ou eng^alssé, fades 
réaiuster vos vêtements babds ou pale 
tots transformés en devant simple dernier 

(Style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALITE-

Habits el costumes sur mesure 
361 est rue GUIZOT

T« 3M-2632 J N O

Encouragez 
nos annonceurs
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arts et spectacles
Le Quatuor Borodin à Pro Musica 
et le retour de Mehta à l'OSM

Le Quatuor Borodin de Rus­
sie, dont le début à Montréal 
en 1966 fut apprécié, revien­
dra à la Société Pro Musica 
dimanche le 5 janvier à 16h 
30 au théâtre Port-Royal

Partout, dans le monde en­
tier. le Quatuor Borodin a rem­
porté à chacun de ses concerts 
des éloges à la fois du public 
et de la critique musicale qui 
l’a qualifié notamment de 
“brillant ”, d’“unique ”, de 
“miracle de perfection” de 
“musiciens fabuleux”. De­
puis sa fondation, il y a près 
de 25 ans. le Quatuor Borodin 
a donné plus de 2.000 concerts 
en Europe, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, au Japon 
et en Amérique du Nord L’en­
semble en est à sa troisième 
tournée en Amérique. Les 
abonnés de Pro Musica ont 
d'ailleurs pu apprécier aupa­
ravant la qualité de ce Quatuor, 
composé de Roslislav Dubins- 
ky, violoniste. Yaroslav Alex­
androv, violoniste, Dimitri 
Shebalin. altiste, et Valentin 
Berlinsky. violoncelliste.

En 1955, l’ensemble, appelé 
auparavant le Quatuor philhar­
monique de Moscou, adoptait 
le nom de Borodin qui lui fut 
donné par le gouvernement 
d'U R S S, en hommage à Alex­
andre Borodin, considéré en 
Russie comme le père de la 
musique russe pour quatuor 
à cordes

Spécialisé dans l’interpré­
tation des compositeurs rus­
ses. le Quatuor Borodin pos­
sède un vaste répertoire - 
plus de 100 oeuvres - com­
prenant non seulement la mu­
sique russe mais aussi la lit­
térature classique et romanti­
que ainsi que les oeuvres de 
modernes tels que Debussy.

Ravel, Samuel Barber. Hinde­
mith, Stravinsky, Webern

Au concert du 5 janvier, le 
Quatuor Borodin interprétera 
le “Quatuor no 2 en la majeur” 
de Shostakovich “Cinq piè­
ces pour quatuor à cordes” de 
Webern et le Quatuor no 2 
en la mineur, opus 51” de 
Brahms

Le lendemain, Zubm Mehta 
sera l'invité de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal 
dans le cadre de la série 
“Les concerts universitaires " 
qui est préparée pour tous les 
jeunes de moins de 25 ans et 
qui est la seule série du gen­
re au Canada Le concert se­
ra présenté à la salle Wilfrid- 
Pelletier

Le programme comprendra 
les oeuvres suivantes: l'ouver­
ture "Oberon” de Weber, la 
symphonie no 36 (“Linz ") de 
Mozart et la symphonie Fan­
tastique de Berlioz.

On peut prévoir que les jeu­
nes accueilleront avec enthou­
siasme celui qui durant six 
saisons, a assuré la direction 
artistique de notre orchestre, 
le dirigeant notamment au 
cours de deux tournées euro­
péennes qui apportèrent du 
prestige à notre ville et au 
Québec. Peu de temps après 
son arrivée à Montréal, Zu­
bin Metha se voyait offrir plu­
sieurs postes, dont celui de 
la direction de la Philharmoni­
que de Los Angeles qu’il occu­
pe présentement. Zubin Mehta 
s'est hissé en quelques an­
nées au rang des meilleurs 
jeunes chefs du monde Ses 
succès au Metropolitan Opera, 
avec les plus grands orches­
tres américains et européens 
et ses disques récents témoi­

gnent de son talent exception­
nel

Le mardi, 7 janvier, Zubin 
Mehta dirigera l’OSM au Fo­
rum et le soliste sera Arthur 
Rubinstein Les oeuvres au 
programme seront: l’ouvertu­
re “Oberon” de Weber, le 
concerto no 1 de Tchaikovsky 
et la symphonie Fantastique 
de Berlioz Ce concert sera 
présenté par le Montreal 
Star daas sa série The Mon­
treal Star Dollar Concerts”.

Au Musée 
du Québec

Le Musée du Québec s’oc­
cupe désormais plus active­
ment de l’organisation des vi­
sites guidées. On vient d’ajou­
ter au personnel un guide qui 
sera à la disposition de tous 
les groupes intéressés à vi­
siter le Musée, pourvu que 
ceux-ci fassent une réserva­
tion.

Entreprise l’an dernier par 
le directeur des Services édu­
catifs, M. André Juneau, l’or­
ganisation des visites guidées 
a déjà connu un succès con­
sidérable: au moins un groupe, 
de 40 étudiants, passe chaque 
jour au Musée du Québec,

Les visites de groupes ont 
lieu les lundis, mardis, mer­
credis et jeudis après-midi, 
de 13 h 45 à 17 h et les ven­
dredis matin, de 9 h. à 12 h

Le Musée est ouvert au pu­
blic de 8 h 30 à 17 h 30 du 
lundi au samedi inclusivement 
et de 13 h à 22 h le dimanche.

eta *1» sta «d? ît» «4* ■,+>.
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La revue satirique PEUPLE A GENOUX, présentée au théâtre de Quat'Sous durant quelques 
semaines, connaîtra sa dernière représentation, ce soir au théâtre Maisonneuve de la Place des 
arts. Sur notre photo dans l'ordre habituel, Michel Robidoux, Jean-Guy Moreau, Robert Charle- 
bois et Yvon Deschamps. Louise Latraverse et Mouffe font également partie de ce spectacle mis 
en scène par Paul Buissonneau.

"MY FAIR LADY"
EN LANGUE FRANÇAISE
GENEVE (AFPi La pre­

mière mondiale” de la comédie 
musicak My Fair Lady”, en 
version française, s'est dé­
roulée samedi soir au grand 
théâtre de Genève au cours 
d’une soirée de gala réunis­
sant 1500 personnes.

Si la critique des journaux 
fut mitigée, les spectateurs 
ont néanmoins salué la nouvel­
le version de "Pygmalion” d'A- 
lan Jay Lerner par de vifs ap­
plaudissements La traduction

française a été réalisée par 
Claude-André Puget et Jean 
Valmy. Le “cokney" a fait 
place à l’argot mais la petite 
marchande de fleurs (Françoi­
se Gireti et le professeur de 
phonétique (Eric Tappy) vivent 
toujours à Londres sur la mu­
sique de Frederic Loewe 

"Une soirée pas tout à fait 
réussie, a commenté Le Jour­
nal de Genève, mais les airs 
connus font oublier bien des 
chagrins”

M««-o aiBijou
JOÏO f API NI Au S24-I99]

Eh Gtande Etclmunté
ANNA KARINA

BIENTOT !

de JEAN PIERRE MELVILLE

CINEMAS de REPERTOIRE

CE SOIR et d*ma"’
GENEVIÈVE BUJOLD

les 2 films français 
de la toute BELLE
LEROI DE COEUR

de Broco (couleurs) 
Verdi à 6 00-9 45 

L»d© a 9.30 seul

“LE VOLEUR”
de Malle (couleurs) 

Verdi à 7 45 
Lido à 7 30

à l'affiche ce soir

AUX DEUX CINEMAS

5380, ST-L/ 1RENT — VbiUi

et au 2e cinema

VILLE 
DE

LAVAL
360 boul. LABELLE -681.1888

! EN COULEURS

DIDEROT

SAINT-DENIS M»»» St D«n i Damonligny 

I5«4 ST.DENIS M9-4}tl

GINA L0U0BRIGIDA 
iCimJ0URDAN “‘"'«GELIN

UNE JOfEUSE CAVALCADE 
AVEC DE NOMBREUSES VEDETTESJean Delonnoy

O apres le roman de 
Christine De Rivoyre

Iiimmn»»! Htîvii i rutitti Nunn»»

"LE SERPENT”, film suédois de Hans Abramson realise en 
1965, est actuellement présenté au cinéma Vendôme (dans sa 
version originale avec sous-titres anglais). Sur notre photo, 
Christina Schollin et Hans Ernback.

Horaire des théâtres
CENTRE I»l THEATRE D ACJOERD HIT 

L ecole des bouffons de Chelderode 
tous les soirs a 20h 30 relàdie lundi 

COMivWF.-CANADIENNE: Pauvre Amour' 
de Man ei Dubé 20h 30 f Relic he le lundi 

LE PATRIOTE Tex
LE PATRIOTE A CLEMENCE “La grosse 
tète revue sa tin que et musicale 
LA POUDRIERE Amahl et les visiteurs 

du soir de Menotü 20h 30

THEATRE DE QUATSOUS Peuple a ge 
noux' 20h 30

L-es

PLACE DES ARTS
THEATR E WILERI D-PEU.ET1 ER 

Grands Ballets Canadiens 14h 30 
THEATRE MAISON NEUVE : Peuple à ge­

noux 20h 30
THEATRE PORT ROYAL relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

ARLEQUIN La Planete des singes et 
La Rencontre de Laurel et Hardy 

BIJOU “La Famille Flinstone’ tous les 
matins à 10 00 et le dim à midi et en 
soirée LaReligieu.se

BONAYENTURE Adieu I ami
CANADIEN Astérix le Gaulois 10 00 

am - 2 00 4 00 en soirée La Miracle
de Tamour Copian sauve sa peau 

CINEMA 2 COTE DES NEIGES Le 
Viol d une jeune fille douce 

CINEMA 5 Le vieil homme et 1 enfant 
7 30-9 30 Dim 1 30 - 5 30 9 30

CHAMPLAIN Bonnie et Clyde et CTiu-
basco

CHATEAU - 'voir Français)
CINEMA DE PARIS Le grand Meaulnes 

1.30 - 3 30 - 5 30 7 30 9 30
( REMAZIE fVoir Champlain 
DAUPHIN SaUe Renoir Baisers volés 

7 30 9 30 sam et dbm 1 30 3 30
5 30 - 7 30 - 9 30

DAUPHIN (salle McLarem. Vivre pour vi­
vre" i même horaire que salle Renoir 

ELECTRA Te casse pas la tête, Jerry 
et Services spéciaux, division K 

FLEUR DE LYS - “Le grand Meaulnes
1 30 5 30 7 30 9 30

FRANÇAIS '3 hars deux filles et un tré
sor *•! F ort Bastion ne répond plus 

GRANADA (Voir Français;
JEAN-TALON Astérix le gaulois 10 00

2 00 - 4 00 - en soirée Les Grandes va­
cances' et Son seul amour

MAISONNEUVE (Voir Jean Talon >
LIDO à 2h film pour les jeunes en soi­

rée lundi et mardi Le voleur - 7 30. et 
Le rw de coeur' 9 30 

MERC IER (Voir Electra*
MIDI-MINUIT Les Stnp-teaseuses Je

lais Tamour pas 1a guerre
PAPINEAU Le Tatoué” I 30 3 30 5 35 

7 35 9 35
PARISIEN Ho’ 10 00 11 55 - 2 15

4 35 6 50 9 20
PIGAULE (Voir Midi Minuit)
PLAZA Voir Canadien)
RITZ Le PetR Baigneur' et Kdili a

Amsterdam'
fUYOU Le lauréat et “Un nucro dans 

lenei
SALLE HERMES - Astérix le Gaulois 

1 00-3 00-5 00-7 00-9 00
ST-DENIS Les Sultans et La Bonne 

Occaae et à 10 00 le matin et â midi le di­
manche ' La Famille Flinstone

ALOUETTE "Chitty, chitty, Bang Bang
soirées 815 matinées mer sam (tm et 
fêtes 2 15

«THAÏER The Night they Raided Mins 
ky s 1 00-3 Rhô 20-7 25-9 35

AVENUE The Impossible Years
CAPITOL Bulbtt 10 20 12 30 2 4<T

4 50-7 00-9 20
CINEMA 1 COTE DES N ETC .ES The

NA recking Crew
C INEMA IMPERIAL Ice Station Zebra 

8 30 du lundi au samedi 7 30 - A c ompter 
du 25 dé»' tous les jours 2 00 et 8 30 
Le dimanche 2 00 et 7 30

CINEMA WESTMOUNT SQL A RF Star
2 15 et 8 15

ELYSEE SaUe Eisenstein Falstaff 
7 30-9 30- Sam et dim 1 30 -3 30 -5 30 
7 30-9 30

GUY Duffy 11 45 3 40-5 35-7 35-9 30
KENT Lion in Winter' 2.15 et 8 15
LOEW S - Candy 1000 1205 2 10-

4 30 - 6 55 9 20
PALACE Secret Ceremonv 10 30 - 12 40

2 50-5 00-7 10-9 26
PLACE DU CANADA Funny Girl 2 00 

-8 15
PLACE VILLE-MARIE .Grande salle. 

The Fixer 1 40 4 00 - 6 30 9 00
SEVILLE The Shoes of the Fisherman 

soirées 8 15 matinees mer sam dim et 
fêtes 2 15

SNOWDON Three in The Attic ' 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30

VAN HORNE "Yellow Submarine 1 30 - 
3 30-5 35-7 35-9 40

WESTMOUNT F'mian s Rainbow 2 15- 
815-

YORK “Roméo and Juliet 100 3 30
6 00-8 45

ET AUTRES 
LANGUES

VERDI “Le roi de coeur 6 00 
Le Voleur -7 45 

MU.ERAY - (Voir Elcrtral

9 45

Japonais, s.-4 français
FESTIVAL - Orubaba - 7 30 - 9 30 di 

manche 1 30 3 30 - 5 30 7.30 9 30 
Hébreux ou )Mtdn.h, n t anit et Ir .
ART CINEMA Ervmka 115-3 15-5 15 

7 15-9 15
Suédoiv v-t. anglaft
ELYSEE Hour of the Wolf" -7 30-9 30 

Sam et dim 1 30-3 3ft5 30-7 30-9 30 
VENDOME; Le Serpent 12 45, 2 50-5 OCT 
7 15-9 30
Tchécoslovaque » -t anglais 
PLACE VILLE MARIE (petite salle. 

Cloaely Watched Trains' IIS 3 15 
5 15 7 15 9 15

HORAIRE DES FITES 
; 25 DÉC. au 5 JAN.

Tous les jours: 2 h. - 8h. 30 
j Le dimanche: 2 h. - 7h. 30

“Ice 
Ltation 
ebra

Cil! EMMA
METROCOLORA vet

Rock Hudson 
Ernest Boronine

Potnck McGowon 
Jim Brown

? M

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE . por poste ou ou theatre Jule\ 
Jarot. Musique, Moroon magasins Boulevard e» DorvaF Roi des Bos Pn*
Roland Faucher. C T Ront-Vtou

POUR TOUS
En matinee 
et en soiree

MfTW STI 
tiom ruct

DCS MTS
1430 Bleury Mtl AV 8• 7 102 ou S603

:
■

O theatre du rideau vert
> . .. .» * *.v ;

4644, ru* St-Denli (métro Laurier — *orti« ru* Gilford)

MILTON / 04? 6053

SAUE RESNAIS If SALLE EIS£NSTEIN "

raisiarr
9e

HOUR OF 
THE WOLF
(L’HEURE DU LOUP}

M>w»-titr*t ongloii

ss INGMAR BERGMAN
25 et 26 DÉC. - OUVERT À 1.30H.

d ORSON WELLES

•V* ORSON WtlUS 
JlANNf MOW AU 

MARGAWT HUTHfWORO 
JOHN GIUGU0 

sous rittu ••AnçAis 
POUR TOUS

ENFIN!Tfe

serpent
de ■

J

18
ans

RÉSERVE
AUX

ADULTES

de
HANS ABRAMSON

avec
CHRISTINA SCHOLLIN 
HARRIET ANDERSSON

haine d. tentationun film de

fc/ "Vi. •
l-SÎ ANGLAIS’

laQCÜEJGOa MO*‘« V,5S; Yi
PLACE VICTORIA Tel 878 145VXINEMA D ART

COMMANKS miPHOMIOUES ACCiPTtES

Anthony Quinn • Oskar Werner 
» David Janssen • Sir Laurence

Olivier
lout
le pouvoir 
dramatique

Metrocolor du roman
T ous les tours o y— - — —

2.15 et 8.1S p.m. 1 POUR TOUS

SEVILLE
2155 S TE-CATHERINE O 932 1139

I dé phonique
o<<eptee*

fÆtiïïr1 [wTniiisl
dan* tous les domaines ‘Dlck‘VanT)yke 

Sally Ann'HoWfes 
“Lionel Jeffries
TECMMICOUMt

_ P*
irtV ^ T ous les iours à: Q\1V-' 2 15 et 8 15Chitty Matinee supplémentaire 

o 5.15. mer . sam et dim.

ALOUETTE
318 ITE CATHERINE O. 861-2807

COMMANDES TÜfPHONIQUtS ACCPUfS

I out est prêt p*Hir

colorier »otrt* m<»ndt

de bonheur.

V FKEDASR1RE'T?r PfflUM
Sic get 

réserves
Tous les jours o 

2 30 et 8 30 p.m

WESTMOUNT 5038 SHERBROOKE O. .86-7395

SABINE
SUN
SOPHIA
LAURE

CES FEMMES QUE L’ON CROIT FACILES
■ AMS r«Mrve ou* oduA»i

-j*: ********x
JE F/US 

l L'AMOUR
PAS IA

GUERRE*
o» » 

c°bifu» ;

l'.Yl

Midi
~SêT «▼ BPN-leAA1

^♦4
Du dimanche au vendredi 
dernier programme complet o 
8 OO p.m. Le samedi dernier 
programme à 10 00 p m

*T< i “ ( —

Si LA MERVEILLEUSE FEERIE 
POUR TOUTE

'"«eau '0xe

en matinée à 14 h.

►O

le» 2, 3, 4, 5,
6 janvier 1969

PRIX : 52 00 — $2 50 — ^
$3 00 — $3 50

Btllats en vente dès meintenent de 10 h 
è 19 h eu guichgt du Rideeg Vert.

Réservations : 8441793

dfe THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 12$.(Québec) Tel: 842-2112

BELMONDO
Cet homme 
dengereux
B-t-n
inventé 
une .. 
nouvelle 
forme
de genge- ^ 
térieme?

COULEUR _ _ _ _ ____
avec un film de

JOANNA SHIMKUS SIDNEY CHAPLIN rqbert enrico
AUSSI ■«lilnBt CLAUDE FOURNIER

COEURS NEUFS
Pr»6»it Ph

l’OIht. D« Fila 8i |m»>i
EN COULEUR

bsqRARISIEN
t.) mit r 4ho «... si st* CATMfwtrvt '

CINEMA LAVAL 688 8200
«entre laval <o»n bout ST MARTIN 

et SORTIT 7 df I Autoroute (Chomedeyl

ligféiNtitiei csaMti I II M
1I.S». Ml. 4 SI. ill II II M

seb è S.8L 9.18 Bendee

14 ANS SalU

GIRARDOT

VIVRE
POUR

VIVRE
EASTMANCOLO*

Tout simplement un chef- 
ci œuvre (L’EXPRESS) _________

AUJ 1 30-3 30-5 30-7 30-9 30______________________________

721-6060
BEAUBIEN PRÈS D IBERVILLE

C/NE-ART FILMS
PRESCNTt

POUR TOUS

LE ROMAN D'AMOUR QUI, 
DEPUIS UN DEMI-SIÈCLE 
FAIT RÊVER LA JEUNESSE 
DU MONDE6QNDE ENTIER . . .

FLEUR DE LYSd'ALAIN
FOURNIER 85B J STE CATHERINE 288 3303 

861 2996 900 ouest. STI CATHIRIMf

POUR TOUS

UN TORRENT DE RIRE. li’IIUlil

LOUIS DE FUNES
MïJ ZJ-------  ^ ^ A

AUSSI en réédition 
en couleu

AMOUR
JEAN TALON. A t CST DE PIE IX - 72S 7000 

I SHERBROOKE 525 21 74

TOUTE LA VÉRITÉ SUR
LE BONHEUR CONJUGAL

HORAIRE 6 20-800- 1000

Le m!racLe
üpfflOUR

/ AUSSI EN COULEURS
COPIAN SAUVE SA PEAU

*505, ST MU6MT _ 37M155
1264, I Sn OTMHim 523 5110

UN FILM PROFONDEMENT HUMAIN

Michel Simon

çe VIEIL HOMME
et LENfAHTM

fs
M

DERNIERS JOURS!

ALAIN COHEN
7 30-9 30

tNnxmth. 1 30-3 30 fe un film de
5 30-7 30-9 30 / CLAUDE BLRRI
5550 ouest Sherbrooke - 489-5559

POUR
TOUS

CINEMA

1 AVEC
SOUS-
TITRES FRANÇAIS

"C'est sûrement un des gtands 
évènements cinématographiques 
de l’année"

Fran(o!s BEAULIEU

"Merveilleusement construit, 
le film soutient l’attention 
d« .P..I.W H f,lcl(X| 

(Le quartier lolin) |

Mise en scène 
KANETO SHINDO à'Il'.Tw * '

1.30 3 30, » 30. r 30, 9 30

CINEMA FESTIVAL
120* *M 411 CAIHfÉIHI tfl. S2»-e*00

UNE POTION MAGIQUE POUR DES FÎTES JOYEUSES !

TOUS I

wmr
Je gaulois

(1 4

CS FILM DE
oosconrr et uderzo i

LE PREMIER
GRAND DESSIN ANIMÉ FRANÇAIS 

EN COULEURS
EN MATINEES SEULEMENT : 10 00 a m - 2 00 • 4 oo P M

523-5180 _174-61S5 52S 2174________ 725-7000

PLAZA I MAISONNEUVE I JEAN-TALON

TOUTE LA JOURNÉE :
100 3 00-5 00 700-900PM

489 5559 — S550 O., SHI8880QKI SALLE HERMES
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arts
et spectacles

Ménie Grégoire Paco Rabanne

Qu est-ce que la femme ?
La FEMME, un petit mot de 

cinq lettres mais qui englobe 
tant de choses! Un sujet qui 
onduit à tant de discussions 
t de controverses! Elle a été 
objet de nombreux films et 

I autant, sinon plus, d ouvra­
ges de tous genres nous la pré­
sentant sous toutes ses facet- 

Elle devait, un jour ou 
autre, faire l'objet d'un Dos­

sier, à la télévision de Radio- 
Canada.

C'est maintenant chose faite, 
grâce au réalisateur Michel 

Ireco qui, ce soir, à 22 heures, 
nous présentera son Dossier 
intitulé: Eve en son miroir.

tes

G

Il a pris comme base de dé­
part la dernière encyclique du 
pape où l'on retrouve la fem­
me dans le concept traditionnel 
qui lui semble dévolu : avoir des 
enfants.

De là, Michel Greco s’est 
posé comme problème person­
nel de savoir si cela était vrai 
et, découlant de cette recher­
che. il s'est posé la question 
Qu'est-ce que c’est que la 

femme".

Pour y répondre, quatre 
grands thèmes de recherche.

la religion: la biologie; la 
sociologie: la sexualité.

Cette recherche ne se tra­
duit pas par un reportage ou 
une enquête; il ne s'agit pas 
non plus d une étude sociologi­
que ou de féminisme, mais bien 
d une réflexion Un essai dont 
on aurait retiré tout ce qui peut 
paraître rébarbatif, une sorte

de promenade à travers la 
femme.

Cette promenade, nous la fe­
rons en compagnie de person 
nés qualifiées qui viendront ré­
fléchir à haute voix

Il y aura là le philosophe 
Jean Guitton. un jésuite le père 
Julien Harvey, l'auteur de l’A­
mour et l’Occident, la roman­
cière chinoise Han Suyin; un 
anthropologue. Guy Dubreuil; 
un psychiatre, le docteur Mi­
chel Dansereau. un biologiste, 
le professeur Trémolière; la 
sociologue et animatrice d'é­
missions à la radio Ménie Gré­
goire. le célèbre couturier pa­
risien Paco Rabanne et enfin, 
pour corser le tout et donner 
un point de vue qui ne manque 
pas d’intérêt, celui d une strip- 
teaseuse, Tamara.

Ce Dossier que Michel 
Greco a voulu pas comme 
les autres" est un cadeau que 
les affaires publiques offrent 
pour les fêtes de fin d'année.

Avec son équipe, le réali­
sateur a tourné les différentes 
séquences à Montréal, à Paris 
et en Suisse, mais il n'a pas 
voulu, pour autant, représenter 
la femme canadienne, françai­
se ou suisse mais bien la FEM­
ME, personnage universel, 
dans toute l'acceptation du ter­
me.

Dans l équipe qui a produit 
ce Dossier il faut citer, outre 
le réalisateur Michel Greco, 
l'animateur Paul-Emile Trem­
blay et le monteur Michel Poi­
rier

CHn d'oeil

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O
8 1» Aujourd hui à CBKT
•MO Rocambole

IfitW L enfant du cirque
18. .10 D* grand explotl du troubadour
10 43 Monsieur Surprise» présente
11.«Ml souris verte
Il 13 inéma

Le Beau Brummel biographie
Kl 1934»

1 (Ml Cinéma
Le conte du tsar Saltan 'Rus

siei
tW Oui ou non
1.00 Femme d aujourd hui
4.00 Bobino •
4.10 Ficolo
3.00 Monsieur Surprise présente
5.30 Les enquête' lobidon
fi 00 Tour à tour
6.15 Nouvelles du sport
fi M) 24 heures
fi. 43 Aujourd'hui
7.1# ' l^es belles histoires des

pays d en haut
M Ml Ma sorcière bien aimée
<4 00 A la seconde
0 <0 le Paradis terrestre
|0 OO Dossier

Il 00 Téléjournal
Il 20 Nouvelles du sport
Il 10 ( ‘inéma

L épi cuve continue Tchecosh
vaqute<

1 INI Telejournal

C F T M (D
7.15 Mire Musique

10 Les p lits bonshommes
7 43 Métro-matin
K 13 3(5-24 36
0 (Ml Toast et taie

10 00 Voie de femmes
10 10 I-eçons de beauté
10.43 1 Fi ole du bonheur
Il IMI Voie de femmes
Il Kl Eternel amour

Signal rouge (3o*
itou Les récits du Capitaine
12 10 Manchettes
It 15 Ciné Roman' Blam liv Vige. k* l’rni.r Noir >t

les sept nains • 4e
12 Ml Ctne lundi

Le cottage enchante drame
• F -Ut

3.30 Madame s'amuse c
4.00 La Cabane a Midas «
4. .40 Zorro
4.00 Le 5 à 6 r

fi (Ml Télé-Metro '
6 40 Sports Image ‘
fi 50 Tele Métro
7 00 Dernière heure r
7.15 TolAMi-trn e

7 10 Le Virginien
H 00 1a‘s trois cloches
S 10 Brigade criminelle r

10.00 Forint Formidable r

10 Ml Piano bar r

10 45 IN*rni*ro heure et météo r

Crnëma
lyf Nouveau TVst.ir 

■ France
La rondo dos sports 
Dernière édition 
Fermeture
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Le voeu de M. Yvon Groulx

Que le français 
devienne en 1969 
langue nationale

Vingt-sept personnes ont été tuées et 27 autres blessées quand 
un bi-moteur Convair 850 de la North Central Airlines s'est 
écrasé vendredi soir sur un hangar à l'aéroport O'Hare de 
Chicago. L’appareil portait 42 passagers et quatre membres 
d'équipage. Huit jeunes garçons membres d’un corps de clai-

rons qui venait de terminer une répétition dans le hangar sur 
lequel s'est écrasé l'avion, sont au nombre des blessés. Au 
moment de la tragédie, l'aéroport était enveloppé de brouil­
lard et il bruinait. L'avion avait quitté Minneapolis et avait 
fait plusieurs escales avant l'accident

Sondage auprès des rédacteurs

Le vold'Apollo 8 a couronné 
une année riche en nouvelles

LIVRE: au “Livre de la semaine", à compter d’aujourd’hui 
jusqu'à vendredi, à 16 h. 07. à la radio d’Etat, on lira des ex­
traits des "Souvenirs", d'Edouard Montpetit

FEMINA: à “Si femme savait", cet après-midi, à la 
radio d’Etat, on racontera l’histoire de Tahmentation. A ne 
pas manquer, à 15 h. 07.

CINEMA au 2, à 13 h., “Le conte du tsar Saltan", d'après 
un conte féerique de Pouchkine. Film russe. A 23 h 30. "L’é­
preuve continue”, film tchèque réalisé par J. Balik.

VARIETES: à Toui à tour, au 2, à 18 h., l'animateur Tex 
recevra Suzanne Valéry,

Un sondage effectué parmi 
les rédacteurs de nouvelles à 
travers le Canada a choisi le 
vol intersidéral Apollo 8. qui 
pour la première fois a amené 
l'homme hors de l’attraction 
terrestre, comme étant le su­
jet de nouvelle le plus impor­
tant de 1968

La plupart des rédacteurs 
dans les journaux et les postes 
de radio du Canada avaient pos­
té les votes concernant le son­
dage annuel de fin d'année par 
la Presse Canadienne, avant 
qu'Apollo 8 ne prenne le dé­
part, le 21 décembre, pour ac­
complir son périple historique 
autour de la lune

Après le départ réussi la 
nouvelle s'est emparée de 
l'imagination mondiale plus 
qu'aucune autre réalisation hu­
maine dans l'espace depuis que 
le premier Sputnik russe était 
entré en orbite, le 10 octobre 
1957.

Avant le vol d'Apollo, 130 
rédacteurs à travers le Canada 
avaient voté par une marge im­
pressionnante pour déclarer 
l'assassinat de Robert Kennedy, 
à Los Angeles, le 5 juin, com­
me étant la nouvelle la plus 
importante dans le monde en­
tier en 1968

Voici, par ordre d'importan­
ce. les nouvelles choisies:

Du soleil de 
Provence, 
il a la couleur

D’une source vive, 
il a la fraîcheur

Nouvelles mondiales:

1 Apollo 8 et le vol in­
tersidéral.

2 - L’assassinat de Robert 
Kennedy

3 - L'invasion par les So­
viétiques de la Tchécoslova­
quie.

4 L'assassinat de Martin
Luther King.

5 L’encyclique de Paul VI
sur le contrôle des naissances.

6 L’annonce faite par le 
président Lyndon Johnson, se­
lon laquelle il ne se présente­
rait pas aux élections prési­
dentielles.

Au Canada. 1968 a été Tan­
née de Pierre Elliott Trudeau 
Sa victoire aux élections du 25 
juin comme chef d'un gouverne­
ment majoritaire a été choisie 
par les rédacteurs de nouvel­
les comme étant l’événement 
canadien le plus important de 
Tannée

Voici, par ordre d’importan­
ce et selon le vote, les nou­
velles canadiennes choisies 
pour 1968 :

1 La victoire électorale de 
Trudeau.

2 Le choix de Trudeau au 
leadership du parti libéral

3 La grève des postes.

La Conférence catholique 
canadienne déplore 
l'insuffisance des droits 
culturels et religieux
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par Donat Valois

OTTAWA (PC) - La Confé­
rence catholique canadienne 
considère que dans le domai­
ne de l’éducation, au Canada, il 
y a encore beaucoup à faire 
pour faciliter aux parents le 
plein exercice de leur droit 
d'instruire leurs enfants dans 
la religion et la culture de 
leur choix.

Dans une déclaration con­
jointe qu elles viennent de ren­
dre publique, les Commissions 
épiscopales d’action sociale et 
du bien-être et de la santé de 
la CGC soutiennent que si Ton 
veut donner des chances éga­
les à chaque citoyen canadien, 
les droits linguistiques des 
ethnies fondatrices “doivent 
être mieux respectés tant sur 
le plan juridique que sur le 
pian des affaires et de l'é­
ducation”

Cette déclaration, intitulée 
“Droits de Thomme Chemin 
vers la Paix ", se veut, notent 
les évêques, une réponse à une 
demande de la Commission ca­
nadienne des droits de Thom­
me et se rallie en même temps 
au désir du pape Paul VI qui 
a déclaré le Premier de l’An, 
rappellent-ils, "Journée mon­
diale de la Paix ".

La déclaration des évêques 
porte sur les principaux sec­
teurs de l'activité humaine au 
Canada ainsi qu’à l'étranger.

Les évêques font également 
leurs des énoncés de principe 
sur les Droits de Thomme, 
faits par les Nations unies. 
Pie XII. Jean XXIII. Paul VI. 
et autres.

“L'Eglise partage avec les 
Nations unies la conviction que 
la protection efficace des 
droits de Thomme constitue 
une condition essentielle de la 
paix et du progrès sur le plan 
national et international", dé­
clarent les évêques, notant que 
Pie XII posait comme un des 
prérequis nécessaires à la paix 
le respect des droits fonda­
mentaux.

La déclaration souligne que 
Jean XXI11, dans la préface à 
son encyclique sur la paix, in­
sistait sur les droits et les de­
voirs de la personne humaine, 
notant que le respect des uns 
et l’exercice des autres sont 
des éléments essentiels au 
maintien de Tordre parmi les 
hommes et de la paix dans la 
société

Les évêques soulignent que 
le Canada, pour sa part, "vient 
de se mettre en route" et que 
les Canadiens se seasibilisent

aux déficiences qui existent 
dans de nombreux secteurs so­
ciaux. “Ils prennent acte que 
la sauvegarde des droits cons­
titutionnels ne repose pas en­
core sur une véritable déclara­
tion canadienne des droits, 
mais uniquement sur une sim­
ple mesure législative", sou­
tiennent-ils

Contre la discrimination

Dans le domaine du travail 
et des services publics, il ne 
doit exister aucune distinction 
quant à la race, la religion ou 
la couleur, note-t-on dans la 
déclaration

Pour ce qui est des droits 
de la femme, il faut, selon les 
évêques, pousser l’application 
du principe: “à travail égal, 
salaire égal et lui assurer 
une véritable égalité de chan­
ces d'avancement

Quant au secteur des servi­
ces sociaux, les politiques de 
sécurité sociale devraient être 
conçues et appliquées de telle 
sorte quelles facilitent chez 

des usagers l'exercice de leur 
liberté et leur esprit d'initiati­
ve.

La CGC note encore que dans 
le domaine de l aide interna­
tionale et du développement des 
pays qui accèdent à l'indépen­
dance. le Canada, “dont le 
standard de vie et le niveau 
technique se situent parmi les 
plus élevés au monde", doit 
prendre conscience qu’il a un 
rôle bien spécifique à jouer 
pour aider ces pays à prendre 
en main leur destinée.

4 La mort du premier mi­
nistre Daniel Johnson

5 La défaite du gouverne­
ment par un vote des Commu­
nes.

6 les greffes cardiaques 
au Canada.

Les sélections ont été faites 
par les rédacteurs des jour­
naux membres de la Presse 
Canadienne, et par les postes 
de radio et de télévision des­
servis par Broadcast News 
Limited, une filiale de la Pres­
se Canadienne

Les personnes choisies com­
me étant les meilleures sour­
ces de nouvelles, en 1968, au 
Canada, sont M. Pierre Elliott 
Trudeau. Nancy Greene et le 
Dr Pierre Grondin

Invitation 
à la prudence 
en auto-neige

QUEBEC (PC) Le Cana­
dien National recommande aux 
sportifs qui pratiquent Tauto- 
neige d'être prudent et d'évi­
ter de s'engager sur des sc.i- 
tiers dangereux, par exemple 
les voies ferrées.

Le communiqué du CN pré­
cise que Thiver est à peine 
commencé que déjà on déplore 
des accidents graves, dont 
plusieurs morts.

On ajoute également que 
quand on fait de Tauto-neige 
sur la voie ferrée, chose qui 
a priori est défendue par la 
loi et qui est passible d une 
amende, on risque grande­
ment sa vie.

“En effet, explique-t-on. le 
moteur du véhicule empêche 
d’entendre le sifflet de la loco­
motive ou le bruit du train qui 
s en vient. Celui-ci tire géné­
ralement une charge qui ne lui 
permet pas de freiner dans 
une distance lui permettant 
d'éviter l'accident"

"Qu'en 1969 les législateurs 
avec l'appui de la population, 
fassent du français la langue 
nationale du Québec, langue 
indispensable et suffisante 
pour y vivre et y accéder aux 
postes les plus élevés afin que 
disparaisse à jamais le mur 
infranchissable de la priorité 
de la langue anglaise"

Tel est le voeu du Nouvel 
An du président national de la 
Fédération des Sociétés Saint 
Jean-Baptiste. Me Yvon 
Groulx.
Me Groulx. après avoir rap­
pelé dans son message de sou­
haits que Tannin- s'achève sur 
la première manche de ce que 
les historiens appelleront la 
querelle linguistique québécoi­
se et aussi sur Taveu sans 
ambages par les autorités 
québécoises du marasme fi­
nancier dans lequel les plonge 
le régime fédéral actuel, de 
même que sur l’offensive à 
peine déguisée d’Ottawa pour 
déclasser le Québec dans ses 
relations avec le monde, es­
père que ces événements ac­
centueront la prise de cons­
cience nationale du Québec 
français et accéléreront, par 
une réaction salutaire de sur­
vie, son émancipation dans 
tous les domaines de sa vie 
collective

Tl est vital, poursuit Me 
Groulx, que le peuple du Qué­
bec soit constamment en garde 
contre cette tentative délibé­
rée de minorisation dont il est 
l'objet sur tous les fronts.

"Qu’en 1969, le gouverne­
ment du Québec, le seul dont 
nous ayons la maîtrise, affiche

une indépendance farouche 
dans tous ces domaines de sa 
compétence exclusive, qu'il 
oppose un refus catégorique à 
toute tentative de compromis 
et que la population l'appuie 
résolument dans une attitude 
ferme et irréductible."

“Je souhaite aux gouver­
nants et à mes compatriotes, 
dit encore Me Groulx, de per­
cevoir lucidement la grave me­
nace que fait peser sur toute 
la patrie québécoise Tangli- 
cisation galopante dans la ré­
gion de Montréal, a la faveur 
d'un libéralisme culturel né­
faste, d'un bilinguisme nàif 
et du principe pernicieux du 
libre choix de ''option cultu­
relle et de la langue d'ensei­
gnement Cette politique tra­
ditionnelle de tolérance lin­
guistique et de fausse égalité 
des droits culturels pour tous 
les citoyens québécois, même 
les néo-québécois, n'a abouti 
en définitive qu'à transformer 
en fabriques d’anglophones 
les écoles soutenues par nos 
propres deniers".

“Je souhaite, poursuit le 
président national de la Fédé­
ration des SSJB, que les auto­
rités a tous les niveaux sa­
chent dissiper le climat d'in 
quiétude et d'insécurité qui 
engendre la contestation et la 
violence non seulement par 
des appels a Tordre et des 
mesures de répression, mais 
surtout par la suppression des 
injustices et des insatisfac­
tions qui provoquent des désor­
dres et, notamment, en met­
tant fin à la domination de la 
majorité par la minorité”

Carnaval de Québec

Trudeau présidera 
au bal de la reine

QUEBEC (PC) Le premier 
ministre canadien, M. Pierre 
Elliott Trudeau, présidera à 
T un des principaux événements 
annuels du Carnaval de Québec 
le 14 février prochain, soit le 
bal de la reine

C’est ce qu'a annoncé ven­
dredi dans une conférence 
d'information le président du 
carnaval. M. Gilles Richard, 
ajoutant que M Trudeau re­
hausserait également de sa 
présence la grande finale du 
10e Tournoi international de 
hockey pee-wee la populaire 
course en canots, le défilé de 
nuit de la haute ville et le feu 
de joie sur les Plaines d’A- 
braham.

Soulignons que c’est la pre­
mière fols qu'un premier mi­
nistre du pays accepte la pré­
sidence d'honneur du bal de la 
reine

Depuis la première présen­
tation de cet événement mon­
dain, la présidence fut assu­
rée par les personnalités sui­
vantes: en 1963 M Jean Le­
sage, premier ministre du 
Québec: 1964: M Louis Robi- 
chaud, premier ministre du 
Nouveau-Brunswick: 1965: M 
John Robarts, premier minis­
tre de l'Ontario: 1966 M. 
Duff Roblin, premier ministre 
du Manitoba: 1967: M. Daniel 
Johnson, premier ministre du

Québec et en 1968: le général 
Jean-V. Allard, des forces ar­
mées canadiennes.

D’autre part, le ministère 
des Affaires culturelles de la 
province vient d'accorder une 
subvention de $5.000 aux res­
ponsables du 15e Carnaval de 
Québec La période de festi­
vités débutera cette année le 
5 février et prendra fin 13 
jours plus tard

Commission des 
transports

OTTAWA (Canadian Press) 
M. Jules-M Fortier a été 

nommé directeur général du 
contentieux de la Commission 
canadienne des transports 

Il s'agit d'un nouveau poste 
dont la création fait suite à la 
fusion des comités de conten­
tieux qui relevaient de la Com­
mission Agé de 56 ans. M 
Fortier est originaire de Qué­
bec.

Québec-Bordeaux 
seul à bord d'un 
cotre rudimentaire

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

QUEBEC (PC) Un artiste- 
peintre de Sainte-Foy, en ban­
lieue de Québec, M Jean Dau- 
mas traversera TAtlantique à 
bord d’un cotre - voilier à un 
seul mât de sa fabrication.

M. Daumas rompu au 
sport espère atteindre Bor­
deaux en 65 jours.

M. Daumas entend quitter 
le port de Québec en septem­
bre 1969, seul ou avec un co­

ld régionale des Mille-lsles 
décide d'acheter une résidence 
pour son centre administratif

La commission scolaire ré­
gionale des Mille-lsles a déci­
dé d’acheter une résidence de 
religieux, appartenant aux frè­
res de Saint-Gabriel, afin de 
la transformer en centre ad­
ministratif.

Les services d'administra­
tion de la régionale sont en 
effet dispersés dans les diver­
ses écoles, ce qui cause, ex­
plique la régionale, “un retard 
considérable à la bonne marche 
de l'administration".

Les commissions de la ré­

gionale ont résolu il y a quel­
ques jours d'offrir aux frères 
de Saint-Gabriel une somme 
de $130,000 pour l’immeuble 
en question, ce qui correspond 
à l’évaluation municipale 
Construite en 1962, la résiden­
ce des frères a été érigée sur 
un terrain cédé par la régiona­
le pour la somme d'un dollar, 
le contrat stipulant que la ré­
gionale des Mille-lsles aurait 
le privilège d'acheter Timmeu- 
ble si la communauté décidait 
de s’en départir

équipier A cette sacson. dit-il 
le navigateur ne court pas le 
risque de rencontrer des ban­
quises dérivantes

11 fera escale aux Iles St- 
Pierre et Miquelon pour des­
cendre ensuite les côtes amé­
ricaines jusqu'à New Port De 
là. il prendra la direction des 
Açores, pour trouver les vents 
al isés etleGulf Stream

"J'ai choisi de prendre la 
voie maritime Europe-Ame- 
rique du Sud. explique-t-il. 
pour échapper en partie aux 
perturbations de TAtlantique- 
Nord sur la ligne New York- 
Europe “

Le cotre dont la construc­
tion est presque achevée, aura 
23 pieds de long 29 pieds 
hors tout , 19 pieds à la ligne 
de flottaison, et 4 pieds de ti­
rant d’eau.

Le voilier aura une jauge 
de 4 tonneaux et portera une 
voilure de 309 pieds carrés et 
grément. comprenant grand' 
voile, triquet et foc.

Le cotre n'aura pas de mo­
teur auxiliaire, mais seule­
ment un petit hors-bord de 6 
CV pour les manoeuvres dans 
les ports. Il sera mis à Teau 
en juin prochain et il aura 
coûté environ $2,500 à son 
propriétaire.
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Les États-Unis ont admis prudemment la réforme du système monétaire international /j noter.

potins fin.anciens

1^ meilleure tenue de bien des 
stoeks, canadiens et américains, 
durant le cours de la dernière 
séance de la semaine dernière, se­
rait attribuable à des facteurs d’or­
dre technique, après la réaction 
des séances précédentes, due au 
resserrement du crédit et aux avan­
ces des taux monétaires.

•
Comme les développements éco­

nomiques ne seraient guère en­
courageants aux E-U et même, 
dans notre pays, présentement 
mieux vaut transiger prudemment 
bien que les valeurs canadiennes 
nous semblent plus attrayantes que 
celles des E-U, car “les perspec­
tives pour 1969 seraient meilleu­
res ici qu'outre-frontière."

•
Le dernier bulletin de Raymond 

Camus Inc laisse voir des valeurs 
rapportant entre 7.50% et 8.50%, 
soit des taux conformes à la haus­
se actuelle du loyer de l'argent.

•
Aquaeare International Ltd. de 

Vancouver, vient de développer un 
réseau unique de purification de 
l'eau, permettant de combattre la 
pollution.

•
mauvaise température, le 

chômage accru, et le grand nom­
bre de consommateurs inquiets de 
l’avenir, vu les hausses persis­
tantes et généralisées du coût de 
la vie. etc, ont affecté quelque peu 
le commerce des Fêtes dans notre 
ville et ailleurs, rapporte-t-on.

•
Denison Mines vendrait 230,950 

actions de Lake Ontario Cernent 
Ltd. qu'elle détient dans son por­
tefeuille.

•
Tahsis projette de dépenser $3,- 

000,000 en amélioration de ses 
manutentions des billots de bois

•
Pacific (lay Produits des E-U 

vient d'acquérir 161.500 actions, 
(soit 11% i des actions de (îranby 
Mining Co. Ltd de Vancouver, au 
prix de plus de 86,(KHI,OIM). Encore 
une entreprise canadienne qui est 
en train de passer aux Améri­
cains. . .

•
McIntyre Porcupine Mines vient 

de signer un contrat avec des Ja­
ponais pour l'acquisition de 30,- 
000.000 de tonnes de charbon, de 
ses mines de l'Alberta pour ali­
menter des usines sidérurgiques 
japonaises.

Braqlt. Guy, Chaput Inc et Nés 
bitt, Thomson et Compagnie offrent 
officiellement ce matin en sous­
cription au puble une émission de 
245.500 actions de SMA (Société 
des Mathématiques Appliquées) à 
$5.00 l’action. I,a demande aurait 
été telle depuis quelque temps 
pour ces actions que nous ne se­
rions aucunement surpris que l'é­
mission soit sursouscrite et que 
les actions cotent même à prime.

•
La hausse de l'économie cana­

dienne de 4 1-2% à 5% au cours de 
l'année qui s'achève est due à 
l’augmentation marquée dans nos 
exportations

•
Les ventes au détail devraient 

accuser une augmentation de 8%, 
pour l’année qui s’achève, à $25,- 
000.(MM).(HN), au regard de l’année 
précédente. Certains estimés veu­
lent que 1969 accusent le même 
pourcentage d’augmentation par 
rapport à 1968, par suite d'une 
jeunesse plus nombreuse au Cana­
da.

•
L'Association des banquiers ca­

nadiens annonce que toutes les suc 
cursales des banques à charte au 
Québec seront fermées, jeudi, le 2 
janvier, en outre du Jour de l'An. 
Cette décision de fermer les suc­
cursales du Québec le 2 janvier 
fait suite à la proclamation conte­
nue dans la Gazette Officielle de la 
province de Québec, à l’effet que 
ce jour devient un congé public 
dans la province. Les succursales 
des autres provinces offriront leurs 
services normaux le 2 janvier.

•
Warnock Hersey International Ltd 

réunira ses actionnaires à IfthSO 
ce matin pour la tenue de son as­
semblée annuelle.

•
Trans-Canada Pipe Lines Limit­

ed vient de déclarer son 2ftième 
dividende trimestriel de 25 cts l’ae- 
uon ordinaire pour le trimestre 
qui se terminera le 31 décembre 
1968.

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront aujourd'hui ex­
dividende tant par action:

British Columbia Forest Prod­
ucts Ltd ordinaire - .25 l'action, 
privilégiée .75 l'action. Conso­
lidated Bathurst Ltd., 6% privilé­
giée - .38 l’action. St. Law rent e 
Corporation Ltd., ordinaire .15 
l’action.

commentaires sur't mm***
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Le R-U contribue $51,480,000.00 
à l'Association Internationale 
de Développement

Le Gouvernement britannique a informé l'Association Internationale 
de Développement (IDA) que. sous réserve d’approbation parlementaire, 
il compte effectuer une contribution intérimaire à l'Association d un 
montant équivalant à $51.840.000 dollars, avant que les modalités du 
deuxième renouvellement des ressources ne prennent effet. Cette con­
tribution intérimaire équivaut au premier des trois versements prévus 
pour le Royaume-Uni aux termes de l'accord pour le deuxième renou­
vellement des ressources de l’IDA Le Royaume-Uni est le huitième 
pays membre de l’Association qui a pris des dispositions pour effectuer 
une contribution par anticipation ou qui a soumis des propositions à cet 
effet à son Parlement

L’Institut canadien des textiles 
modifiera ses rapports en 1969

Les fibres ynthétiques ayant dans une grande mesure remplacé le 
coton comme matière première dans I industrie canadienne des textiles 
de coton, la forme des rapports au public sur cette industrie sera modi­
fiée après 25 ans

Pour renseigner sur son activité, l'industrie ne mentionnera plus le 
nombre de balles de coton ouvertes. elle fera plutôt connaître le poids 
de toutes les fibres par elle consommées

L'Institut Canadien des Textiles signale, en annonçant ce change­
ment, que les textiles mélangés de coton et de fibres synthétiques for­
ment une si large part de la production de ce que l’on apoelle encore 
l'industrie textile du coton, que seule la nouvelle forme de compte ren­
du peut refléter la tendance réelle de l'activité

A l’heure présente les statistiques ne sont disponibles que trimes­
triellement - de janvier à septembre cette année les filatures de coton 
ont consommé 145 millions de livres de fibres, à comparer à 163 8 
milbons durant la même période de Lan dernier mais. 1 an prochain, 
il serq possible de fournir des statistiques mensuelles

Une offre, faite demain aux actionnaires 
de Premium Iron Ores

La Bourse de Montréal a été avisée que le Comité exécutif de l’A- 
merican Export Industries Inc a approuvé une offre aux détenteurs d'ac­
tions de Premium Iron Ores La circulaire, traitant de la dite offre, ain­
si que la lettre de transmission et autres documents seront expédiés à 
tous les détenteurs d actions de Premium le 31 décembre 1968 L'offre 
sera équivalente à $5 00. en fonds américains, payables en monnaie 
canadienne et elle expirera le 30 juin 1969

Comme on sait, les actions de Premium Iron Ores Ltd sont inscri­
tes sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal Sur un total d'au­
torisées de 5.000.000 d'actions, il y en a 2.384.000 d émises Les cours 
extrêmes de ses actions cette année furent de $4 55 et $2 25 II n a ja­
mais été déclaré de dividendes sur les actions ordinaires de la com­
pagnie précitée et comme l'offre est de $5 00. elle devrait être évi­
demment acceptée par tous ses actionnaires Malheureusement, ce se­
ra encore une entreprise canadienne qui passera aux mains des Améri­
cains.

Nos meilleurs souhaits
de Bonne et Heureuse Année
aux spéculateurs et aux investisseurs

Nous profitons de cette avant-dernière journée de l’année 1968 
pour présenter aux lecteurs des pages financières du journal Le Devoir 
nos meilleurs voeux à l’occasion du Nouvel An Puisse 1968 être pour 
tous "une année de bonheur et de prospérité' Quant à ceux qui nous 
ont témoigné leur marque d'estime, soit par des cadeaux inattendus ou 
par de simples cartes un mot d’appréciation ne vaut-il pas. bien des 
fois, plus que tout l'or du monde1 nous leur présentons nos sincères 
remerciements, d’autant plus qu'il est particulièrement réconfortant, 
a cette époque de l'année de recevoir des témoignages d'appréciation 
évidente d'un travail ingrat, qui nous vaut autant d ennemis que d'amis 
et pour cause. le jeu de bourse n'est-il pas un jeu fort risqué et tout 
commentateur de nouvelles boursières court, évidemment, de grands 
risques dans ses pronostics, tout comme dans ses analyses des marchés 
mobiliers et immobiliers A cette époque d'incertitudes internationales 
Ua paix n’est pas encore un fait accompli au Vietnam, au Nigeria, etc) 
et économiques, assisterons-nous à un ralentissement dans les écono­
mies des E-U et du Canada, entr autres, d'autant plus que ces deux 
pays doivent entreprendre une lutte réelle contre les forces inflation­
nistes, si non. en résultera-t-il une dépression économique d'autant 
plus que maints facteurs peuvent influer sur le sentiment spéculatif, 
présentement Nous nous efforcerons donc en 1969, tout comme durant 
les années précédentes, d'indiquer au public spéculateur et aux inves­
tisseurs les facteurs susceptibles d'influer sur les Bourses et les mar­
chés des obligations, à la lumière de nos 40 années d'expérience com­
me directeur des pages financières de trois journaux locaux et. de nou­
veau. nous réclamons leur indulgence, tout en leur présentant nos 
meilleurs souhaits

Marcel CLEMENT

Document à cet 
effet, par le 

Trésor américain
WASHINGTON (AFP) - Les Etats-Unis ont prudemment 

admis la nécessité de réformer le système monétaire interna­
tional.

Un document de fin d'année publié par le département du 
Trésor souhaite toutefois que les réformes à venir conservent 
les éléments du système qui ont fait leur preuve" et impliquent 
une plus grande coopération entre les principaux pays indus­
trialisés.

Le premier chapitre d'un rapport de la Trésorerie intitulé 
Maintenir la force du dollar américain dans une forte économie 

du monde libre” est consacré aux problèmes rencontrés dans 
le fonctionnement du système monétaire international en 1968 
et aux perspectives d’avenir

Les crises monétaires de 1968, écrit la Trésorerie, ont 
souligné la nécessité de continuer les efforts pour renforcer 

la coopération entre les autorités monétaires”. “Un aspect im­
portant dans la poursuite de cet idéal est la ratification et l’ap­
plication rapide du système de droits de tirage spéciaux du fonds 
monétaire. D’autres techniques pour renforcer le système de­
vront être explorées à la lumière de l’expérience acquise. ”

Ajustement

Le document publié par l’Administration américaine sor­
tante ne fait aucune allusion au problème du prix de l’or sur 
lequel le nouveau secrétaire au Trésor M. David Kennedy pro­
voqua récemment un renouveau de spéculation en refusant de 
prendre position sur son maintien au cours immuable de 35 
dollars l’once.

La poursuite de l’évolution du système monétaire interna­
tional peut ne pas impliquer de changements aussi fondamentaux 
que ceux que nous avons vus en 1968. dit la Trésorerie. Il est 
important, cependant, que tout en conservant les arrangements 
qui ont fait leurs preuves nous soyons prêts à considérer avec 
un esprit ouvert de nouveaux changements dans le système mo­
nétaire international”.

Un des domaines où la Trésorerie américaine préconise 
une plus grande coopération entre les principaux pays industria­
lisés est dans le réajustement des balances de paiements. Le 
document reconnaît que si le déficit américain s’est trouvé ré­
duit en 1968, cela a surtout résulté de la faiblesse du franc 
après la crise de mai-juin

Les Etats-Unis, dont le surplus commercial a été cette an­
née réduit des trois quarts, préconisent un système d’ajuste­
ment des comptes basé sur un plus grand équilibre des échan­
ges commerciaux. Ils souhaitent en particuüer que les pays à 
excédent comme l’Allemagne et ITtalie cherchent leur expan­
sion dans le développement de la demande intérieure plustôt que 
dans l’accroissement des exportations.

"Un recours plus grand à la demande intérieure par les 
pays à surplus représenterait de leur part une contribution im­
portante au processus d'ajustement des balances de paiements ”.

$4,000,000.00 de facturation annuelle
Dépassée en 1968 par l'agence de publicité B CP

L’agence de publicité BCP. de 
Montréal, vient de dépasser $4 - 
000.000 00 de facturation annuelle, 
a annoncé hier son président, M 
Jacques Bouchard

"Grâce au dynamisme de l’équipe 
et a sa jeunesse nous sommes de­
venus la plus importante agence de 
publicité au Canada français '. a- 
t-il déclaré. "Les relations étroi­
tes que nous maintenons avec nos 
clients et nos services diversifiés 
nous ont permis de nous affirmer 
dans le domaine particulièrement 
difficile que constitue la publicité 
au Québec’

BCP est l’agence qui a récem­
ment créé les campagnes des Obli­
gations du Canada, de la bière I-a- 
batt. des confitures Raymond et de 
plusieurs autres grandes entrepri­
ses.

Le président de BCP. qui s’a­
dressait aux représentants des di­
vers véhicules d'information réu­
nis aux bureaux de l'agence, a re­
pris

Le rythme de notre expansion 
non seulement s est maintenu, mais 
s est même accru depuis la forma­
tion de notre compagnie qui con­
currence avec succès des entrepri­
ses beaucoup plus anciennes Si 
nous avons si bien réussi, c'est que 
notre personnel spécialisé connaît 
à fond les besoins des consomma­
teurs canadiens-français et que nos 
diverses campagnes publicitaires 
sont conçues et exécutées de façon 
à répondre à ses exigences bien 
particulières ".

M Bouchard a fait état, au cours 
de ses remarques, des diverses 
associations contractées ces der­
niers mois par BCP. initiatives qui 
lui permettent maintenant de se 
classer au rang des grandes agen­
ces de publicité.

C'est ainsi que BCP. qui possède 
déjà une entente de collaboration 
avec l'agence Goodis, Goldberg 
and Soren. de Toronto, ce qui lui 
permet de desservir le marché an­
glophone. a récemment formé avec 
la grande agence Dupuy-Compton. 
de Paris, une compagnie distincte 
sous le nom de BCP-Dupuy Pu­
blicité. avec bureaux à Montréal et 
dans la capitale française

Cette année a également été té­
moin d'un accord avec les conseil­
lers en relations publiques. Jacques 
Guay et Associés Inc . société dont 
M Bouchard est devenu vice-prési­
dent.

Je crois ". a déclaré le prési­
dent de BCP, "que nous faisons 
oeuvre de pionniers dans le domai­
ne publicitaire en prenant ces ini­
tiatives et en nous associant aux di­
verses entreprises mentionnées, ce 
qui nous permet d élargir notre 
champ d’action et, disons-le, notre 
propre mentalité. Au Canada fran­
çais, et plus particulièrement dans 
le monde de la publicité où la con­
currence est si étroite, de tels ac­
cords se voient malheureusement 
trop rarement '

tin concluant, M. Bouchard fit 
part de la nomination de M. Aimé 
Lacombe à titre de vice-président 
de l'agence et il a annoncé la lis­
te des clients nouveaux acquis au 
cours de l ’année par BCP

Les nouveaux clients de BCP 
en 1968: Entreprises Lionel Inc. 
(marques Sno-Prince, Princecraft 
et Peterborough). Compagnie de 
Papier Rolland Limitée. Produits 
Pétroliers Champlain et Mongeau 
& Robert. A Bélanger Limitée (ap­
pareils ménagers), Bastos du Cana­
da Limitée (marque Bastos), Alcan 
Aluminium Limitée. Compagnie 
Miron Limitée, Blue Bonnets - Ri­
chelieu, Compagnie Quebec Poul­
try (marque Flamingo), Publica­
tions Trans-Canada Limitée. Stan­
dard Brands Ltd (caféi. Parker 
Pen Co Ltd . B.K Johl Inc (meu­
bles). Alphonse Raymond Limitée.

United Asbestos 
Corp. a vendu sa 

participation 
financière

Dans General Concrete limited

La United Asbestos Corpora­
tion a annoncé la vente de sa par­
ticipation financière dans la socié­
té General Concrete Limited pour 
la somme de $1.600.000 L'ache­
teur est la Fermos Holdings Li­
mited. une société de la famille 
Pennachetti, et dont les bureaux 
sont à Hamilton, en Ontario. Uni­
ted Asbestos a l'intention d’utili­
ser les fonds ainsi obtenus pour 
les activités générales de la com­
pagnie et principalement pour 
l'exploration et l’expansion miniè­
re

Norman Industrie*. Inc., le plut important fabricant au mon­
de de systèmes anti-vol, annonce la nomination de la maison 
Tele-Tector, Inc. comme distributeur autorisé des caméras de 
surveillance de sécurité ’Tele-Tector’, fabriquées par Norman 
Industries, Inc., et conçues pour prévenir tout vol k l’étalage, 
pillage, attaques à main armée dans les magasins, les banques 
et l’Industrie Ces caméras électroniques peuvent être program­
mées k transmettre leurs observations en directe (télévision k 
circuit fermé), ou A produire des prises de vue k intervalle fixe 
en seouence. Jean F. Berllnguette (k gauche), Vice-Président, 
de "Tele-Tector, Inc." Montréal, Québec, en compagnie de 
Norman M. Kiven (centre), Président de Norman Industries, 
Inc., et Léo Guilbeault, Directeur de "Tele-Tector, Inc.”

Nominations aux cadres de Sherwin-Williams

J. K. BROWNR. F. CURLEY

Au cours de l’assemblée annuelle des actionnaires de la Sherwin- 
Williams Company of Canada, Limited, tenue à Montréal le 5 
décembre, M. Colin Baldwin, président du conseil d’administra­
tion a annoncé l’élection de M. J. K. Brown au bureau de direction 
de la compagnie. À une assemblée tenue le même jour par le bureau 
des directeurs de Sherwin-Williams, M. F. R. Curley a été nomme 
président et directeur-gérant, et M. J. K. Brown vice-président 
et directeur des ventes.

M. Curley s’est joint à Sherwin-Williams en 1948. Il a été, de­
puis, gérant de succursale, superviseur des succursales, directeur 
des ventes régionales, gérant des ventes des divisions, gérant pour 
la région de l’est, directeur des ventes du groupe Sherwin-Williams, 
et il est, depuis plusieurs années, vice-président exécutif.

M. Brown est entré au service de Sherwin-Williams en 1948 
à la division des produits chimiques Green Cross pour l’agricul­
ture. Après y avoir rempli avec beaucoup de succès le poste de 
directeur général, M. Brown passa a la division des peintures 
Canada Paint du groupe Sherwin-Williams en tant que directeur 
général de cette division. Depuis quatre ans. il était directeur 
général des ventes de Sherwin-Williams, division de 1 Ontario. 
M. Brown déménagera incessamment à Montréal, où il aura ses 
bureaux au siège social de la compagnie.

Produit national brut au Canada
Accru durant le 3iëme trimestre de cette année

Au troisième trimestre, le pro­
duit national brut corrigé des va­
riations saisonnières et aux taux 
annuels a atteint les 67 6 milliards 
de dollars, poursuivant ainsi l’ex­
pansion économique accélérée qui 
a suivi le ralentissement constaté 
au deuxième semestre de 1967 
La production de biens et de ser­
vices a augmenté de 2 p UK) La 
demande sur le marché intérieur 
s’est intensifiée, sous Faction 
d'une hausse marquée de la dépen­
se personnelle

Compte tenu de la hausse des 
prix de 0.8 p 100, soit un peu 
moins qu’au trimestre précédent, 
le PNB a connu une augmentation 
réelle de 1.1 p 100 Si l’on ajoute 
les augmentations du début de 
l’année. 1 accroissement en volume 
a été de 4.5 p 100 depuis le qua­
trième trimestre de 1967

Dàprès les données connues, il 
est possible de prévoir des or­
dres de grandeur de la valeur du 
PNB pour toute l’année. Si. par 
exemple, il n’y avait pas d aug­
mentation au quatrième trimestre 
après correction des variations 
saisonnières, l'augmentation sur 
1967 serait de 7 4 p. 100, Si l’on 
suppose une hausse de 2 p 100. elle 
serait de 7 9 p 100.

La demande globale a augmenté 
de plus de 2 p. 100 au troisième 
trimestre contre 1.5 p 100 au 
deuxième Les exportations ont 
baissé après avoir connu un ac­
croissement considérable au pre­
mier semestre, mais la deman­
de sur le marché intérieur a connu 
une hausse appréciable de 3 p 100 
Après un ralentissement au deuxie­
me trimestre, les dépenses per 
sonnelles ont fait un bond de plus 
de 3 p 100. soit le plus considéra­
ble depuis deux ans: l'augmentation 
proportionnelle la plus forte a été 
dans les biens durables, surtout 
parce que les achats d'automobiles 
neuves ont monté de 16 p 100. 
mais les biens non durables et les 
services ont également accusé des 
augmentations généralisées La 
formation brute de capital fixe des 
entreprises a augmente de 3.5 p 100 
par rapport au chiffre rectifié 
du deuxième trimestre, à cause 
surtout d’une augmentation de 7.5 
p. 100 des dépenses en machines 
et en matériel, la construction a

connu une légère hausse, la cons­
truction domiciliaire progressant 
d'une fraction par rapport au ni­
veau élevé du deuxième trimestre 
et la construction non domiciliaire 
marquant la même légère augmen­
tation que depuis le début de 1968 
Les stocks des entreprises non 
agricoles, principalement ceux 
des industries manufacturières, 
ont continué de s'accumuler II y 
a eu augmentation de moins de 1 
p KM) de la dépense publique et él­
it' est entièrement attribuable an 
gouvernement fédéral

Dans le secteur du commerce ex­
térieur. le déficit au compte cou­
rant (sur la base des comptes na­
tionaux) s'établissait a 480 mil­
lions de dollars, les exportations 
de biens et de services ayant di­
minué de 1 p 100 après de fortes 
augmentations aux deux premiers 
trimestres et les importations s’é­
tant accrues de 3 p. 100 après être 
restées presque stationnaires au 
trimestre précédent Le surplus 
au compte des marchandises a di­
minué de 436 millions, les expor­
tations accusant une baisse de 15 
p. 100 et les importations, une 
hausse de 2 p 100; le déficit au 
compte des invisibles s’est élar­
gi de 276 millions, par suite d’un 
léger recul des exportations et 
d'un progrès de 5.5 p KM) des 
importations. L accroissement de 
la demande de machines et de ma­
tériel et de services à la consom­
mation s’est traduit par un accrois­
sement des importations de maté­
riel de production et un saut d'en­
viron 25 p 100 des paiements au 
compte du tourisme et des voyages 

Les bénéfices nets des sociétés, 
avant déduction des impôts, ont 
encore augmenté, soit de 5 5 p. 100 
après une hausse importante au 
deuxième trimestre et les béné­
fices bruts, qui tiennent compte 
des provisions pour consommation 
de capital, ont augmenté de 3 p. 100 
Le revenu de la main-d’oeuvre 
s'est accru de 2 p 100 et la haus­
se des industries de biens est 
passée de 3 p. 100 à 1 p 100 de­
puis le deuxième trimestre L'ef­
fectif de l’emploi dans le secteur 
non agricole a augmenté de moins 
de 1 p 100, tandis que le taux de 
chômage est resté k peu près le 
même, soit 5 1 p 100 de la popu 
lation active
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CONSEILIEÜS EN ADMINISTRATION. ORGANISATION ET METHODES

• Personnel cadres et fonction*

• évaluation de tâches solaires

• Plans de stimulants au rendement

• Système et procédures de bureau

• Manutention Mécanisation

• Contrôles: production prin coûtant

• Organisation Ventes Distribution

• Études de rentabilité

• Planification û longue portée
• Struçtfires financières

• Continuité de la Direction 
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Volcano vient d’acquérir la 
division des chaudières "tubes à feu" de
DOMINION BRIDGE

Volcano est donc désormais la seule 
entreprise officielle à assurer le 

service de ces chaudières.

Les propriétaires de chaudières 
MARATHON et OLYMPIC sont tous 

invités à se prévaloir de nos services et 
à bénéficier de notre compétence au 

même titre que nos clients actuels.

^-----^ Service de 24 heures

Ék) VOLCANO
8635, boulevard St-Laurent, Montréal 351,. Oué 

Tel.: 381-6281

Activités de la 
British Leyland
Elle détient la part du hon dans 
l'industrie anglaise

British Leyland présente la nou­
velle version de ses quatre modè­
les les plus populaires: c'est-a- 
dire. la Jaguar Type E. la Triumph 
Spitfire Mark III, la Triumph GT- 
6 + et la Rover 2000. Ce ne sont 
là que quatre des quinze modèles 
que la British Leyland dévoilera au 
Canada avant le printemps 1969

La British Levland détient main­
tenant la part du lion au sein du 
marché mondial des voitures fa­
briquées au Royaume-Uni.

Ces quatre voitures sont équi­
pées de toutes les nouvelles ca­
ractéristiques de securité; par 
exemple: feux latéraux, feux ar­
rières plus grands, système anti 
polluant, tableau de bord équipe 
de toutes les caractéristiques de 
sécurité, colonne et volant amor­
tissants et appuis-tête

La nouvelle Jaguar Type E dé­
capotable, voiture sport par ex­
cellence, conserve une carrosse­
rie aux formes félines et sous le 
capot, une mécanique à toute 
épreuve. L’intérieur est d’une élé­
gance sportive tout en offrant un 
confort des plus luxueux.

Les deux Triumphs la Spit­
fire Mark III et la GT-6+. plus 
spacieuse sont le résultat d’une 
construction soignée et leurs li­
gnes aérodynamiques symbolisent 
la vitesse

La Spitfire décapotable, petite 
voiture sport nerveuse, doit sa 
puissance à un moteur 1296 c e., 
quatre cylindres, avec soupape en 
tète.

Des sièges type cockpit' accen­
tuent l’aspect luxueux qui carac­
térise l'intérieur de ces voitures 
De plus, la glace arrière de la 
GT-6+ est chauffée à l'électricité.

La Rover 2000 peut être considé­
rée comme une voiture sport fami­
liale. Elle a quatre portières et 
peut accueillir cinq passagers, 
mais les lignes de sa carrosserie 
et la puissance de son moteur la 
classent sans contredit au rang de 
voiture sport

L'Afrique du Sud a vendu la se­
maine dernière pour $5.500,000 00 
d’or à différentes institutions mo­
nétaires dans le monde.

la? prix des jus d’oranges vient 
de monter de 3 cts, par suite de 
dommages eausés par le froid aux 
récoltes d’oranges de la Floride

•
Les estimés portent la présente 

récolte de sucre à Cuba à 6,000,000 
de tonnes.

é
Deere & Co a vu ses recettes 

augmenter au cours de l'exercice 
financier elos le 31 octobre 1968. 
en dépit de ventes moins nombreu­
ses.

é
Il y a ordinairement contraction 

dans les ventes d'automobiles en 
janvier et en février, sur notre 
continent, puis la demande aug 
mente avec mars. Fn sera-t-il ain 
si cette année?

•
Plusieurs analystes financiers 

prévoient que les «ours des obli 
gâtions américaines et canadien­
nes seront à la hausse, si les près 
sions contre le fléau de l'inflation 
augmentent aux F-U et au Canada 
Comme l'inflation est le plus grand 
fléau après la guerre, menaçant 
l'économie nord-américaine, il un 
porte que Washington et Ottawa 
agissent dut-on en \enir au con 
trôle des prix et des salaires .

é
l.a production de lingots d’acier 

de la semaine close le 7 décembre 
1968 a été de 229,808 tonnes, soit 
une hausse de 0.14% par rapport à 
celle de la semaine précédente 
(229.465 tonnesi La production de 
la semaine corresponante de Lan 
née 1967 avait été de 184.789 ton­
nes. L'indice de la production, dont 
la base (KIOl est la production 
hebdomadaire moyenne de 1957 
1959 (96,108 tonnesi. a été de 239 
durant la semaine observée, ion 
tre 239 la semaine précédente et 
192 un an plus tôt.

•
Fastern Bakeries Ltd de St-John 

née 1967 avait été de 184,789 ton 
nés. L’indice de la production, dom 
la base (KIOl est la production 
Hebdomadaire moyenne de 1957 
1959 i96,108 tonnes), a été de 239 
durant la semaine observée, con 
tre 239 la semaine précédente et 
192 un an plus tôt.

Le nom de The British American 
Oil Company Limited vient d'ètri 
changé en celui de Gulf Oil Canada 
Limited et dès jeudi, le 2 janvier 
1969, les transactions auront lieu 
sur la Bourse de Montréal sur le-- 
actions ordinaires de B \. sous 
le nouveau nom et le symbole au 
téléscripteur sera “GOC”.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

Ai ain BE12UE C A 
PlfRRf CAOOINAI. C A 

CtAUDÉ ROY, a 
ROM AID PfRRCWN. C A

2345 est Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGER PROVOST C A 

Syndic Uenoe

ROLAND PROVOST, e A

928 est boul St-Joveph 
526-1661

Lucien Dahme. C A
Comptables agrees

276 ouest rue St-Jacques 
Suite 1 10 845 4194

VIAU& ROBIN
Comptables agrees

(ACOüfcS R ChaDUON. C A 
ARMAND H VIAU. ( A 
J SERGE GERvaiS C a 
GERARD fORGET. C A

4^26 ave Verdun Verdun
769-3871

Duval, Hu ten a & tie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig Montréal 1 861 -9987

Mallette, ISormandin A ( ie 

René de C Otret A ( ie
Comptables agréés

| P V g . ' A V> » e M . • ,
P.*.., i Se j ' ' A R'î . ? v r C
A - i< te Si A ,,d ' A ' • « 9 N ■ -
8* no*d P-rivU C A P/1, Rwoe-le
lotgués l<«**é">o > ' a -4 è+'t

1440 ouest Ste-Catherine Montreal - 866-2891 

Ottawa - Québec - Drummoodville - Nicolet 

Trors-Rivieees - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU& CIE

R J P Dawson, C A 
D P AitVens, C A 
D M Long. C A 
H J Garbotz. C A 
P Gatmeou, C A 
l l Gravus, C A 
R A Ross, C A

Comptables agrees

i r lew.*, c a
i D Mogy. (. A 
G R McPhee C A 
W G Hogg, C A 
l A Wright, C A 
D W Smith. C A 
M B Twrcotté, (. A

C A Poissanl. C A 
A Galameou. C A 
I M Broome. C A 
C r Ward. L A 
K S Vente C A 
B T Dent. C A 
R M While, C A

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureau* o travers le Canada el correspondants dons le monde entier

Samson, liélair. Côté, Lacroix 
et Associés

Maurice Samson, C A 
Jean Lacroix, C.A 
Dollard Huof, C A 
Oément Primeau, C A 
Pierre lesage, C A 
Pierre Chouinard, C. A 
Glle» Trohon, C. A 
Marcel Mercier, C.A 
Pierre David, C A 
Robert Gariépy, C A 
Marthe Gauthier. C A 
Roland Truchon. C A 
Qément Duche»ne C A 
Yves Beaulieu, C A 
Jacquet Trempe. C A 
Giles Beauvais. C A 
Conrad Ménafd, C A 
F^rre legault. C A 
Lou»» Grovel, C A

Paul Gonthier. C A

Comptable Agréés.

Lucien P Beloir, C A 
Lionel Roussin. C.A 
Raymond fortie" C A 
Marcel Imbleoo C A 
Vionney Forget C. A
Pierre Barry. Ç A
Adnen Côte, C A 
Jean Paul Boyer C A 
Réal Auger C A 
Jean-Paul Barbeau, C A 
Jacques Miller C A 
Jean Fovreau, C A 
Paul-A Michaud, C A 
Denit Ménard. C A 
André Lesage C A 
Gérard Mongeau. C A 
Réjean Myre, C A 
Clément lustier, C A
Raymond Roberge C A 
Gilles Moisan, C A 
Paul E Bonnier, C A 

Grégoire Bellavance. C A

Léon Côté. C.A 
Hensley Bourgoum, C A 
Albert Carneau, C.A. 
Benoit Sylvain. C A 
Dennis Bell C A 
Rpymond Couillord. C A 
Marcel Duehorme, C A 
Gilles Lévesque C A 
Émile Mallette, C A 
Émilien Gauthier, C A 
Bertrand Laroche, C A 
Pierre Pharand, C A 
RolancJ Lévesque. C A 
Robert Blanchette, C.A 
Pierre Ver mette. C A 
Gérard Trudeau. C A 
Richard Jean, C A 
Jacquet Proulx, C A 
Yve» Lamothe, C A

D A Ménard, C.A 
Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100. Place Victoria. Montréal 1 15, 861-5741
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■ Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière ■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière
1968

Haut Bas D.» Vente»

Industrielles

Haul Bos Fe*m Chong

4 SO 2 20 — Amer. Metro 1,650 4 1C 4 00 4 00 _ 15
14 1 60 Beldlng-Cort. 200 14 137* *14 + H

3 70 2 5(7 16 Blue Bonnet* 3.800 3 10 2 «0 3 05 — 05
137/« 7 —— CDRH Ltd 200 13 13 13 — H

3 60 2 60 —— Cdn. Security 1.000 3 40 3 25 3 40 -f 15
10H 6Valt>) 30 Cassidy s Ltd 700 9‘A 9 9 — 1
61% 1 00 — Commerc'l Hold. 4,300 4 35 4 05 4 25 — 05

10H 2 70 — Commodore Bus. 727 9H 9 9 — H
7 50 1 50 ——- Commodore Wts 1 000 5 05 5 00 5 05 + X

9 1 95 15 Crawford 2.900 7 6' ? 6Va
SV» 2 90 10 Delta Elect. 200 3 70 3 60 3 70 + 15

15 5 — Deltec Pan. 2,490 7H 75# + H
15 7H ~1Ô Domco 300 10’4 9Z% 9Vs — \%
11 8 Fiscal Inv. 300 10 10 10 — v4
18 11 01 Fiscal Inv. Pfd. 3.500 16 16 16 unch.
8J4 3 65 02 Va Grlssol Foods 11.750 8Va 7V» BVk unch.

12 10 90 Hubbard Dyers 100 12 12 12 -4- 2
8V4 4 Va ....... . Inland Chemical 300 53'4 5-* 4 534 4- V4

1 95 1 00 —— Inspiration Ltd. 400 1 55 1 55 1 55 + 15
1 15 10 — Int. Atlas 1.400 78 76 76 + 01
1 80 72 — Kodiak Pete 11,235 1 75 1 65 1 70 — 05
4 75 1 90 — Magnetics Int. 1,720 4 10 3 90 4 00 unch.
2 25 1 50 ■ Nat. Auto. Vend. 1,000 1 90 1 75 1 90 unch

V/4 6J/4 — Paco Corp 600 7V4 7 7 Vi 4- 1/4
27'* 13V^ 1 00 Paul Serv. Storesi 775 36 34 35' 2 4- Va
7'* 3 75 —■ Peace River 500 6’ 8 6's 6' 8 — '/a

55 27 — Peel-Elder 4.900 52V* 49 52** 4- V%
1 30 55 —— St. Law Lands 1,300 85 82 85 4- 10
5 50 2 00 12 Select Fin. 4,350 4 90 3 85 *4 90 4- 93
1 60 85 .. . Spartan Air 7,600 95 91 95 4- 03

22 8«/4 . Superpack 600 2114 21Va 213,4 4- Vi
7\i 1 95 Van Der Hout 1,450

Mines et huiles
6»4 6 6% 4- '/■

76 67 _____ Africana 16,000 74 73 74 — 01
1 25 38 — Agassiz 59,700 1 00 .94 99 4- 03

16 08 — Anthonian 1.000 08 Va 08'a 08! 2 unch.
05Vj 03 _____ Arno 8,500 04Va 03Va 04 4- 00’ 3
33 20 -— Atlanta Min. 500 25 25 25 unch.
88 20 ....... Baker Talc 4,100 69 66 66 unch.
17 Va 10 — Band Ore 2,000 12 10Va 10Va unch.
28 03 — Barvallee 5,000 17 15 15 — 02
18 05Va ... —, Bateman 456,500 18 14 17 4- 04 /a
11 06 — Bellechasse 1,000 08 08 08 4- 01
25 11' 2 — Bluewater 12,100 21 19 21 4- 01
20 06 ......i— Bruce-Presto 3,000 07 06’, j 07 unch.
18 09 — Bruneau 2,100 09 09 09 — 00 Va

1 22 51 - Burnt Hill 5,750 74 71 73 4- 03
6 75 3 75 la) Camflo Matt. 3,000 5 85 5 75 5 75 — 10

1334 7 75 Cdn. Homestead 1,000 1234 12'2 12Va 4- Vk
45 18 ..— Cdn. Magnesite 1,000 25 25 25 4- 03
62 30 .......... Canadore 55,850 54 48 53 — 02
47 25 — Cannon Mines 11,000 32 30 31 4- 02

1 27 21 .. .i. Carbec 33.000 41 37 41 •f 04 Va
13 06''2 — Cart. Quebec 4,500 11 11 11 4- 01

1 00 40 Castle Oil 500 1 00 1 00 1 00 + 05
6 20 3 10 — Chemallov 3,100 4 55 4 35 4 35 — 10

25 05 —— Chib. Copper 
Chipman Lake

234,150 25 13 25 4- 11
14 05 — 6,500 08 06 Vj 06' a — OH a
21 13 ......... Cons. Canorama 6,933 18 17 18 4- 01
55 25 ■i. ..i. Cons. Dolsan 2,520 37 31 37 4- 07

1 10 30 — Cons. Manitoba 2,620 55 52 52 4- 02
16 04 .......... Cons. Monpas 2,000 13 10 10 — 03

1 75 35 — — Cons. N Pacific 2,850 90 90 90 4- 09
1 40 19 — Cons. Pershcourt 18,600 S3 50 51 — 02
1 68 34 — Cons Proprietary 8,400 49 45 48 4- 03

1 40 65 —..... Cons. Virginia 2,500 1 20 1 20 1 20 — 02
98 37 Corgemines 30,400 74 70 72 — 01
40 24 — Credo 2,000 27 27 27 — 02
19V 2 09 Va — Crownbridge 1,000 11 11 11 unch.

2 30 15 — Crusade Pe»e 33,300 2 30 1 80 2 25 4- 45
10 06 — Daering Exp. 1,062 07 07 07 — 01
44 11 Dauphin 15,700 27 23 27 unch.
45 19 va — Devil's Elbow 5,500 24 22 23 4- 01

1 22 14 — Dom. Explorers 51,625 1 22 97 120 4- 22
25 13 ____ Dorn. Leaseholds 5,000 24 21 23 unch.
73 32' a — Dumagami 9,000 47 45 45 4- 01
61 12 — Dumont Nickel 87,750 30 27 . 30 unch.

1968
Hout Bos Div Ventes Hout Bos Ferm Chong

15 07 — Duvan Copper 6.000 09 Va 09 09 — 01
7 75 2 13 Eagle Gold 13.365 7 60 7 40 7 45 — 10
7 70 5 20 60 East Sullivan 300 7 60 7 50 7 60 10

13 08 - — Empire Miner 3.666 10 10 10 + 00 Vk
12 04 — Fab Metal 9,500 06’/» 06 06 unch.
38 05 —- — Fano Mining 89.400 33 29 33 + 0212
55 14 — Fidelity Mm. 6.800 33Va 30 33 V» + 04’/»
18 10' a — Flint Rock 1,000 13 13 13 + 02

1 45 33 —- Fort Revance 2,100 1 45 1 30 1 45 + 15
09 06 Fox Lake 1 000 07V» 07’a 07’ a +• 01’/»
58 30 — Futurity 2.000 42 42 42 + 02
08 03’'a — Ghislau 3 000 04 04 04 unch.

3 50 1 85 10 Glen Lake 9.366 2 95 2 65 2 80 — 15
69 35 — Gt west Min. 2,000 40 37 40 unch.

1 20 ag ........ Guardian 5.200 58 57 58 unch.
21 iO — Int Norvalie 2,000 14 14 14 unch.
09 03 — Inter Dredging 12 500 04 04 04 unch.

1 69 41 — James Bay 13,900 67 58 58 — 06
2 00 1 50 — Jorex 100 1 75 1 75 1 75 — 20

22 10 — Kelly Desmond 2.000 11 10 11 + 01
20 08 —.. i- Keltic Min. 7,000 10 10 10 — 01

2 20 75 —— Kiena 4.500 1 25 1 20 1 25 unch.
37 29 V4 (a) Labrador Min. 500 34Vk 34'/» 34’/» — 02 Va
60 32 — Luduboro Oil 5,000 53 45 50 — 03
06 04Va — Lingside 39.000 06 05 06 + 00Vk
31 ?0Va - Louanna Gold 96,500 31 25 30 V» + 04 Va

4 00 3 45 — Made'eine 4,499 3 85 3 80 3 80 — 05
10 06 — Massval 3 000 08 06 V» 08 + 01’'k

1 05 35 — Matachewan 175,050 74 61 67 + 07
241 a 14 Menorah 1.500 16 15’/» 16 — 02

3 50 1 70 ......... Merrill Isle 13.400 3 50 2 50 3 50 -t- 1 05
23’ a 12 — Mid-Chib. 3,000 20 19 19 — 01

3 00 1 60 ... . Midepsa 2,700 1 90 1 76 1 87 — 03
58 15 —— Miro Mines 5,000 30 27 29 — 01
65 14 — Mistango 44.100 30 23'* 30 -F 06

4 15 1 30 — Molybdenite 9,000 4 15 3 50 4 15 + 1 10
42 11 Mt Pleasant 39,820 35 32 34 V? + 00’ 2
27 15 — Muse oc ho 500 18 18 18 -t- 02' 2
IT a 05'a — Native Min 7,000 06 07'k 08 unch.
16 03 Va — New Formaque 54,667 15’/» 15 15 — 00 v.
46 13 _____ New Glacier 6,500 14 14 14 unch.
82 24 — New Mt Costigan 17,300 82 78 79 — 03

1 03 22 — N A Rare Metals 22,500 46 38 46 -h 04
32 05 - — N west Canaiask 21,250 25 22 23 — 01
35 20 — Opemlska Exp. 14,500 24’a 22 22 — 02
38 23'a _____ Patricia 16,200 34 31 33’? + 00V»

5 30 1 70 Peso Silver 3.500 4 00 3 85 3 85 — 25
9 75 3 00 ____ Phoenix Can. 7,095 9 75 8 90 9 75 4 35

06' a 04 — Pitt Gold 8,000 OS'* 04 OS'* •4 00 Va
17 05 —— Prime Potash 43.500 11Va 11 IHa 4- 00’z2
80 29 Va — Que. Chiboug 10,500 64 63 64 - 01

2 25 1 40 — Que. Cobalt 200 1 55 1 55 1 55 unch.
28 12 — Que. Expior. 14,500 18 15 18 4 02
32 13 — Queenston 13,900 32 29 29 — Ol'k
36 12 — Rancheria 15,000 23’ a 21 23 V? 4- 01V2
13J4 3 30 — Ranger Oil 17.800 1334 1134 13V2 4- 3
14 06'a — Rouvn 3,000 08’ j 08'? 08'a 4 00V?

1 58 60 Royal Amer. "B ' 9,900 1 55 1 30 1 35 — 21
11 06 ——- Rusty Lake 3,000 06’ a 06 06 — 01

3 35 1 40 St. Law Columb 1,675 2 20 2 00 2 20 4- 05
24 09 —- St. Lucie .4,000 18 17’/2 18 unch.
11 05 —*— Sapawe Gold 22 511 06 05 05 — 01
22'a 11 — Silver Summit 9,500 12Va 12 12 4- 00V?
27 13 — South Dufault 27,000 18 14 18 4- 04
35 09 — Stairs Expior. 1,900 10 10 10 — 00' 2
20 10 Stand Gold 6,500 14 14 14 4- 01
64 35 — Sturgeon 44,000 56 48 55 4- 05

2 85 1 69 — Subeo 3,050 2 25 2 16 2 20 — 05
6 25 3 85 32 Sullivan Mines 6,500 6 25 6 10 6 25 4- 15

12Va 07 — Tache Lake 67,550 12'/a 10 11 unch.
28 06Va — Tazin 500 10 10 10 4 01
74 21 — Terrex Min. 5,650 29 25 2V 4- 04
04'/a 02Va — Tib Exploration 2,000 03 03 03 4- 00',k
70 31 — Timrod 500 45 45 45 unch.
18'/a 12 — Transterre 1,500 16 15 16 4 01

1 60 87 ......... Utd. Obalski 6,600 1 05 97 1 02 + 02
35 15 — Waite Dufault 2,200 26 Va 25 26V? 4 Ol’/a
16 07 .. -. Western Tin 1,000 08'2 08 V? 08 V? 4 00Va
40 24 — West Hill 1,000 38 35-2 35''2 — Ol’/a
43 24 —_ Wisconsin 19.000 32 V? 30 32 4 02

in, rrr*

» i .»r;

LES ACTIONS DE MELCHERS EN BOURSE DE TORONTO — Le président et directeur général 
des Distilleries Melchers, Limitée, le lieutenant-colonel Sarto Marchand. E.D.. a assisté mer­
credi (18 décembre) aux premières transactions des titres de Melchers à la Bourse de Toronto, 
à la suite de leur inscription sur ce marché financier. L’inscription des actions de Melchers à 
Toronto (et à Vancouver, fin novembre) fait partie du programme d’expansion de cette entrepri­
se dans l'Ouest (du Canada. Le colonel Marchand est accompagné ici de M. Guy Marinier. L. 
Sc. Comm, C.A , (à gauche) secrétaire-trésorier de Melchers. du colonel J-G. Poulin, D S.O. 
C D., gérant général des ventes de Melchers. du colonel W. W.G. Darling, D S.O , E.D , gérant 
des ventes pour l’Ontario et M. John R. Kimber, C. R , président de la Bourse de Toronto.

Il faudra déclarer 
à l'impôt sur le 
revenu en 1969
Tout intérêt ou dividende 

de plus de Stû

Le ministre du revenu. M Ray 
mond Johnston, annonce que tous 
les montants do plus de $10 payés 
en 1908 sous forme d’intérêts ou 
dividendes, devront être déclarés 
au ministère du revenu Aupara­
vant, la limite, inferieure au-des­
sous de laquelle il n’était pas né­
cessaire de rapporter ces mon­
tants était fixée à $100 Les for­
mules devront être remises au 
ministère du revenu au plus tard 
le dernier jour de février de 
chaque année

L'Hydro Québec a 
adjugé $6,200,000 
de nouveaux contrats

L Hydro-Québec annonce qu elle 
a accorde des contrats d’une va­
leur globale de $6,200.000 dont la 
majeure partie porte sur la cons­
truction de son Institut de recher­
che

La fin des travaux des labora­
toires généraux a été fixée au mois 
d’octobre 1969 et déjà, la compa­
gnie A N Bail Liée a commence 
l’excavation pour les fondations 
de l’édifice qui sera érigé, à 18 
milles au sud-est de Montréal 
près du poste à 735.000 volts de 
Boucherville. La compagnie Bail 
est responsable de la construction 
des laboratoires généraux qui abri­

tera également les bureaux des 
administrateurs et des chercheurs.

$2,500.000 ont été affectés à l’a­
chat de réactances "shunt" et de 
transformateurs afin de combler 
les besoins de différents postes 
Canadian ASEA Electric Ltd et 
Canadian General Electric Co. Ltd 
fourniront conjointement des réac­
tances "shunt’’ monophasées pour 
les postes Micoua et Laurentides, 
tandis que trois commandes de 
transformateurs de puissances dil- 
férentes proviendront de chez Ca­
nadian Westinghouse Co Ltd Les 
firmes Canadian Ohio Brass Co. 
Ltd et Canadian ASEA Electric 
Ltd. fourniront conjointement des 
parafoudres alors que la maison 
McGraw-Edison of Canada Ltd 
fabriquera des réenclencheurs.

Deux nouveaux postes sont ac­
tuellement en construction: J. Bas- 
tien & Fils Inc de St-Jérôme, 
construit le bâtiment du poste 
Sainte-Agathe, et la compagnie 
Inspiration Ltd bâtit celui de Ca­
lumet, tout en assumant la respon­
sabilité des travaux de génie civil 
et de 1 installation électrique.

Plus de $800.000 sont consacrés 
à l’achat d équipement de produc­
tion Ces contrats ont été partagés 
entre Cegelec Canada Inc qui fa­
briquera des assemblages de bar­
res. des armoires de transforma­
teurs de potentiel et des cellules 
de point neutre d’alternateurs pour 
Manie 5. Norther Electric Co Ltd 
et Automatic Electric (Canada) 
Ltd. ont été retenues comme four­
nisseurs de fil d’acier galvanisé et 
de fils à contrepoids pour la ligne 
de transport Micoua-Duvernay à 
735.000 volts, et Canadian West­
inghouse Co Ltd pour des pan­
neaux de distribution et des ta­
bleaux de commande de moteurs 
pour Outardes 3 et 4

Divers contrats d’une valeur ap­
proximative de $200,000 ont trait 
surtout a l’achat de quincaillerie 
de ligne Cinq compagnies se par­
tagent une commande d’ancres et 
de tiges d’ancrage pour divers en­
droits de la province A B Chance 
Canada Ltd A L Industries & Co 
Ltd. Northern Electric Co Ltd 
Canadian General Electric Co Ltd. 
et McGraw-Edison of Canada Ltd 
La quincaillerie de la ligne Mi­
coua-Duvernay sera fournié par 
Kabar Industries Ltd de Scarbo­
rough, Ont et Laçai Industries 
Ltd Trois autres contrats ont été 
accordés: a) Common Construction 
Co Ltd pour la construction d’un 
réseau de conduits souterrains à 
Montréal-est, b) Allied Chemical 
Co.. pour un approvisionnement en 
chlorure de calcium pour Mani- 
couagan Outardes, c) Les Lignes 
Ténus Ltée de Québec pour le de- 
boisement d’emprises de lignes de

Shell Canada Ltd.
Fait ressortir le programme du 

groupe Royal Dutch /Shell

Un montant de $1,361,000 à ré­
partir sur une période de trois ans. 
en provenance des sociétés du grou­
pe Royal Dutch Shell, sera affecté, 
à titre d’aide financière, à la solu­
tion des problèmes auxquels les 
systèmes d education se heurtent 
actuellement dans de nombreux 
pays

La plus grande partie de ce mon­
tant est destinée à deux organismes 
internationaux qui se sont donne ce 
but particulier, notamment le Cen­
tre pour la recherche et T innova­
tion dans l’enseignement (CRIE) 
que l’Organisation de coopération 
et de développement économique 
(O C D E ) a récemment établi et 
la Fondation européenne de la cul­
ture (F.E.C.i dans le cadre de son 
projet Réforme de l’éducation et 
de l'enseignement ”

Le CRIE vise à partager la 
charge des innovations parmi les 
pays membres dont les systèmes 
d’éducation éprouvent de grandes 
difficultés à faire face à l’énorme 
relèvement des inscriptions qui 
s’est manifesté à tous les niveaux 
ces dernières années Le Centre 
favorisera les études et instituera 
un vaste programme d’expérimenta­
tion dans de nombreux pays en vue 
de fournir des directives d’inno­
vations que l’expérience aura révé­
lées pratiques et nécessaires. Les 
questions problématiques auxquel­
les on accordera la priorité com­
prendront la croissance et les fa­
cilités en matière d’éducation, les 
programmes en faveur des popula­
tions défavorisées du point de vue 
social, la structure, les plans et 
l’organisation de l’enseignement 
supérieur, l’enseignement audio­
visuel et ses techniques, la forma­
tion et le recyclage du corps en­
seignant

On prêtera également une grande 
importance à la recherche de moy­
ens par lesquels les systèmes cou­
rants peuvent être rénovés moyen­
nant un coût modéré et une disloca­
tion minimale

Le programme de la Fondation 
européenne de culture est étroite­
ment uni au programme du C R I E 
Il peut être considéré comme la 
poursuite de ses objectifs dans un 
avenir plus éloigné A la lumière 
des prévisions de sociologues, éco­
nomistes et de spécialistes en ma 
tière d enseignement portant sur 
les caractéristiques probables de la 
communauté européenne occiden­
tale d’ici trente ans, le CR I E 
se saisira des problèmes princi 
paux que soulève la question Quel 
est le but de l’enseignement?" On 
s’attend à ce que ces études donne­
ront naissance à de solides princi­
pes sur lesquels on fondera la réo­
rientation des systèmes et des plans 
d’enseignement tout particulière­
ment dans le but de faire face aux 
problèmes du XXle siècle Le res­
tant du fonds sera affecté, par le 
truchement des sociétés Shell elles- 
mêmes, aux projets de recherche 
et autres, dont leurs propres pays 
font l’objet Ces donations revêti­
ront l’aspect de contributions na­
tionales aux programmes du C R - 
LF. et de la F E C

Ces contributions s’inspirent 
du principe de l’intérêt industriel 
au développement de l’enseigne­
ment. qui a guidé depuis de nom 
breuses années les sociétés Shell 
dans les pays où la participation 
du secteur privé est un aspect cou­
rant du système national Cette 
pratique étant répandue à travers 
le monde, la totalité de leurs con­
tributions à l’enseignement s’élève 
annuellement à quelque $3.400.000 
Bien entendu, la nouvelle aide à 
l’Europe n’est pas comprise dans 
ce dernier montant

Note Le C R I E (en tant qu’ins- 
titution dépendant de l’OC D E.) 
est constitué par les Etats suivants. 

.Allemagne fédérale, Autriche, Bel­
gique. Canada. Danemark. Espagne. 
Etats-Unis, France, Grèce. Irlande, 
Islande. Italie, Japon. Luxembourg. 
Norvège, Pays-Bas. Portugal, Roy­
aume-Uni, Suède, Suisse et Turquie

distribution dans la région Mata- 
pédia

L’Hydro-Québec annonce aussi 
quelle a rejeté les soumissions 
reçues pour la construction d’un 
centre de répartition à Rouyn et la 
fourniture de treuils pour vannes 
de tubes d’aspiration de la centra­
le d’Outardes-4

Sam Goldwater 
Avocat

3 î St-Jacques O . suite 400 
845-3231 739-2167

du 50*'

PHILIPPE GELINAS
avocat

6555 Côte-des-Neiges 
Tel.: 739-7272

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBtEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc ,

7035 AVE. DU PARC

270-1 141

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
AAarion Robic & Robic 

v devant 

Motion & Morton
2100 rue DRUMMOND 

Montreal, 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

EN ASSURANCES,
Pour votre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier

ADRESSEZ-VOUS À

Horace Labrecque & Fils Limitée
Pki» d un d»mi-»««cW Ou »*rvK* du publie

1411, RUE CRESCENT, MONTREAL Toi 849-2371
Courtiers d'Assurance Agrees

1968
Hout Bos Vente» Hout •0» fe*m Chong

9H 6’* 36 Abitib. 1,894 9%* f’4s 96* — ’*
584,. 51 <•)- Do Pfd 75 56’* St'* 56' ? — %
29H 22*4 1 10 Alcan 13.188 28^4 28 v« 28% •f %
37'■'2 29’/* 1 70 Do 4’*% Pfd 200 35 35 •35 % %
22H 16 1 00 Aigoma Stee* 2,713 1944 19'/* 19% + %
If’A 16V* 1 ■ Alum 4% Pfd, 200 16’* 16’* 16»* — V*
39! 4 34’ » 2 25 Do 4’*% Pfd 225 37 36'* 36’* unch.
17^» ISVtlt)- Ang Scand Pfd 100 17 17 17 unch.
1» 10*4 56 Argus Corp 100 19 19 19 unch
)27* 7 56 Do. C Pfd 650 1344 13’* 13’* -f ’*
38 35 2 50 Do Pfd 150 38 38 38 unch
25Vs 17V* 1 00 Asbestos 3.066 24Z% 24 24'* -t- %
12’4 5H 25 Atlantic Sugar 2 435 7 7 7 — v*
17H I0'»(b) 60 Bank of Mont 11.176 164» 16’* 16% % %
27V4 UMb) 68 Bank of N S 2.407 27 25'-» •26% + 1
13*8 914(b) 64 Banque Can N 5.845 13'* 13'* *13’* unch.
12 V* 8Hfb’ 52 Banque C & D. 925 11 106* •11 + %
11 67* (b) 40 Banque Prov. 4,925 104* 10»* 10V* — ’A
90'A 41 2 50 Beit Canada 5.672 47 46’* 46’* unch.
21’/» 13 1 00 Brazilian 758 It3* 18H •18% + %
49 34’* 1 10 BA Oil 780 46 45'* 45’* — %
30 13 1 00 B C. Forest 1.855 30 293-4 293.* — ’4
?0’A 52V* 3 00 B C Telephone 330 68 67 68 -f- %

64» 3 05 --------- Brinco 26 340 6’A 5»* 6V4 4- %
187» 18** 1 04 Brooke Bond Pfd. 130 18H 18H 18% — 14
20 15*4 20 Bruck Mills A 100 19 V* 19 V* 19V* -F %
124* 6^(0) 30 CAE Ind 2 375 114* 11’* 11% — ’A
2834 186* 80 Calgary Power 6 800 28 26'* 28 -f 1
36 24»* 1 20 Canada Cament 493 34 V* 33 33 — 1’*
22’/» 18 1 B Do. Pfd 176 20’* 20’* 20’* — 1
22V* 19 56 Can. Packers MOO 1944 19'A 1»’* — %
35’/» 23’*(b)1 00 Can. Steamships 175 33’* 33»* S3’* unch.
IQ’A 7’/» 40 Cdn. Breweries 13,635 10’A 9’* 10’* + ’*
44 38 2 65 Do. Pfd 150 41’* 41’* 41’* + %
244* 12 (b) 64 C. Imp. Com. B 4,093 22’* 21V* •22V* + %
16 11'* 50 C-l-L 1790 l43/4 14 V* •14% + %
37'2 26 1 60 Cdn. Int. Power 485 SS'A 35 35 — ’A
11'/8 3 15 12 Cdn. Interurban 6.350 7H 7’* 7V* — v*

9'/» 5 (a)- Cdn. Marconi 1,150 83* 8% + ’A
32'/» I9»*(a)- C, Pac in. Pfd. 1,635 31V* 303/4 30% — %

7 50 3 55 Do Wts 10.705 7 20 6 90 6 95 — 30
BOH 48** 3 00 Cdn Pac Rly. 2.874 78'* 76 76 — 2%
834 67*(a)- Do Pfd 2 367 734 73* 7% 4 %

14 11 60 C. Refractories 200 11'* 11’* 11’* — %
71 31 28 Cdn Tire A 75 65 65 65 — Vj
1534 7 — Cdn Vickers 700 10 10 10 — %
20V* 13 1 00 Canron 3 095 20 19'* 19’* — V*
86 85'* 4 25 Do Pfd 100 85’* 85’* 85% unch
2 4'A 1334(b) 22 Cent-Del Rio 2,610 17 16 16’ 8 — '/»
12 6’*(b) 24 Chemcell 2770 11 103* 10V* —
27'* 23 1 75 Do Ptd 75 26*4 26’ 4 26% 4- Vi

6Va 3 00 Colum Cellulose 100 5Va 3’.* S'* unch
397» 22 1 40 Cominco 1,911 373x. 363/4 37% 4 V*
2334 13% 1 00 Cons Bathurst 3-123 21V* 20 3 4 20% + %
22'» 17% 1 50 Do Pfd 200 1834 18’4 1834 unch

4 50 2 25 Do Wts 250 3 75 3 75 3 75 4 25
21 Vk 12 (b) 28 Consum Glass 100 21 21 21 — ’*

1 30 85 Do. Fts. 2.900 1 25 1 20 1 20 — 10
26'* 26’'4(b) 1.00 Corby Dist A 100 32 32 32 unch.

4 00 1 00 Coronation Cred 2,000 3 10 2 80 3 05 4 25
S'* 2 25 Corpex 100 4 75 4 75 4 75 — 50
93/4 4 25 16 Couvrette 1,275 9'A 9 9’A 4- ’A

177 90 3 00 Crown Cork 110 1 75 1 75 1 75 unch.
23 13’* 1 00 Crown Zell. A 800 21'A 20 20 — 1
267* 12’ 8 40 Crush Int 650 26'* 26 •26'* 4- 1%

.18 9’* 24 Denault A 900 10 17»* 17% 4- %
83’* 60 1 40 Denison 275 69’ 4 68’* 68’* __  34
52 38'/? 1 20 Dist Seagrams 2.632 50’* 49’4 49% — 1%
1834 ll’/a 80 Dom Bridge 240 173,4 17’* 17% 4- ‘A
17Va 10'* -— Dom. Coal Pfd 100 13 13 13 __ j.4
24'A 143'4 80 Dom. Foundries 1 395 24 23’* 23% — %
16'/4 73A - Dom. Glass 210 16 16 16 unch.
20 14»* 72 Dom. Stores 8,115 17’* 1634 17 unch.
18'* 10 V* 60 Dom Textile 2,945 154* 15’8 15>A
123/4 8 60 Domtar 2.697 12U 113/4 •12% 4 %
7'* 5’* 40 Donohue Bros. 500 7 6'* 7 unch

20 17 (a)- Do Ptd 100 18'* 18’v 18’* 4 ’*
39 22 1 1 00 Du Pont 2,750 36'A 3534 •36 — ’A

9 2 50 50 Enamel 4 H A 460 53,4 434 •5% 4 T*
109'* 93 (b)3 00 Falconbride 2 080 104 103 103V* — 3’*

77 41 1 1 40 Fa-m Players 2/5 73'* 73 73 — 4
23 11 45 Fin. Collect 660 22'* 22'A 22’A — ’A
23'* 13'*(a)- Fraser Co's 150 19'* 19’* 19’/» unch.

8 55 4 25 French Pete. 2,020 8 40 7 75 8 25 4 65
7 2 90 Fulcrum 3.000 6'* 6'* 6'* unch.

3 40 2 00 Glengair 5,475 3 15 3 05 3 15 4 05
25'* 14’* 1 1 00 G L Paper 1,300 25’* 25',* 25'* unch
11 Va 7H -— Handy Andy 100 834 83A 03.4 — Va

4 75 2 80 Hawker Siddeley 910 4 20 4 10 4 10 - 05
35 26V* 1 20 Hollinger 222 33'* 33’* 33* — Va
45 is^tb) 35 Home Oil A 13,665 44’ 4 43 44 unch.
45 19 (b) 35 Do B 7,900 43'A 42»* 43’A — 1

4 60 2 85 (a)- Horne 8. Pitfield 300 4 10 4 10 4 10 4 05
76V4 533A(b)3 40 Hudson Bay Min. 847 73 71 73 4- 1
29' 4 17 30 Husky Oil 1,702 25 24 24 — %
18'* 8 80 Do D Wts 220 141 4 14’A 14’A 4- ’A
86’4 58 (b)200 Imperial Oil 7,956 83'4 81',4 83‘A 4- 1%
17V* 12H(b) 70 Imp Tobacco 5.055 143-B 14’ 8 14’,4 4- %
5’* 5 6% Do $4 87 Pfd. 900 53* 5V’4 5% 4- ’*

27 V2 17’/4 1 30 Ind Acceptance 3,310 253A 243-4 25’2 4- 1
11'* 7 00 — Do Wts. 1,000 8 70 8 60 8 65 — 15
13 8** -— Inglis 700 11 11 11 4- Va
44'A 373*(b)l 20 Int. Nickel 10.537 403* 39’* 39% — ’*
43'/? 283/4 1 50 Int. Paper 125 40'* 40’* 40’* — I’A
10'* 7 40 Inv. Group A 300 8"» 8*4 8'* unch.
55'* 34’A 1 40 Int. Utilities 5,960 46 45 45'/4 — 1
23Va 16’* 72 Inter Pipe Line 2,325 20/* 20'» 20% 4- Va
11’* 7 50 Do Wts 200 10’A 10’A 10’A 4- ’*
16'* 14’* 1 00 Island Tele 160 14'/» 14'* 14% 4- %
83 66 — Jamaica P S 21,300 69 66 69 + 01
14V* 3V4 -— James Utd Stee-I 1700 143* 123* 14% •4 1%
21’* 133A 60 Labatt 3,225 21’* 203 4 21 — ’A
24' 2 18’/4 11 00 Do Pfd 1,415 24'* 23 V4 24'* 4- %

57* 2 75 12 Lamontagne A 2,010 53* 5’* 5'* — '/a
7i* 2 90 Laur Fin. 520 5'* 534 5% 4- Va

30Va 27’A - — Levy Ind. 400 34** 34'* 34% __  3/4
10 6 38 Loblaw A 700 7'* 7'* 7'* ---- ’/»
10'* 6 38 Do B 400 7'* 734 T3* — 1/4
15’* 10 20 Loeb M 1770 IO'* IO3* 10% 4- %
21 12’*(b)1.20 Maclaren A 200 183/4 I8V4 18% F %
21 I4’4(b)1.20 Do B 300 19 18’ B 19 — 2
29 V* 17'* 1 00 MacMIll.-Bloed. 2,847 273/4 26'b 273/4 —* %
133/i 10 — Marche Union 3,000 11’* 1034 11% 4- ’*
19Vg 18 1 10 Maritime Tel 791 18’« 18 16 — ’*
243/4 14 1 00 Massey 11,305 243,4 23’A 23% — I’A
14V4 8^* 24 Melchers 2.640 133,4 133/4 133/4 — V*
28’* 15’* 72 Molson A 4,139 27 26’-2 27 4
283-4 16’* 72 Do. B 2,339 27 26% 27 unch

1968
Hout ftot Di« Vente» Haut •os Fefm Chortg

15 !0%(b) 60 Mtl. Irust 350 14% 14% •14% -F %
33’* 25% 45 Moor# Corp. 2,580 33’* 32% 33% -F V*
21V* 16% 1 00 Morse A 500 19’* 19% IV* — V*
11% 5% --------- Nat. Containers 2.200 11% 11% 11’* + ’*
8 4’* 12 Nat Sea Prod 100 6’* 6«* •6'* .— V»

14% 12’* 80 N B Tel 408 12% 12% 12% — %
9% 7’* 50 Nfld Lt 81 Pwr 700 8% 8% 8% unch.

34 31’» 1 10 Noranda 5.665 34 33% 33% -F %
18% 10% 50 North 81 C Gas 340 17'* 17% 17’* + ’A
9’* 7’* 40 N S Lt 81 Pwr 560 8% 8 8% + %

29 » 25 1 75 Ogilvie Pfd 45 25% 25% 25% unch.
45 27V* 18 Oshawa A 400 42’* 42 42% _ %
27 16 (a)— Pacific Pete 3.635 27 25% 27 -F 1%
20’* 12 60 Petrofina Can. 1,825 1934 19% 19% — %
9% 7 (b) 78 Phillips Cables 2 000 7% 7% 7% — ’*

34 24 (a)--- Placer Dev 1,775 32’* 31’* 32’* + V*
12'* 6 4 44 Power Corp 2,165 11'» 11% 11% __ v»
14’* 9% 60 Do 5% Pfd. 455 13% 13% 13% __ ’*
l4V* 8% 75 Price Co 3,232 14% 14 •14% -F %
16V* 9% -------- Que Nat Gas 500 14% 14’* 14’* unch.
14 13 70 Que Tele 285 14’* 14V* 14'* unch.
13 11'* 95 Do 65 Pfd. 100 12% 12'A 12% unch.
49»* 24’* - Radio Eng 6 145 49’ j 47 49’* -F 23A
13’* 8% 44 Readers Dig. 300 9% 9% 9’A unch
183* 10%(b) 50 Reitmans 250 15 15 15 __ ’*
14 V* 8'*(b) 50 Do A 117 14’* 14’* 14»* -F V»
36 28% 40 Rio Aigom 982 32% 32 32 — Va
17% 12’* 60 Ronald* Fed. 400 17’* 17'* 17'* '*
30 21’* 1 00 Rothmans 100 22% 22% 22% _ H*
27 13’* 72 Royal Bank 9 502 26% 25 26 unch
26% I4’*(b) 70 Royal Trust 337 24 23% 23% __ ’*
15’* 8% 40 Saiada Foods 1,018 14 13% 14 unch
33 13% ■20 Scott-LaSalie 100 27 27 27 -F Va
35% 25’* 50 Shell Can A 4.582 30 29% 29'* unch
26'a 10% 40 Shop & Save 3,954 25 24 24% _ ’*
40 V* 30 64 Simpsons 100 35% 35% 35% _ %
16 13% 65 Sooemines 210 16% 16’* 16V* _ %

9 5 — Std Struct. Stl. 800 6’» 5% 6 -f ’*
28% 16'* 1 20 Steel of Canada 5,851 26'/» 26% •26% + %
19V* 13% 36 Steinberg's A 2.996 14 13% 14 + V*
35 24V* 80 Texaco Canada 1.030 33 32% 33 4 %
24 12% 60 Tor Dominion 19,675 22% 22 •22% 4 %
13% 7% 60 Trades A 1.195 11’* 11% 11'* + Va
39% 24 1 00 Trans Can Pipe 1.760 38% 38% •38% 4 ’*
75’* 56% 2 75 Do Pfd 35 74 74 •74 4 %
18% 12 (b)l 00 Trans Mountain 1,615 15% 15 15% 4 %

3 25 1 80 Trizec 6 500 2 75 2 70 2 75 4- 05
22 «A 16% 60 Union Carbide 220 18% 18% 18% + Va
18 13 (b) 44 Utd Corp B 486 17% 17 17% —» %
60 36'* 12 Velcro 685 48* 47 48% -f 1
22% I2'»(a)~ Versa food 200 22 22 22 4 %
15’* 10% 80 Viau Ltd. 16.902 15’* 12 15% 4- 3'*
43% ?9%(b)1 20 Walker 5.640

1.200
42’* 4 HA 41% %

16 6 n Warnock-Hers 10’* 10 10 __ ’*
50 08 -------- Webb 81 Knapp 350 45 40 40 unch
26 10’* 50 We Id wood 600 25% 25»* 25'* 4 '*
31’ 2 20 (a)-------- Westcoast 350 27%

5%
27% 27% unch.

6’* 4’* 25 Western Pacific 3,260 5% 5''4 __ Va
2234 15’* 75 Weston 500 20’ 7 20% 20’* 4 ’»
17 12% 22 Zeller's 1,988 15'» 15’ 2 •15% 4 ’»

Les mélanges sont populaires sur le 
marché des textiles synthétiques
Selon le dernier rapport de / Institut canadien des textiles

Les tissus faits de libres me 
langées ont occasionne la fusion 
rapide, en ces dernières années, 
de certains secteurs des marchés 
des textiles synthétiques et des 
textiles de coton pur

Au cours du premier semestre 
de 1968. la demande totale pour les 
textiles synthétiques et les texti 
les de coton a augmenté de quatre 
millions de verges carrées par 
rapport à la même période l’an 
née précédente. Les expéditions 
des filatures canadiennes ont 
augmenté de 36 millions de ver 
ges carrées durant cette période 
21 millions représentant une haus­
se des exportations

Les importations ayant baisse 
de 11 millions de verges carrées 
la part de 1 industrie indigène dans 
le marche combine des textiles de 
coton et des textiles synthétiques 
a augmenté de 53 t . a 55 6 , Il y 
a eu un changement remarquable 
dans les importations durant cette 
période, celles des vêtements aug 
mentant de 17 millions de verges 
carrées ou de 14 . tandis que le--
importations de tissus et de pro­
duits divers ont baissé de 28 mil­
lions de verges carrées, ou de 
16’.

La popularité des mélanges ex­
plique la hausse de la demande to- 
tale de textiles lisses de fibres 
entièrement ou partiellement syn

lhetiques elle a passe de 152 mil 
lions durant le premier semestre 
de 1967 à 185 millions durant la 
même période de 1968 Les lilatu 
res canadiennes ont profité de 
cette augmentation, leurs expédi­
tions .m marche indigène aug 
mentant de 20 millions de verges 
carrées, tandis que les importa­
tions ont augmenté de 17 millions 
de verges carrées de sorte que la 
part canadienne du marché total a 
baissé de 62.1 a 60 1 Le grand 
changement de la situation en 
janvier-juin 1968 fut l’augmenta 
lion de- 72 des importations de 
vêtements en tissus synthétiques.

Du lait de 1 augmentation de la 
production de tissus synthétiques, 
et d autres (acteurs. I approvision­
nement total de files synthétiques 
et de libres s’est accru remarqua 
blement au cours du premier ze 
mestre de 1968

L’emploi dans l’industrie des 
textiles synthétiques est resté 
relativement stable par comparai­
son avec la même période de I an 
dernier

L industrie estime qu elle a de 
pensé $51 8 millions en immobili 
salions et réparations en 1967 
contre $34 6 millions en 1966 et 
$88 9 millions en 1965. Ses projets 
d investissements à ce poste pour 
1968 s'élèveraient a v )0 5 mil­
lions

Avis légaux Appels d'offres
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i........

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO 163216
JULIUS LEVINE, de la cité et du 
district de Montréal,

demandeur
-contre-

R1CHARD GAUTHIER, autrefois 
de la cité et du district de Mont­
réal, et maintenant de lieux in-

PARORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à RICHARD 
GAUTHIER à l’intention duquel 
une copie du bref ef de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours
Montréal, le 23 décembre 1968

CLAUDE DUFOUR
Greffier-adjoint

MM. SHENKER &
TEITELBAUM.
Avocats
1010 ouest rue Ste-Catherine.
Suite 620.
Montréal- Qué
Avocats du demandeur

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL 
VILLE DE ROXBORO

COUR MUNICIPALE
de la ville de Roxboro 

Rox. V.
Nos. 286, 286a), 286b),
286c), 286d), 286»)
VILLE DE ROXBORO. une corpo­
ration municipale ayant son siège 
social et sa principale place d’af­
faires à 13 Centre Commercial 
dans la Ville de Roxboro. district 
de Montréal,

Demanderesse,
•vs-

REAL ESTATE SECURITIES 
INC., corps politique dûment in­
corporé. ayant son siège social e( 
principale place d’affaires au 822 
est. rue Sherbrooke, dans les ville 
et district de Montréal.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR

La Défenderesse REAL ESTATE 
SECURITIES INC. est requise de 
comparaitre à la Cour Municipa­
le de la ville de Roxboro. dans un 
délai de trente (30) jours à compter 
de la dernière publication du pré­
sent avis Une copie du Bref d assi 
gnation et de la Déclaration a été 
laissée à l’intention de ladite Dé­
fenderesse au Greffe de la Cour 
Municipale de la ville de Roxboro

ROXBORO, ce 27ième jour 
de décembre 1968

Cecil Rowe
Greffier de la 

Cour municipale

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO. 762794
LEO GONTHIER

Requérant
-vs-

MAURICE GONTHIER & AL
AVIS

AVIS, est par les présentes, don­
né à M Maurice Gonthier qu’une 
requête pour jugement déclaratoi­
re sera présentée pour adjudica­
tion. le 29 janvier 1969 à 10.00 
a.m au vieux Palais de Justice 
a Montréal, division de pratique, 
chambre 31 de la Cour Supérieu­
re. et qu’une copie de cette re­
quête a été laissée au greffe a 
son intention.
Montréal, le 14 novembre 1968

BEU PR F TRI OF U 
SV IA ! U RI

Procureurs du requérant

1 *

CITE DE 
WESTMOUNT

ELECTIONS MUNICIPALES

Je donne avis aux Electeurs 
de la Cité de Westmount que 
la nomination des candidats 
pour le poste de Maire, des 
échevms pour les sièges 1 et 2 
et du curateur de la bibliothè­
que pour la dite Cité de West 
mount aura lieu à la Salle du 
Conseil, hôtel de ville, rue 
Sherbrooke, dans la Cité de 
Westmount. ce treizième jour 
du mois de Janvier de l’année 
1969, à partir de midi lusqu’à 
deux heures de l’après-midi et 
ce, dans le cas où un vote de­
vient nécessaire et sera tenu 
selon la Loi, lequel vote aura 
heu le vingtième |our du mois 
de Janvier de l’année 1969 à 
partir de huit heures du matin 
jusqu'à huit heures de l'après- 
midi. aux bureaux de scrutin 
établis aux places convenues 
dans la Cité lequel avis sera 
donné plus tard: et que j’ai 
nomrrté M John MarKay Mc- 
Iver. Greffier-adjoint, comme 
mon commis d'Election.

Donné sous mon seing à West­
mount ce trentième jour du 
mois de décembre de l’année 
1968

R.B. SEAMAN
Directeur du Scrutin

AVIS DE REQUETE 
D’ABANDON DE CHARTE

AVIS est par les présentes 
donné que TANPARK REAL 
TIES INC ayant son bureau- 
chef en la cité et le District de 
Montréal, s'adressera au Se­
crétaire de la Province de 
Québec, (jour obtenir la pet 
mission d'abandonner ses Let 
très Patentes, à partir de et 
après la date qu'il lui plaira 
de déterminer.

DATE à Montréal, 
ce 14 juin. 1968.

MICHAEL RUBINSTEIN, C.R.
Procureur de la requérante

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 762-018
ARTHUR WEDDELL de LaSalle, 
district de Montréal, y résidant au 
numéro 663 43ième Avenue

Demandeur
-vs-

DAME EVA KANTIMM épouse 
commune en biens de Arthur Wed­
dell.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse DAME EVA KAN 
T1MM est par les présentes re­
quise de comparaitre dans un delai

de trente jours à compter de la der­
nière publication Une copie du 
bref d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à son intention.

Montréal. 24 décembre 1968

Marius D’Amour
Protonotaire C.S M

Me RALPH A. COHEN,
Avocat.
1255 carré Philippe,
Suite 200.
Montréal. P Q
PROCURE! Tt 1)1 DEMANDE! IR

AVIS DE CHANGEMENT 
DE NOM

AVIS est pur les présentes 
donné que ISAAC RSHBIEN. 
marchand, domicilié à 15 ave­
nue St Henri Ville de Ste- 
Agate. s’adressera au Lieute­
nant-Gouverneur en Conseil 
pour l'adoption d'un décret 
changeant les noms de LINDA 
ANN LELCHUK ET BARNET 
KIM LELCHUK pour LINDA 
ANN RSHBIEN et BARNET 
KIM RSHBIEN, tous deux do­
miciliés à la même place

MONTREAL.
18 décembre 1968

CHAIT, ARONOVITCH, 
SALOMON, GELBER REIS & 

BRONSTEIN
Procureurs pour 

Isaac Fishbien

AVIS AUX ENTREPRENEURS

De» soum*»»»om cachetee» adressée» au Secretaire de I Admtmstration de la 
Voie Maritime du Saint-Laurent dans des enveloppes fourmes par I Administra­
tion et portant ta mention SOUMISSION POUR CONTRAT Na 12-932 
corxernont
REHABILITATION DES MURS DE SOUTENEMENT EN ACIER TYPE CAISSON 
DANS LE VOISINAGE DE L ÉCLUSE DE SAINT LAMBERT VOIE MARITIME 
REGION DE L EST
seront reçues au bureau de I Administration de la Vore Maritime du Saint- 
Laurent Place de VHIe 1 12 rue Kent. Ottawa 4e ou au bureau de la region 
de l'Est, eefuse de Saint-Lambert (P Q ) jusau a 3 heures de l apres-midi heure 
normale de I E»t le vendredi 1 7 janvier 1 969

On pourra obtenir les pions devis, fwrmule de soumission condition» de travail 
et formule de contrat en s'adretXMVr au bureau de I ingénieur en chef S2SO 
rue Ferrier Montreal 9 (P Q , ou au secretaire Place de Ville 1 12 rue Kent, 
Ottawa 4e (Ont.) ou au directeur regional bureau principal de la region de 
l'est Saint-Lambert (P Q ) contre le versement de cent dollars ($100) montant 
gui sera rembourse sur remise en bon eto* de» documents susmentionnés dans 
les trente jours de la dote fixée ci-dessus pour la réception des soumissions 
Le dépôt sera confisguè si les documents ne sont pas renvoyés dons le deku 
susmentionné

Le soumissionnaire doit fournir un depot de soumission d un montant d’ou moins 
dix pour cent (10 p 100) du montant de la soumission en conformité des 
conditions de la formule de soumission, ou une garantie de soumission repré­
sentant 10 p. 100 de la soumission devenant nulle s il passe un contrat en 
bonne et due forme selon le model# gui fait partie des documents relatifs a la 
soumission, et fournit des garanties o la satisfaction de T Administration

Il ne sera tenu compte gue des soumissions presentees conformement à nos 
indications.

L'Administration ne s engage à accepter aucune soumission même la plus
basse

Le Secretaire 
LE BÉIAND

Administration de la Voie Maritime du Samt-Lpurent 
Ottawa le 28 décembre 1968



12 • Le Devoir, lundi, 30 décembre 1968
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\OS MEILLEURS VOEUX POUR 1969
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et de

The investment Dealers Association of Canada

SIEGE SOCIAL
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BUREAU DE MONTRÉAL BUREAU DE TORONTO 
63S ouest, boul. Dorchester Centre Toronto-Dominion
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Heureuse Année

À tous nos clients et amis qui nous ont 
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nos voeux les plus sincères à l'occasion 

de la Nouvelle Année.

Desjardins, Couture Inc.

MONTRÉAL ST-HYACINTHE

Bonne et heureuse année
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L'expansion économique 
serait en 1969 au ralenti

ParM. Marcel Clément B. A.. ILL. directeur daa pages financières du journal Le Devoir

Il nous fait plaisir de présenter aux lecteurs des pages finan­
cières du Devoir notre revue économique de fin d'année Ils y 
trouveront dans la douzaine de pages qu elle contient des articles 
des Honorables Jean-Luc Pépin et J.P. Beaudrv, respectivement 
Ministre du Commerce et de l'Industrie à Ottawa et Québec, des 
messages de M J.B Neapole. président des Bourses de Montréal 
et Canadienne ainsi que des présidents des Bureaux des Gouver­
neurs de ces deux marchés, soit respectivement MM P Turcot et 
Claude Guy Ils y trouveront, aussi, des données fort intéressan­
tes. écrites par maints économistes d'institutions financières lo­
cales fort importantes ainsi que des revues des activités de nos 
plus grosses compagnies canadiennes Quant à nous, nous efforce­
rons à la lumière de nos 40 années d'expérience (nous y avons dé­
buté le 26 septembre 1928} à titres de rédacteur financier de jour­
naux locaux (6 ans, à "La Patrie ", alors que ce journal était quo­
tidien et sortait 2 éditions par jour, 19 ans au journal "Le Cana­
da" et, enfin, plus de 15 ans au Devoir, puisque nous y sommes 
entrés le 24 novembre 1953) de faire ressortir ce qui s'est passé 
au cours de l'année qui s’achève et ce que 1969 semble nous ré­
server à la lumière des développements en 1968.

En marge de l’interdépendance economique 
des Etats-Unis et du Canada

Comme on sait, il y a interdépendance économique entre les 
Etats-Unis et le Canada; ce qui signifie donc que tout ce qui se 
passe en Amérique du Nord influe sur les conditions économiques 
dans notre pays Que dis-je. à cette époque aérospatiale et de vi­
tesse des moyens de communications, tout ce qui se passe dans le 
monde est de nature à affecter, sur un point ou sur un autre, notre 
vie nationale, d’où la nécessité de tenir nos lecteurs constamment 
informés sur les événements internationaux, politiques, commer­
ciaux et boursiers, vu leurs répercussions sur le sentiment spé­
culatif canadien Selon la Chase Manhattan Bank de N-Y “1968 a 
été une année de progrès réels vers la solution des problèmes 
économiques urgents, mais ces progrès auront pour contre-partie 
un ralentissement de la croissance économique aux E-U pendant 
au moins 1 an." Reste, maintenant, à savoir quelle sera b nouvel­
le politique de l'administration Nixon, qui prendra le pouvoir à 
Washington vers le 20 janvier? Que b paix revienne pour de bon 
au Vietnam par suite des démarches de cette nouvelle administra­
tion et qu elle réussisse, aussi, à enrayer quelque peu b poussée 
inflationniste qui s'est faite sentir au cours de l'année qui s'achè­
ve et ce seront des développements qui seront bien vus des spé- 
cubteurs aussi bien que des consommateurs, non seulement amé­
ricains, mais encore canadiens et pour cause II importe, toute­
fois. que nos hommes d'affaires canadiens remédient à b ten- 
cance en cours en 1968. à l'effet que les importations de produits 
américains dans notre pays ont accusé un pourcentage d'aug- 
mentation plus considérable que celui de l'expédition de nos pro- 
duits outre-frontière car l'excédent traditionnel des échanges 
du dernier item par rapport au 1er a toujours influé heureusement 
sur notre balance commerciale.

L’expansion de notre industrie aurifère, 
liée à la hausse du prix de l’or

En plus des développements ci-dessus, le Canada s’est res­
senti et est appelé à se ressentir de ce qui se passera fan pro­
chain sur les marchés du change étranger La possibilité de ré­
évaluation du mark allemand et des dévaluations du franc français 
et de b livre sterling demeurent toujours des points noirs à 
l'horizon international. Ces monnaies seraient actuellement en 
convalescence, mais, on peut s’attendre à ce qu'il se manifeste 
une nouvelle crise monébire. Incidemment, nul doute que nos 
lecteurs s'empresseront de parcourir dans une autre page l'inté­
ressant article de M Nichobs S Takacsy, économiste de Green- 
shields Incorporated, qui est consacré, tout entier, à b situation 
monébire internationale ainsi qu'à ses répercussions sur l'éco­
nomie nationale. Ce qu’il importe le plus, présentement, c’est que 
les pays du bloc occidenbl aient des gouvernements forts, des ca­
pacités de production accrue, une bonne santé économique et des 
bux d'intérêts modérés. Il va sans dire que l'or est aussi appelé 3 
jouer un rôle dans ce problème des monnaies, même s'il est vrai 
que les pays ont rejeté l éblon-or en 1934 et que. depuis, ils re­
connaissent une valeur arbitraire de seulement $35.00 fonce pour 
ce précieux mébl. alors que les prix de tous les autres mébux 
n'ont cessé de monter durant les trois dernières décennies et 
que, sur les marchés libres ainsi que sur le marché noir, for se 
vend à au-delà de $40 00 fonce Sait-on que maints dirigeants de 
grosses compagnies minières canadiennes affirment que le prix 
de for devrait être de $60 00 fonce, en monnaie américaine, si 
on veut réellement que l’industrie aurifère canadienne prenne de 
l'expansion L'oncle Sam cherche actuellement à gagner du 
temps, mais nous sommes d opinion qu'il sera forcé, un jour ou 
l'autre, à reconnaître le rôle de for, joué depuis le commence­
ment du monde Rien d étonnant, qu’en face des mesures artificiel­
les en cours et. aussi, vu l'inflation que le dollar américain part­
ie à peine 39 cts, en pouvoir d’achat, eu égard à son pouvoir en 
1939 et on peut en dire aubnt pour notre dollar

En marge de ce qui s’est passé en 1968
sur nos Bourses et sur notre marché d'obligations

Ce n’est pas un secret pour personne que nos Bourses et no­
tre marché d'obligations reflètent aussi bien les événements in 
temationaux que les développements économiques au Canada No­
tre marché des obligations s’est ressenti particulièrement des 
fluctuations des bux monébires en 1968. Quoiqu'il en soit, nos 
gouvernements et maintes entreprises corporatives ont dû pas­
sablement emprunter au cours de fannée qui s'achève Selon b 
dernière compibtion de A E Ames & Co. Limited, le tobl des 
obligations mises en souscription depuis le début de fannée jus­
qu au 9 décembre 1968 a atteint les $4.577.065,395.00, compara­
tivement à $4.972.330.123 00 durant b période s'étendant du 1er 
janvier au 11 décembre 1967 Personne n'ignore que les bux 
d'intérêt ont varié entre 7% et 8 1-4% au cours de 1968 et. à b 
suite de b décision récente des grandes banques américaines de 
relever leur bux d'intérêt préférentiel, b Federal Reserve Board 
en soient venu à hausser son bux d'escompte, exemple qui a été 
suivi par bien des Banques Centrales, y compris celle du Ca­
nada Par conséquent, les investissements s’en ressentiront 
Nos Bourses de Montréal et Canadienne ont été aussi tort acha- 
bndées au cours de fannée qui se terminera demain. N estime- 
t-on pas qu’il fut échangé en 1968 plus de 310,958,866 actions en­
viron sur ces deux marchés locaux, au regard de 280,145,340

actions transigées au cours de 1967 Si fannée 1968 a connu bien 
des fluctuations défavorables, il faut bien admettre que les der­
niers 6 mois de b même année ont été témoins d’un bel essor 
boursier Les indices des industriels et des banques ont touché 
des sommets au cours du mob courant et b moyenne de papete­
ries a regagné une bonne partie du terrain perdu au cours des 
premiers mois de fannée qui s’achève, de sorte que l'on peut di­
re que 1968 a été favorable aux spéculateurs sur les Bourses de 
Montréal et Canadienne

Maintes compagnies canadiennes 
ont été fort généreuses envers 
leurs actionnaires en leur payant 
des dividendes en 1968

S’il est vrai qu’il est intéressant d'investir par le temps qui 
court son argent dans des valeurs à revenus fixes, ce l'est aussi 
d'acheter de bonnes valeurs, comportant des dividendes élevés 
Sait-on qu’il ressort d’une compibtion de b firme d'agents de 
change J.R Timmins, membres des Bourses de N-Y. de Toronto, 
de Montréal, Canadienne, de fAmerican Stock Exchange et mem­
bres de l'Assorbtion canadienne des courtiers en valeurs mobi­
lières, que les compagnies canadiennes ont distribué en dividen­
des en 1968 à leurs actionnaires le tobl sans précédent de 
$1.461,791.121 00. comparativement à $1,424.869,962 00 en 1967 
et au regard de $736,224,490 00 seulement, il y a dix ans, soit en 
1959 Si on compare le chiffre de 1968 avec celui de 1938. soit 
fannée qui précéda b Seconde Grande Guerre, on consbte que nos 
sociétés canadiennes se montrèrent cette année 5 (ois plus géné­
reuses envers leurs détenteurs d'actions, puisque ces dernières 
n'avaient reçu que $313,000.000 en 1938 Les compagnies indus­
trielles. les services publics et, enfin, les institutions financières 
ont effectué au cours de fannée qui s’achève des distributions 
sans précédents. International Nickel of Canada fut l'entreprise 
canadienne qui paya le plus gros monbnt de dividendes en 1968. 
soit $91,000,000 00 - chiffre qui représente, à lui seul. 28 p.c. 
des paiements effectués par le groupe des entreprises minières 
du Canada. Ce groupe s'est montré un peu moins généreux qu'en 
1967. - Bell Téléphone du Canada s'est classée au 1er rang parmi 
les utilités publiques canadiennes, en payant en 1968 à ses action­
naires un tobl de $87.000,000 00 en dividendes, soit 37 pour cent 
du tobl versé en dividendes par les services publics. Il va sans 
dire que bien des entreprises beaucoup moins cotées que celles 
mentionnées ci-dessus, ont aussi payé des dividendes intéres­
sants en 1968 à leurs actionnaires

Bien que nos ventes de gaz naturel 
et notre production de pétrole 
aient augmenté en 1968, 
on ne saurait en dire autant pour 1969

Lorsqu'on achète une maison, on procède à un examen mini- 
tieux de cette dernière II doit en être de même lorsqu'on achète 
des actions boursières, si l'on veut éviter des pertes d'argent qui 
peuvent, des fois, conduire à b ruine, particulièrement lorsqu'on 
a transigé sur couverture au-delà de ses moyens incidemment, 
les exigences de marge sont de 50% sur les Bourses de Montréal, 
Canadienne et de Toronto et de 70%, sur celles de N-Y et de 
fAmerican Stock Exchange Le président du Bureau des Gouver­
neurs de l’Association Canadienne des Pétroles, de Calgary, bis­
sait entendre ces jours derniers que "favenir de l'industrie pé­
trolière canadienne paraissait favorable, c’est dire que 1969 
pourrait bien être une excellente année pour elle." Faut-il en 
conclure que b production canadienne d'hydrocarbones liquides, 
qui a augmenté de 83.000 barils par jour, de 1967 à 1968 à
1.191.000. 000, sera accrue durant l'An Nouveau? Comme l'ac­
croissement entre 1967 et 1968 ne fut que de 7.5%, au regard de 
10.3% durant b période de 1960 à 1968 inclusivement, il y a lieu 
d’exercer certaine prudence dans ses achats de titres de pétrole, 
d’aubnt plus que les découvertes sensationnelles, qui ont heu 
durant fannée qui s’achève en Alaska ainsi que fexploibtion pro­
bable en 1969 des sables pétroliers de l’Arthabaska, dans les 
Territoires du Nord-Ouest pourraient bien avoir certaines réper­
cussions sur les développements pétroliers de fAlberta, de la 
Saskatchewan, etc d autant plus b production de petrole au pays 
fan prochain ne devrait augmenter que de 5% par rapport à 1968 
Heureusement que nos compagnies de pétrole de fouest produi­
sent en même temps, bien souvent, du gaz naturel leurs ventes 
de ce produit ont augmenté de 400,000.000 de pieds cubes par 
jour à 3,500.000,000 pieds cubes en 1968 par rapport à 1967 Inci­
demment, nos expéditions de gaz naturel aux E-U atteignirent
1.600.000. 000 de pieds cubes en 1968 Rien d étonnant que l'en­
semble des envois de pétrole et de gaz naturel outre-frontière at­
teignirent $700.000,000 00 en 1968. ce qui influa heureusement sur 
notre babnee commerciale

Comme l’expansion économique 
sur notre continent dure depuis 1961, 
il y a lieu à certaines appréhensions

Les données ci-dessus font bien ressortir l'importance de 
connaître les perspectives d une industne. avant d'acquérir des 
actions d’entreprises en faisant partie II va sans dire qu’il nous 
est impossible, dans l'espace restreint d'une chronique de journal, 
de passer en revue ce qui se passe dans chacune des industries, 
ayant des titres inscrits sur les listes de valeurs de nos bourses 
Que dis-je, il faudrait pratiquemment en faire aubnt pour les dif­
férentes catégories de l’activité économique aux E-U, vu l’inter­
dépendance de notre économie avec elle du pays voisin Comme 
le Wall Street Journal a déjà bissé entendre que la dernière ex­
pansion économique, commencé en Amérique du Nord en 1961, 
pourrait bien rencontrer de plus en plus de difficultés, à mesure 
que les pourparlers de paix gagnent du terrain à Paris, concer­
nant le Vietnam, etc. il y aurait lieu d'être quelque peu prudents 
dans ses transactions boursières, même s’il est vrai que les in­
dices de Dow Jones, à N-Y, et ceux des industriels sur les Bour­
ses de Montréal et de Toronto ont connu des niveaux records du­
rant ces dernières semaines. S'il est vrai que le succès, cet au­
tomne. de l'émission d'Obligations d'Epargne bncée par Ottawa a 
eu pour effet de restreindre quelque peu finfbtion. cette der­
nière fait, toutefois, encore sentir ses effets défavorables dans 
bien des industries canadiennes, entre autres celle du bâtiment, 
du transport, de l'acier, etc Tant que le facteur inflationniste se 
fera sentir, maintes gens seront portés vers les actions ordinai-
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par M ALL STAIR M. CAMPBELL, FJ. A.. F.S. A., Président Sun Life du Canada, Compagnie d Assurance vie

Les résultats de l'année qui se termine démontrent 
bien l’ampleur et la portée de l'industrie de l assurance-vie. 
mais en même temps, ils démontrent la force réelle des 
millions d'épargnants canadiens.

Les achats d'assurance-vie ont atteint $11,800.000,000 
et, le montant global d'assurance-vie en vigueur est main­
tenant de $98 5 milliards Ce chiffre représente une moyen­
ne de $19.000 par foyer canadien

Les compagnies ont versé $11 milliard en prestations 
d'assurance-vie et en dividendes aux Canadiens durant les 
12 derniers mois

L’actif des compagnies d'assurance-vie a atteint le 
sommet de $14 3 milliards.

L’industrie de l’assurance-vie est un phénomène ca­
nadien unique, qui s'est manifesté au cours du siècle der­
nier, en réponse directe aux besoins et circonstances de no­
tre pays.

En présence de l’essor de 1 assurance-vie, on peut 
presque dire qu elle a été un des principaux produits du Ca­
nada. A cette époque, le marché de l’assurance-vie au Ca­
nada était plutôt restreint Les sociétés naissantes, 
comme dans le cas de la plupart des autres industries, ont 
donc cherché un marché au-delà de nos frontières.

Une de nos industries d’exportation

Il en est résulté que l'assurance-vie est l’une des prin­
cipales industries d’exportation du Canada: l'exportation 
d’idées et de services financiers, plutôt que de produits de 
fabrication. Plus de deux millions de personnes, dans 30 
pays, détiennent des polices d’assurance-vie auprès de so­
ciétés canadiennes. L’an dernier, des personnes d’autres 
pays ont versé, à des sociétés canadiennes, plus de $560 
millions de primes. C’est là un magnifique témoignage de 
confiance de la part de non-résidents envers les Canadiens. 
En d’autres termes, pour renverser les rôles, les Cana­
diens établissent des succursales dans d’autres pays.

L’assurance-vie au Canada est unique à d’autres points 
de vue; mentionnons-en quelques-uns des plus importants.

Premièrement, à l’exception du commerce bancaire, 
il n’existe probablement aucune autre industrie de service, 
au Canada, qui compte un aussi grand nombre de clients. D 
faudrait peut-être faire exception également du gouverne­
ment! Mais nos clients sont des clients libres Quoi qu’il en 
soit, les détenteurs de polices se chiffrent par 11 millions. 
Pour le compte de ces 11 millions d’assurés, l'industrie 
de l'assurance-vie constitue la plus importante source d’é­
pargnes personnelles versées dans l’économie. Dans la 
proportion de près de un dollar sur quatre, les épargnes 
personnelles au Canada se sont accumulées par le jeu de 
l'assurance-vie.

L’assurance-vie n'est pas un lot 
réservé aux privilégiés

Deuxièmement, l'assurance-vie est un bien que se pro­
cure le Canadien type. Le propriétaire moyen d'une police 
d'assurance-vie ordinaire est un homme ou une femme qui a 
des responsabilités de famille et qui gagne entre $5,000 
et $7,000 par année. Il ne s'agit sûrement pas là d'un lot 
réservé aux privilégiés.

Troisièmement, l'industrie de l’assurance-vie est l'un 
des rares secteurs où Ton ait effectivement réduit les prix, 
d'environ 20%. au cours des dernières années. La plupart 
des détenteurs de polices, nouveaux et anciens, ont bénéfi­
cié d’un coût net moindre. Grâce à cette réduction du coût 
et à la souplesse de l’assurance-vie, les Canadiens ont pu 
largement compenser les répercussions de l'inflalion sur 
leurs besoins d assurance-vie.

Réservoir de capitaux pour le Canada

Le Canada est un pays affamé de capitaux
Il est important de noter que l’une des principales 

sources d’approvisionnement en capitaux, au Canada, est 
constituée par des millions de petites sommes détenues par 
les sociétés d'assurance-vie, en tant que fiduciaires de 
leurs assurés.

Des millions de petites épargnes qui ont de grandes 
utilités et toutes ces épargnes, placées au Canada. Par 
ces investissements, les épargnes sont mises à profit jus­
qu’à ce que les détenteurs de polices, ou leurs familles, en 
aient besoin. On diversifie les types de placements; et ces 
placements sont délibérément répartis à travers le Canada, 
de façon que chaque province en bénéficie. Toutes les dé­
cisions relatives aux investissements sont prises dans les 
cadres d'un marché libre de capitaux. Au frontispice des 
sièges sociaux des sociétés d'assurance-vie, on devrait lire 
“Attention - épargnes des assurés à l'œuvre ”.

On retrouve tous les jours, à travers le pays, ces pla­
cements d'assurance-vie. Ils se transforment en immeubles 
à bureaux, entrepôts, habitations familiales, centres com­
merciaux, usines, maisons de convalescence, nouveaux hô­
tels, etc. A une époque où l'on est porté à penser aux capi­
taux venant de l’extérieur du pays, il est bon de se rappeler 
l’importance des investissements qui découlent directement 
des épargnes des Canadiens eux-mêmes.

En marge des nouvelles taxes fédérales

Plusieurs facteurs ont contribué, dans les dernières 
années, à réduire les fonds disponibles aux investissements. 
Mentionnons, entre autres, la création des régimes de ren­
tes du Canada et du Québec A tous ces facteurs s’ajoutent 
maintenant les nouvelles taxes fédérales

Les conséquences à long terme de l'impôt sur les in­
vestissements et les revenus d'exploitation des compagnies 
d'assurance-vie sont difficiles à évaluer L’Association ca­
nadienne des compagnies d'assurance-vie étudie attentive­
ment les conséquences de ces nouvelles taxes sur les opé­
rations de ses membres

11 est clair que cette mesure entraînera la diminution 
de nouveaux investissements dans certains secteurs Alors, 
qu'allons-nous faire"’ Devrions-nous réduire les nouveaux 
placements dans le secteur de 1 habitation"’ Devrions-nous 
réduire nos investissements dans les obligations et actions 
des sociétés qui, elles aussi, contribuent à créer des em 
plois aux Canadiens et à accroître la capacité de production 
du pays? Ou encore, devrions-nous réduire nos investisse­
ments auprès des gouvernements ou des municipalités"’ Ou, 
dans les industries de ressources naturelles?

Voilà le dilemne dans lequel nous nous trouvons.

Conséquences pour les détenteurs de polices

Il est important que les détenteurs canadiens de polices 
d’assurance-vie comprennent qu'ils ne seront pas tellement 
touchés par la nouvelle taxe directe annoncée lors du bud­
get fédéral. Cette taxe prendra effet seulement lorsqu'une 
police sera discontinnée

Cette taxe sera alors prélevée sur le gain réalisé 
depuis la présentation du budget, gain résultant de la diffé­
rence entre ce que le détenteur de la police aura reçu et ce 
qu'il aura versé en primes. Il est important de noter que les 
gains déjà existant avant la présentation du budget ne seront 
pas touchés mêmes s’ils sont réalisés plus tard.

Si une police est discontinuée pour cause de décès, le 
gain qui pourrait exister n’est pas imposé.

Les primes

Il est difficile de prévoir de façon générale comment 
l’échelle de dividendes et les taux de primes seront tou­
chés par la nouvelle taxe, parce que les conséquences à long 
terme de l’impôt sur les investissements et les revenus 
d’exploitation des entreprises sont difficiles à évaluer.

Tout changement résultant de l'imposition de taxes 
sur les compagnies devra être évalué en tenant compte du 
fait que les compagnies d'assurance-vie ont réussi à rédui­
re les taux des primes et à atteindre un niveau élevé de di­
videndes en ce qui concerne les polices participantes.

Pendant les vingt dernières années, le coût net des po­
lices d’assurance-vie a été réduit de façon sensible, ce 
qui met en lumière le rôle d'intermediaire joué par les 
compagnies d'assurance-vie: elles font bénéficier leurs 
détenteurs de polices des gains sur leurs investissements.

Toute augmentation des coûts que devront défrayer les 
détenteurs de polices se situera au niveau des primes et des 
dividendes. Les taux de primes sont parmi les plus bas au 
monde; pour cette raison, nous sommes confiants que l as- 
surance-vie continuera de se vendre à des taux attrayants.

Regard sur l’avenir

A cause du présent climat d’incertitude, la contribu­
tion de l'industrie de l’assurance-vie au secteur des in­
vestissements au Canada demeure incertaine.

Par contre, les compagnies d’assurance-vie étudieront 
peut-être de façon plus approfondie la possibilité d’émettre 
de nouvelles polices. Cependant, le principe de base de l’as- 
surance-vie demeure le même; permettre de créer de façon 
presque instantanée une succession en mettant à la disposi­
tion d’une famille une somme d’argent beaucoup plus impor­
tante que la somme totale des primes versées pendant une 
pénode de temps.

Des amendements à la législation fédérale actuelle, qui 
restreint le champ des compagnies à l’assurance-vie. à 
Tassurance-santé et aux rentes, sont nécessaires pour que 
les compagnies d'assurance-vie puissent fournir un plus 
large éventail de services.

Nous espérons que le Parlement amendera la loi ac­
tuelle afin de mettre les compagnies d assurance-vie sur le 
même pied que les autres institutions financières qui, elles, 
ont pu étendre la gamme de leurs services.

L’un des premiers objectifs du gouvernement devrait 
être de stimuler et d’accroître l'épargne privée contrac­
tuelle.

Ceux qui désirent épargner par le truchement de l'as- 
surance-vie et d'autres mesures d'épargne, comme les ré­
gimes de rentes, doivent être encouragés et leur confiance 
maintenue.
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Un Service complet 
en français

Vous êtes cordialement invités à vous 
prévaloir des nombreux avantages qu’of­
fre le Service français de Doherty Road­
house & McCuaig Bros. Ce service vous 
fournira en français des bulletins men­
suels (placements), des études sommaires 
sur la plupart de grandes sociétés indus­
trielles canadiennes, de la correspondan­
ce et autres renseignements.

A notre Siège social et a notre succursale 
de la rue Peel, notre personnel français 
est à votre disposition.

Doherty Roadhouse & McCuaig Bros.
Membres des principales bourses canadiennes 

et de l'Association canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières

Place Victoria, suite 400 - 878-2392 
1420, rue Peel- 849-931 1 

Montréal, Qué.
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Meilleurs
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Nous tenons a remercier notre 
clientèle pour leur confiance 
et leur support qu'ils nous ont 
accordés pour l'année terminée.

Nous leur souhaitons une bonne 
et prospère nouvelle année.

MONTRÉAL QUÉBEC SHERBROOKE TROIS-RIVIERES ST-HYACINTHE

organisation qui

GRANDIT
A l’instar du Mouvement Desjardins, dont 
elle est membre, la Société de Fiducie du 
Québec commence l’année nouvelle avec 
l'enthousiasme que justifient ses écla­
tants succès.

Nous touchons à tous les aspects de la 
fiducie, depuis l'exécution testamentaire 
jusqu'à la vente d'immeubles.

Nous souhaitons à tous 
une Bonne et Heureuse Année.

SOCIÉTÉ DE FIDUCIE DU 0UÉBEC
Une entreprise des Caisses Populaires Desjardins 

152 est. rue Notre Dame, Montréal
tél 875 2063 _

42 rue Ste-Anne, Québec
tél 529 0557 J,
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Pour vous et moi, si nous voulons aller acheter de l’or 
à la banque, au jour où cet article va sous presse, le prix 
est de $4185 américains l'once Mais, lorsque le Canada 
vend une partie de son or aux Etats-Unis ou au Fonds Mo­
nétaire International, il le fait à $35.

Celles des mines canadiennes dont le minerai est pauvre 
et qui reçoivent une subvention du gouvernement pour pou­
voir rester en exploitation doivent lui vendre leur or à $EU 
35 l'once; celles dont le minerai est riche et que le gouver­
nement ne subventionne pas peuvent le vendre à plus de 
$40 sur le marché libre Ces deux exemples montrent qu il 
se passe quelque chose d’anormal sur le marché de l’or. 
En effet, les critiques sur le rôle de l’or dans notre écono­
mie ne manquent pas.

L’or sert de base au système mondial de crédits
L’or sert de base au système mondial de crédits. Tous 

les échanges internationaux et tous les paiements s’appuient 
sur lui, au point que la devise la plus puissante du monde, le 
dollar américain doit être convertible en or pour être en­
tièrement acceptable par n’importe quel pays et, à ce jour 
les dollars détenus par n’importe quelle banque centrale 
peuvent théoriquement être échangés contre de l’or au prix 
de $35 l’once.

Il existe donc une masse d’or entre les mains des ban 
ques centrales; elle sert à financer les échanges interna­
tionaux dans tous les cas où la devise nationale ne serait 
pas acceptée par l’autre partie, et, dans certains pays de 
plus en plus rares, l'or peut être vendu aux particuliers 
contre paiement dans la devise nationale.

Les transferts internationaux nécessitent donc dans cer­
tains cas la possession de l’or. L’on s’évertue actuellement 
à rendre ces cas moins nombreux, mais une certaine quanti­
té d'or est nécessaire pour le commerce du monde. Or l’é­
conomie mondiale et les échanges internationaux s’accrois­
sent continuellement et pour assurer un système financier 
logique et ratiopnel, si le prix de l’or doit rester fixe, il au­
rait fallu que la quantité d'or existante dans le monde aug­
mente dans la même proportion, ou même se réduise en cas 
de récession. Cependant, la production d'or nouveau dépend 
de l’exploitation de mines et de la découverte de nouveau mi­
nerai, soit un élément de hasard De plus, les jines sont ré­
parties au hasard dans le monde entier, favorisant certains 
pays, en défavorisant d’autres. Pour comble, le pays le 
plus favorisé est l’Afrique du Sud qui. par ailleurs, est très 
peu à la mode dans beaucoup de milieux, le deuxième étant 
l’URSS située à l'autre extrême de l'éventail politique et le 
troisième est le Canada qui subit les inconvénients de cette 
situation.

On a donc dit que l’or ne se prête pas à une gestion scien­
tifique des finances mondiales et qu’il n’est qu'un fétiche ou 
une relique barbare des temps médiévaux et que le plut tôt 
on en sera débarrassé, mieux ce sera. On ajoute que la va­
leur de l’or est purement fictive et que si seulement l’on 
s'entendait à ce sujet, elle devrait baisser bien en dessous 
de $35
L’or présente un paradoxe

Ce thème de décrépitude capitaliste semblerait se prêter 
merveilleusement à la propagande des communistes, mais 
ironiquement l’or présente ici un paradoxe: L’URSS est l'un 
des plus grands producteurs d’or qu elle échange contre des 
devises qui lui sont précieuses et elle est obligée de mettre 
une sourdine à l’exportation de ces idées qui, par ailleurs, 
lui conviendraient si bien et qu’elle applique intégralement 
chez elle. Aussi, ceux de nos extrémistes locaux qui sont 
d’obédience communiste ne peuvent pas non plus s’en ser­
vir.

L’expansion économique...
Suite de la page 12

res. considérées comme “sauvegardes contre l'inflation'' En ou­
tre. il ne faut pas oublier que le Financial Post affirmait, récem­
ment, que “nos hommes d’affaires investiraient davantage en 
1969 dans des usines, des améliorations de fabriques et enfin 
dans la machinerie et l’outillage " En se basant sur maintes 
déclarations d’hommes d'affaires canadiens, leurs dépenses 
de capital en 1969 augmenteraient de 50%. au regard de 41% en 
1968, par rapport à l’année précédente.

Avant de terminer notre chronique, nous tenons â rappeler 
à nos hommes d'affaires et à nos politiciens qu’ils se doivent 
de lire les intéressants messages que les présidents des banques 
canadiennes viennent de formuler à l'adresse de leurs actionnai­
res Ainsi, il importe qu’ils se rappellent que le président de la 
Banque de Commerce Canadienne Impénale a prôné “une meil­
leure planification financière au Canada”, que celui de la Banque 
Provinciale insista sur “le rôle que la population active de notre 
pays doit jouer dans l’économie nationaleque le président de la 
BCN ne prévoit pas une relance à courte échéance de l’expansion 
économique au pays et, enfin, le président de la Banque de 
Montréal n’a-t-il pas laissé entendre que ce sont les gouverne­
ments fédéraux, provinciaux et municipaux qui sont responsables 
de la poussée inflationniste actuelle au pays, puisqu'ils sont sim­
plement incapables d'amener leurs dépenses sous contrôle". 
Puisque le président des aviseurs du Conseil économiques du 
nouveau président des E-U vient de laisser entendre que “la ré­
cente expansion économique aux E-U sera au ralenti l'an prochain 
vu que la surtaxe de 10% et autres facteurs fera sentir leurs ef­
fets sur les affaires "il importe donc au plus tôt d'enrayer l'in­
flation en territoire américain. De telles affirmations sont d un 
réalisme et d'une sagesse tels que les spéculateurs américains 
et canadiens se doivent d’en peser les conséquences probables et 
éventuelles sur les bourses de l'Amérique du Nord, si les pou­
voirs publics, les Chambres de Commerce, les Board of Trade, 
etc . ne réagissent pas, au plus tôt, car déjà le resserrement du 
crédit sur notre continent et la nouvelle montée des taux de l’inté­
rêt, aussi bien à courts termes qu'à longs termes ne seront pas 

sans affecter le sentiment spéculatif. Devant la grave me­
nace à l’expansion économique en 1969, selon maints observateurs 
fort avisés, nous ne pouvons que conseiller aux spéculateurs les 
prises de bénéfices et la prudence dans leurs transactions bour­
sières

Donc, à défaut de l’extrême gauche, l’attaque contre 
l'or est menée par les gouvernements des pays qui n’en ont 
pas assez. Ils peuvent facilement s'appuyer sur la plupart 
des conceptions théoriques de l’économie mondiale, car. 
bien entendu, en théorie, il y a assez peu d’arguments lo­
giques pour défendre le rôle de l’or dans les paiements en­
tre les nations qui pourraient bien se servir pour cela 
de leurs monnaies nationales ou d’une monnaie comme le 
dollar qui parait être acceptable dans tous les coins du 
monde.

Mais que se passe-t-il en pratique? Pourquoi le mar­
ché de l’or existe-t-il encore0 Qui, en dehors des pro­
ducteurs trouve son intérêt à soutenir le rôle actuel de 
l’or et qui cherche à en acheter?
L’achat de l’or n’est pas profitable, en théorie

L'achat de l’or n’est pas profitable, en théorie, car un 
lingot d’or ne rapporte rien. Au contraire, il coûte le prix 
de la location d’un coffret de sûreté, tandis qu'une obliga­
tion d’Epargne du Canada a maintenant le rendement très 
appréciable de 6.75% par an si elle est gardée jusqu’à 
l’échéance.

En pratique, un résident du Royaume-Uni qui aurait 
acheté de l’or en été 1967 pour le revendre quelques mois 
plus tard aurait réalisé un bénéfice de 14% sur l’opération 
et tous ceux qui auraient acheté de l’or en février 1968 pour 
le revendre en juin auraient également réalisé un bénéfice 
appréciable.

Nous touchons là au point le plus sensible du problème: 
l’or permet aux particuliers de déjouer la politique finan­
cière des gouvernements, lorsque celle-ci tend à faire di­
minuer la valeur de la monnaie 11 est donc évident que 
plus un gouvernement est autoritaire, plus il désapprouve 
ces transactions qu'il ne peut pas contrôler.

Par contre, plus la devise d’un pays est instable, plus 
les nationaux de ce pays ont intérêt à acheter de l’or. Ainsi, 
au Brésil, le cruzeiro se transigeait à environ 20 Cr pour 
un dollar dans les années ‘40, et à plus de 50 Cr pour un 
dollar à la fin de 1953; la proportion a dépassé 100 en 1958, 
300 en 1961, 1.000 en 1964 et s'établit à quelque 3.800 main­
tenant. Les anciens cruzeiros ont été remplacés par des 
nouveaux, à raison de 1 pour mille; un dollar vaut mainte­
nant environ 3.8 nouveaux cruzeiros, mais cela ne change 
rien au fond du problème.

Il est donc évident que la possession de l’or était très 
avantageuse pour les Brésiliens au cours des vingt derniè­
res années, le coût de la vie dans le pays ayant augmenté 
de 25% en 1967, de 44% en 1966, de 45%'en 1965 et de 86%. 
en 1964. Ce cas extrême n’est cité qu’à titre d’exemple, 
mais il existe de nombreux cas intermédiaires auxquels ce 
raisonnement ne s'applique pas moins.

Nous ne croyons pas que le sort du Brésil nous mena­
ce. N'oublions pas cependant l'avertissement, car cette in­
flation a eu lieu en période de paix, dans un pays disposant 
d’une assez forte base industrielle, d’énormes richesses 
naturelles et d’une population de plus de 80 millions d’habi­
tants. Elle a été causée surtout par des questions de poli­
tique.

Toutefois, le problème principal des finances mondia­
les et de l’or reste celui de la stabilité du dollar améri­
cain. Tant que le dollar américain est stable, le compor­
tement de monnaies comme le cruzeiro est sans importan­
ce pour le marché de l’or, car les industriels de ces pays 
peuvent garder leurs fonds aux Etats-Unis ou dans les au­
tres pays à devise stable, en les plaçant en valeurs à re­
venu fixe, ce qui est plus profitable qu’un achat d'or

Mais, lorsque l’inflation gagne les Etats-Unis, le pro­
blème se pose d’une façon beaucoup plus grave. En effet, 
si le pouvoir d'achat du dollar américain diminue, il en­
traîne avec lui la plupart des autres devises du monde 
Ainsi, le Canada serait aujourd’hui à peu près ruiné, si le 
dollar canadien ne s’était pas dévalué peu à peu en même 
temps que le dollar américain. Nos exportations de bois, 
de papiers, de métaux seraient arrêtées si les Américains 
devaient les payer en dollars canadiens qui vaudraient 
par exemple $1.50 EU. C’est pourquoi contre la baisse 
des dollars américains, l’or est un refuge meilleur que 
les autres devises.

Le pouvoir d’achat du dollar américain a sensiblement 
baissé depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, mais, 
jusqu'en mars 1968, le prix de l'or n’a pas monté, car le 
trésor américain le maintenait à $35 l’once, en vendant 
de l’or à ce prix à tout venant (sauf aux citoyens améri­
cains). On peut donc dire que le prix de l’or baissait d’an­
née en année, en même temps que le pouvoir d’achat du 
dollar. A mesure que ce prix baissait, la demande d’or 
grandissait, car, pour la même quantité de toutes les autres 
marchandises dont les prix montaient, on pouvait obtenir 
de plus en plus d'or.

Cette demande croissante a fait prévoir que les Etats- 
Unis ne pourraient pas continuer à vendre leur or indéfini­
ment au prix de $35. ce qui a encore augmenté la demande. 
Ainsi, cette force qui allait augmentant par son propre effet 
a fini par agir et, depuis mars 1968, les Etats-Unis ne ven­
dent plus d’or qu'aux banques centrales, tandis que le gou­
vernement américain demande à ces banques de ne pas trop 
lui en acheter. L’or à $35 n'existe donc plus pour le pu­
blic qui. par contre, peut acheter l'or sur le marché libre.

Sur ce marché, le prix n'a pas beaucoup monté à l’o­
rigine, car beaucoup de spéculateurs à court terme qui 
manquaient de fonds ont dû se débarrasser de leur or 
Mais, depuis que ce marché a été créé, le prix n’est jamais 
revenu à $35

L’avenir de ce marché dépendra de la politique finan­
cière des Etats-Unis. On peut prévoir que la politique 
du futur président Nixon sera de combattre l'inflation par 
tous les moyens II est trop tôt pour dire s’il y parvien­
dra, mais le public dispose maintenant d’un indice qui per­
met de juger de la confiance du marché dans le dollar amé­
ricain: cet indice est le prix de l’or sur le marché libre.
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Bonne et heureuse année
La Bourse de Montréal a vu le volume des transactions et 

la valeur des échanges augmenter au cours de l'année 1968
Par M PA TURCOT. Président du Comité des Gouverneurs de la Bourse de Montréal

L'année 1968 s’avérera l une 
{des années qui auront connu le plus 
^rand succès dans l’exploitation de 
U Bourse de Montréal Les nou- 

! celles inscriptions à la cote se 
sont chiffrées à plus de 16. leur 
valeur, exprimée en dollars, mar­
que une hausse dé plus de 5% sur 
celle des inscriptions de 1967 alors 
que leur vokime est de 38?r supé­
rieur à celui de l’an dernier Le 
succès se mesure par les résul­
tats obtenus et, jusqu'à présent, 
l’indice des valeurs industrielles 
de la Bourse de Montréal a enre­
gistré une hausse de plus de 17%. 
En termes absolus, le volume et 
la valeur des opérations qui se 
sont effectuées sur la Bourse de 
Montréal, au cours des onze pre­
miers mois de la présente année, 
se sont élevés à 65.690,800 actions 
et à $1,190,800.280 respective­
ment à rapprocher de 47,649.559 
actions et de $1.040.895.634 durant 
la période correspondante, en 
1967 Tout laisse prévoir une ac­
tivité soutenue, au cours de l’an 
prochain, alors que le facteur qui 
pourrait contribuer le plus au 
maintien de cette tendance serait 
l’abolition de l’impôt de péréqua­
tion aux Etats-Unis

en
i prof 
1968, de $5,450,000,000.00

Les profits des sociétés ont at­
teint un sommet à $5,400 millions 
sur une base annuelle, au début de

1966, puis ils ont marqué un recul 
au début de 1967 et, depuis ce 
temps, une reprise soutenue a pu 
être observée Les profits des so­
ciétés. avant l’impôt, en 1968. se­
ront d’environ $5.450 millions et 
ce chiffre devrait s’élever aux 
environs de $5.700 millions, en 
'.969 Le facteur qui contribuera à 
la hausse constante des profits se­
ra l’augmentation régulière de la 
demande de la part des consom­
mateurs - plus particulièrement 
pour les biens de consommation 
courante et les services 

Le gouvernement fédéral pour­
rait décider d'abolir la surtaxe de 
3%, afin de promouvoir un plus 
fort volume d’investissements, en 
procédant, en même temps, à une 
réduction de ses engagements, si 
ceci devait se produire, il pour­
rait en résulter une plus grande 
activité dans toutes les régions du 
pays Toutefois, il existe un fac­
teur qui entrave le degré d'effica­
cité des sociétés; ce sont les paie­
ments accélérés d'impôt sur le 
revenu. Ces paiements affectent 
rencaisse des sociétés ce qui. en 
fait, limite leur liberté d’action

Distribution de dividendes 
plus considérable en 1968

Les paiements d’intérêts et les 
distributions de dividendes ont en­
registré une augmentation au cours 
des dernières années, et les som­
mes versées à ce titre s'élèveront

à plus d un milliard de dollars, en 
1968 Ce poste est par une forte 
marge celui qui exerce le plus fort 
déséquilibre sur notre balance des 
paiements secteur du compte 
courant

Le climat économique au Qué­
bec fut assombri par un malaise 
politique pendant une brève pério­
de de temps mais cette atmosphè­
re s'améliore car la plupart des 
chefs se rendent compte de l'im­
portance de maintenir la stabilité 
politique pour attirer les investis­
sements étrangers Le parachève­
ment de Manie 5. par l'Hydro- 
Québee. et l'aménagement presque 
complété des chutes Churchill, 
procureront de plus grandes quan­
tités d'énergie qui deviendront dis­
ponibles aux industries du Québec 
Les industries de fabrication qui 
nécessitent une forte main-d’oeu- 
vre, et celles qui ont besoin de 
fortes quantités d'énergie élec­
trique, seront ainsi incitées à ve­
nir s'établir Ici. Au cours de l’an 
dernier, plusieurs industries ont 
pris cette décision et l’on s attend 
a ce que ce mouvement s'amplifie 
et nous amène des industries con­
nexes.

Création d'un fonds de 
prévoyance, à l'échelle 
nationale

Bien que les possibilités de fail­
lites aient été maintenues au plus 
bas niveau possible et que les in­

vestisseurs aient ete protèges, 
dans une large mesure, par les 
exigences financières imposées 
par les Règlements de la Bourse 
et par de fréquentes verifications, 
il s'est produit des faillites. A la 
suite d une récente décision ayant 
pour but de protéger le public in­
vestisseur contre toute perte éven­
tuelle, un projet a été récemment 
élaboré et accepté par la Bourse 
de Montréal, la Bourse Canadien­
ne, la Bourse de Toronto, la Bour­
se de Vancouver et l'Association 
canadienne des courtiers en va­
leurs mobilières pour la création 
d'un fonds de prévoyance, à l'é­
chelle nationale, de $1 million et 
demi Le fonds serait administre 
par un représentant de chacune des 
bourses précitées et de l'Associa­
tion canadienne des courtiers en 
valeurs mobilières auquel serait 
adjoint un président du conseil, in­
dépendant qui agirait également 
comme fiduciaire du fonds Ceci 
constitue un premier pas dans l'a­
doption de mesures de protection 
uniformes pour les investisseurs, 
à travers le Canada 

En plus d'assurer la protection 
de l’investisseur contre les pos­
sibilités de pertes, il est impor­
tant que l'investisseur soit ren­
seigné sur la gestion de ses biens 
et les techniques du placement de 
façon à ce qu’il soit plus au cou­
rant des activités de la Bourse et 
du rôle qu elle joue dans le milieu 
du placement A cette fin. la Bour­

se de Montréal et la Bourse Ca­
nadienne en étroite collaboration 
avec l'Association canadienne des 
courtiers en valeurs mobilières, 
ont institué un cours sur le place­
ment Les cours ont été donnés 
deux fois par semaine, une soiree 
en français et l'autre soirée en 
anglais à des groupes de 350 per 
sonnes, le nombre d'inscriptions 
a été tel qu'une deuxième série de 
cours qui débutera à la fin de fé­
vrier comportera une limite 
maximale d'inscriptions qui sera 
portée à 400 pour chaque cours 

La prospérité du pays est liée 
directement à celle de ses ci­
toyens et les bourses de Montreal 
mettent leur services à ta dispo­
sition de ces derniers afin de les 
familiariser avec les exigences du 
placement La confiance dans le 
peuple, dans la province et dans le 
pays tout entier caractérise les 
perspectives économiques généra­
les présentes, et c'est dans cette 
optique que l'investisseur doit en­
visager l’avenir immédiat

BOURSE DE MONTREAL

Volume et valeur des operations 
1965 1968

(jan -nov i Volume Valeur
1965 39.504.667 964.166.103
1966 41,772.415 846,923.688
1967 51.776.932 1,125.050.096
1968 65,080 800 1.190.800,280
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Capacité de production de papier journal, 
moindre au Canada en 1969 qu'en 1968

par M. R M Fowler, président, Association canadienne des producteurs de pâtes et papiers

La production de pâtes et pa­
piers au Canada a atteint un ni­
veau sans précédent en 1968 Le 
total des expéditions a augmenté 
tant au Canada que vers les mar­
chés extérieurs, surtout les mar­
chés d’outre-mer Simultanément, 
les prix de certains produits des 
pâtes et papiers se sont raffermis 
au cours des derniers mois sur les 
marchés internationaux

Expéditions de produits 
de papier, plus considérables

Lorsque les chiffres définitifs 
seront connus, le volume des ex­
péditions de tous les produits dé­
passera probablement les 17,100 - 
000 tonnes, comparativement à 16 - 
500.000 tonnes en 1967 La valeur 
des expéditloas sera supérieure à 
$2 3 milliards, y cornons près de 
$17 milliard pour les exporta­
tions

En dépit du volume plus élevé 
des expeditions, Tannée a été dif­
ficile à plusieurs égards pour l’in­
dustrie canadienne des pâtes et pa­
piers. Dans les domaines du pa­
pier journal et de la pâte de bois, 
qui représentent les quatre cin­
quièmes de la production totale de 
l’industrie, on a enregistré un ex­
cédent de la capacité de produc­
tion De plus, les coûts ont conti­
nué de grimper et les revenus de 
beaucoup de producteurs ont été 
inférieurs à ceux de 1967

Cependant, Tannée 1968 s’est 
terminée sur une note plus opti­
miste que ne le laissaient perce­
voir les deux dernières années. 
Cela reflète la probabilité qu’en 
1969 pour la première fois depuis 
plusieurs années, la demande mon­
diale de papier journal et de pâte 
sera supérieure à la capacité mon­
diale de production L’année qui 
s'approche laisse donc prévoir une

augmentation des expéditions, une 
amélioration des taux d'exploita­
tion de l’industrie et, de façon gé­
nérale, des conditions plus saines

Envois aux Etats-Unis, 
moindres en 1968

Du côté du papier journal, qui re­
présente près de la moitié de la 
production totale de l'industrie ca­
nadienne, les expéditions vers les 
Etats-Unis ont baissé de quelque 
2 p 100 en 1968, en raison surtout 
de l’expansion de la capacité de 
production de papier journal aux 
E. U., ainsi que de l’augmentation 
relativement faible de la consom­
mation La demande des marchés 
intérieur canadien et d’outre-mer, 
surtout de l'Orient et du Pacifique, 
a augmenté sensiblement, mais 
sans influencer de façon notable 
les chiffres des expéditions des 
usines canadiennes par rapport à 
1967

Une augmentation sensible des 
exportations de pâte, dépassant 
sensiblement les 500,000 tonnes, 
soit plus de 10 p. 100. a été cons­
tatée En 1968, ces exportations ont 
représenté plus d’un quart de l’en­
semble des livraisons de l'indus­
trie canadienne Elles représen­
tent, depuis quelques années le 
secteur qui se développe le plus 
rapidement Au cours de Tannée 
1968 les gains les plus importants 
ont été notés dans les expéditions 
de pâte vers l’Europe de Touest 
et les Etats-Unis Des gains ont 
également été réalisés dans d’au­
tres secteurs.

Les immobilisations, 
au ralenti

Dans les cartons, les papiers 
fins et les papiers kraft, que l'in­
dustrie canadienne fabrique sur­
tout pour le marché intérieur, les 
livraisons ont augmenté de plus de

3 p 100 en 1968, reflétant l’ex­
pansion soutenue de Téconomie ca­
nadienne On prévoit que ces ex­
péditions augmenteront en 1969

Les immobilisations de ( indus­
trie des pâtes et papiers ont mar 
que un net ralentissement en 1968 
Elles sont évaluées à $260,000.000 
contre $428.000.000 en 1967 Cette 
réduction a provoqué un déclin sen­
sible dans la capacité de produc 
tion prévue pour 1969

Dans le papier journal, par ex­
emple, la capacité de production 
augmentera de quelque 130,(XX) ton­
nes en 1969, comparativement â
376.000 tonnes en 1968 et 416,000 
tonnes en 1967 Dans les pâtes 
kraft blanchies et semi-blanchies. 
on prévoit une augmentation de la 
capacité de production de quelque
400.000 tonnes en 1969, contre
928.000 tonnes en 1968 et 1,044,- 
000 tonnes en 1967.

Avant d'acheter un fonds Mutuel, renseignez vous sur
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Obtenez gratuitement, un prospectus et 
un record de nos 36 ans d'existence, de 
votre courtier de placement ou de tout 
autre figurant dans cette edition De 
mandez aussi, des details sur le Cana­
dian Investment Fund Plan d Ac­
croissement ainsi que sur Retire­
ment Savings Plan

CALVIN BULLOCK
LTD.
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BELLCANAOA a inauguré, en1968, leséminardes communications
par M. Z. H. Krupski. président du Réseau Téléphonique Transcanadien

[•>1 1968. l’industrie canadienne 
du telephone a été le théâtre d’une 
expansion considérable et d’innova­
tions technologiques importantes, 
sans compter les mesurès essen­
tielles qui ont été prises pour faire 
face aux besoins éventuels de com­
munications

Depuis sa mise sur pied en 1931 
le Réseau Teléplhonique Transcana­
dien, qui groupe les huit principales 
compagnies de téléphone du pays, 
a fourni une variété de services 
de télécommunications dans le; ré­
gions qu il dessert d’un océan à 
T autre Pour satisfaire au rythme 
rapide du progrès technologique 
on a consacré quelque $550 mil­
lions à Tamèlioration des services 
teltphomques locaux et du réseau 
intègre de communication qui s’é­
tend â Téchellê du pays On a, en 
outre, considérablement modifie 
les systèmes dè commutation élec­
tronique et de traitement des don­
nées, assurant notamment l’utilisa­
tion collective des ordinateurs à 
raison d’un tarif fixe et les com­
munications automatiques entre des 
terminaux de telecommunications 
indépendamment des modèles et vi­

tesses de fonctionnement 
Bell Canada a inauguré en 1968 

le Séminaire des communications, 
le premier du genre au Canada, à 
l’intention des chefs d’entreprise 
et des dirigeants de l'industrie, 
du gouvernement et de l'éducation 
désireux d’utiliser le plus efficace­
ment possible les services de com­
munication à leur disposition 

Les progrès techniques accom­
plis dans le domaine des satellites 
de communication en font des ins­
truments essentiels à la distribu­
tion d'émissions de télévision et au 
service téléphonique clans le Grand 
Nord En réponse au Livre blanc du 
gouvernement sur les communica­
tions par satellites, un groupe 
d’entreprises de communications 
canadiennes comprenant le Réseau 
Téléphonique Transcanadien et les 
Télécommunications CN-CP, a 
soumis au gouvernement un projet 
d'établissement d’un réseau de 
communications par satellites, 
moyennant la participation du gou­
vernement et de l’industrie 

Afin de résoudre, au Canada, 
les différents problèmes que po­
sent les communications par satel­

lites, Bell Canada a construit une 
station terrestre expérimentale à 
conçue uniquement pour l’achemi­
nement de communications à l’in­
térieur du fiays, pourrait servir de 
rieur du pays, pourrait servir de 
modèle aux stations qu’on utilisera 
dans le Grand Nord

L’année 1968 a été également 
marquée par l'inauguration d'un 
tronçon du Réseau de transmission 
par commutation électronique des 
Forces Armées du Canada; il s’agit 
d’un des réseaux de défense na­
tionale les plus perfectionnés au 
monde Construit pour le ministère 
de la Défense par le Réseau Télé­
phonique Transcanadien, ce réseau 
reliera, une fois terminée, toutes 
les bases et les stations de radar 
du Canada

Au cours des années, on a gran­
dement accru la sûreté de fonc­
tionnement du réseau canadien de 
telecommunications en cas de dé­
sastres, telles les innondations ou 
les tempêtes. En 1968, nous avons 
pu éprouver la résistante du ré­
seau lors d’un exercice durant le­
quel on a simulé une attaque nu­
cléaire contre plusieurs des prin­

cipales villes du Canada. Il a été 
possible de maintenir les services 
essentiels, grâce à l'efficacité des 
responsables et aux installations de 
dix centres de contrôle construits 
à cette fin à différents points du 
Canada
(Expansion du réseau, 
prêtu pour 19691

La cinquième réduction des ta­
rifs interurbains depuis 1960 est 
entree en vigueur au cours de Tan­
née Depuis septembre dernier, les 
appels composés par les abonnés 
n’importe où au Canada, entre mi­
nuit et 6 heures sont sujets au ta­
rif de $1 ou moins Le 1er décem­
bre, on a annoncé l’entrée en vi­
gueur de tarifs réduits pour les ap­
pels a destination de Hawaii. 
d’Israël, et de TItalie. Certaines 
compagnies membres du Réseau 
Téléphonique Transcanadien ont 
aussi diminué les tarifs des appels 
interurbains effectués dans leur 
territoire

Les Canadiens jouissent d’un des 
meilleurs services téléphoniques au 
monde Le coût du service de ré­
sidence est Tun des plus bas au 
monde A Londres, il faut, à l’ou­

vrier moyen, deux fois plus d'heu­
res de travail qu'au Canada pour 
payer l’abonnement au téléphone, 
â Bruxelles, quatre fois plus et a 
Paris, sept fois plus

On prévoit que l’expansion du ré­
seau sera aussi importante en 1969 
Le nombre total de téléphones pré­
sentement en service (près de 8 
millions) augmentera d'environ 6 
pour cent Les appels interurbains 
augmenteront d ’à peu près 10 pour 
cent Les travaux des compagnies 
membres du Réseau Téléphonique 
Transcanadien s'élèveront de nou­
veau à environ $500 millions et de 
nouvelles améliorations techniques 
rehausseront davantage l'efficacité 
des services de télécommunica­
tions

“De nos jours, les investisseurs ont réellement besoin de con­
seils de spécialistes.
McLeod peut transiger sur tous les marchés importants par l’en­
tremise de ses bureaux au Canada, à New York, Paris et Londres."

Mc LEO D, YOUNG, WEIR
& COMPANY LIMITED-BUREAUX DANS LES PRINCIPALES VILLES DU CANADA 
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Bonne et heureuse année
Le Fonds Mutuel - une formule de placement en pleine évolution

par M JACQUES L. TREMBLAY, vice-président Placements, GROUPE PRÊT ET REVENU.
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Si le ‘changement’ . cette grande 
constance de notre vie politique, so­
ciale et économique, est un phéno­
mène qui se constate assez facile­
ment. le rythme accéléré avec le­
quel il s'effectue rend parfois fort 
difficile l'évaluation de son impact 
sur certaines activités de notre vie 
moderne

Ceci est particulièrement vrai 
pour le domaine du placement sur 
équité. Ce fait n'a pas tellement 
à surprendre car, par nature, l'ac­
tion ordinaire est le genre de va­
leur qui reflète avec une prompti­
tude remarquable non seulement 
l'évolution des facteurs fondamen­
taux qui conditionnent notre con­
joncture économique, mais aussi et 
ced est important, ce que les in­
vestisseurs anticipent de la future 
profitabilité de diverses compa­
gnies

La Bourse, un excellent 
baromètre de la santé 
économique

C’est pourquoi la bourse est con­
sidérée comme un excellent baro­
mètre de notre santé économique. 
L'évaluation des perspectives bour­
sières est cependant toujours aléa­
toire car elle s'appuie sur de nom­
breux impondérables

Depuis quelques années, une nou­
velle génération d'analystes finan­
ciers et d'administrateurs profes­
sionnels de placements a boulever­
sé les principes traditionnels d'ad­
ministration de portefeuille insti­
tutionnels Ces derniers représen­
tent non seulement les fonds mu­
tuels, mais aussi les fonds de pen­
sion, les fondations, les compa­
gnies d assurance-vie. les compa­
gnies de fiducie, etc

Parmi les nouvelles tendances de 
la politique moderne de placements, 
notons les suivantes

- Le remplacement graduel, par­

fois accéléré à cause des pressions 
inflaüonnaires inexorables, des 
obbgations par les actions même 
dans les portefeuilles les plus con­
servateurs.

L'évolution du principe 
de la diversification

- L’évolution du principe de la 
“diversification". Autrefois ce 
concept se concrétisait soit par la 
division du portefeuille en obliga­
tions, actions privilégiées et ac­
tions ordinaires, soit par l'éparpil­
lement des fonds dans tous les prin­
cipaux secteurs industriels du pays 
ou dans un nombre considérable de 
valeurs Aujourd’hui, il se traduit 
de plus en plus par une concentra­
tion plus intensive dans un nombre 
limité de valeurs soigneusement 
choisies et susceptibles de crois­
sance plus rapide que celle, par 
exemple, des principaux indices 
boursiers

- Enfin, le recours grandissant 
à l’étude technique des marchés, 
comme supplément à l'étude fonda­
mentale. afin d évaluer la force de 
l'offre versus celle de la demande, 
dans l’espoir de profiter agressive­
ment des fluctuations même à 
court terme de différents titres 
boursiers

Le “culte de la performance" qui 
est né de cette évolution fait sou­
vent frissonner les analystes qui 
gardent en mémoire les baisses 
boursières désastreuses du passé, 
comme celles de 1929-1933 ou 
1937-1938, et qui, ainsi, admettent 
difficilement les risques encourus 
dans la recherche de gains specta­
culaires à court terme.

Les résultats impressionnants 
obtenus depuis quelques années par 
les fonds mutuels à croissance ra­
pide n ont pu cependant être igno­
rés, et les administrateurs dit 

conservateurs'' ont dû procéder

à une réévaluation des facteurs qui 
ont favorisé ces succès afin de dé­
terminer s'ils n’étaient qu'un phé­
nomène éphémère ou une nouvelle 
réaüté dans le domaine du place­
ment Cet “examen de conscience” 
a résulté, malgré des appréhen­
sions tenaces, en une administra­
tion beaucoup plus agressive des 
portefeuilles d'actions

S’adapter aux 
changements est 
un impératif

Un tel changement d'attitude de 
la part de nombreux investisseurs 
institutionnels est-il réaliste? En 
grande partie nous croyons que oui, 
car sa principale justification trou­
ve sa source dans le dynamisme 
accéléré de certains secteurs de 
notre économie. La rapidité des 
progrès de la technologie, de la 
science et des goûts font qu’une 
compagnie qui n’avance pas rapide­
ment recule 11 est donc devenu de 
plus en plus nécessaire aux admi­
nistrateurs de sociétés non seule­
ment de comprendre les répercus­
sions des mutations, mais de les 
anticiper S'adapter au changement 
est devenu un impératif pour sur­
vivre. mais il est beaucoup plus 
profitable d'en être à l’avant-garde, 
c'est-à-dire de le dominer avant 
les concurrents. Ceci nécessite 
évidemment une compétence et une 
rapidité de décision accrues chez 
les administrateurs. Jamais n’a- 
t-on vu le succès aussi largement 
récompensé, mais l’insuccès aus­
si sévèrement pénalisé que dans 
notre contexte industriel moderne

Les analystes financiers et in­
vestisseurs avisés se sont égale­
ment rendus compte que la profita- 
biüté n'allait pas nécessairement 
en proportion avec la taille des so­
ciétés malgré que l'on se plaît à

répéter que nous vivons à ' l ère 
de la grande entrepose'

Ils ont constaté que de nombreu­
ses compagnies au passe fabuleux, 
au prestige indiscutable, et consi­
dérées comme des blue chips " 
dont la présence était presque natu­
relle dans tout portefeuille bien 
administré, n’ont pas su s’intégrer 
allègrement au dynamisme de no­
tre temps et. conséquemment, ont 
vu leurs marges bénéficiaires se 
contracter de façon dramatique 
avec comme résultat inévitable, un 
mauvais comportement boursier

Importance d’une 
saine diversification

Par contre, des titres considé­
rés comme “juniors", et qui autre­
fois auraient été complètement 
ignorés dans un portefeuille “sé­
rieux'', ont attiré l'attention des 
observateurs par leur appréciation 
spectaculaire Evidemment, les 
analystes traditionnalistes ont crié 
à la “spéculation irraisonnée" et 
ont prédit un brutal réveil' Mais 
une analyse plus serrée des com­
pagnies en question décèle presque 
toujours des caractéristiques com­
munes qui sont précisément celles 
que recherche la nouvelle généra­
tion des investisseurs. Parmi 
ces caractéristiques, il faut noter 
soit une équipe d'entrepreneurs 
dynamiques, compétents et innova­
teurs soit un éventail de produits 
à l’avant-garde de la science, de la 
technologie et des goûts, soit des 
facilités de prcduction ou de distri­
bution à la page. soit enfin, des 
administrateurs conscients de l'im­
portance d’un bon comportement 
en bourse de leurs titres et ainsi 
d'avoir des actionnaires satisfaits 
La solidité financière, le rendement 
actuel de la valeur, le passé im­
peccable ne prennent, danj ces cir­

constances. qu une place de second 
rang dans l’évaluation de l'inves­
tisseur Plus que jamais, ce der­
nier s’est convaincu que le prix 
d une valeur en bourse est déter­
miné par la tendance anticipée des 
profits, et non pas par ce qui est 
arrivé dans le passé.

L'histoire prouvera, sans au­
cun doute, que les prix actuels de 
certains titres ont été porté à des 
niveaux excomptant trop d'avance 
les profits espérés et, qu'en con­
séquence, des chutes sévères au­
ront assagis des placeurs trop en­
thousiastes En tout temps, une 
prudence de bon aloi reste de mise, 
et il est bon de se rappeler que, 
tôt ou tard, la bourse se doit de re­
prendre son souffle et corriger des 
excès qui se sont développés après 
une longue phase d’appréciation. 
Mais il semble bien que le dyna­
misme de notre temps continuera 
à justifier une stratégie de place­
ment beaucoup plus agressive 
qu auparavant de la part des admi­
nistrateurs de fonds mutuels.

Une politique de placement dyna­
mique qui accepte le défi du risque 
calculé, s’attend aussi à l'éventua­
lité de certaines pertes, mais elle 
minimise celles-ci par une diver­
sification adéquate, une surveillan­
ce intensive des titres en porte­
feuille et une agilité sophistiquée 
à prendre avantage des fluctuations 
boursières d’ampleur moyenne 
L’expérience des dernières années 
démontre que la performance d’en­
semble des fonds mutuels devrait 
continuer à être très profitable à 
l’investisseur en lui permettant de 
protéger amplement le pouvoir d’a­
chat de son capital contre l’érosion 
du dollar, et en faisant bénéficier 
son placement de l'expansion écono­
mique accélérée que l'avenir pro­
met actuellement à notre continent.
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Le développement économique au Canada a connu en 1968 
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Les bouleversements qui se sont 
produits au sein du système moné­
taire international, vers la fin de 
1967 et en 1968. ont continué à af­
faiblir les différentes devises in­
ternationales. Lors de la premiè­
re crise plusieurs pays ont suivi 
l’exemple de la Grande-Bretagne 
en dévaluant leur monnaie, déei 
sion qui fut suivie, plus tard, par 
l’établissement d’un double prix 
pour l’or Présentement la troi­
sième incidence de la crise moné­
taire a entraîné une spéculation 
quant à la réévaluation du mark de 
l’Allemagne Fédérale et une pres­
sion sur le franc français, entraî­
nant de ce fait, une nouvelle étude 
de la possibilité et de la nécessité 
de créer une monnaie internationa­
le Au cours de ces crises, le dol­
lar canadien s’est généralement 
soutenu, sauf lorsque certaines 
conditions ont favorisé une spécu­
lation en sa défaveur Ces condi­
tions furent créées par la crainte 
des problèmes de la balance des 
paiements exercées sur le dollar 
canadien par les Canadiens et les 
étrangers qui désireraient se pro­
téger contre toute menace d’une 
dévaluat'on. La situation qui me­
naçait le dollar canadien ne s’est 
pas matérialisée et il a réussi à 
résister aux pressions internatio­
nales en demeurant ferme au cours 
de la dernière partie de 1968 et il 
demeurera fort dans l'avenir 

Nous mentionnons ces faits parce 
qu ils ont une portée sur l'écono-
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mie canadienne et. maintenant que 
leurs répercussions sont quelque 
peu atténuées, revoyons la situa­
tion de l’économie canadienne.

Le développement économique du 
Canada, au cours des sept derniè­
res années, a réussi à maintenir 
une croissance ininterrompue et 
1968 sera la huitième année qui au­
ra connu ce résultat Le taux de 
chômage a été contenu, les dépen­
ses en capital de la part des con­
sommateurs. des gouvernements et 
des entreprises ont augmenté, le 
commerce étranger a connu une 
croissance appréciable et le Pro­
duit National Brut enregistrera un 
gain de 7'/2% à 8'T, pour Tannée qui 
s’achève dont 3'2% de l’augmen­
tation sera attribuable à la hausse 
des prix En termes absolus, le 
P N B s’établira aux environs de 
$68 milliards Alors que l’infla­
tion des prix demeure plus consi­
dérable que la plupart des autori­
tés le désirerait, nous avons con­
fiance qu elle sera restreinte grâ­
ce à de nombreuses réductions des 
dépenses en capital de la part des 
gouvernements à différents ni 
veaux, et, dans quelques cas. de la 
part du secteur prive La crois­
sance économique exceptionnelle 
dont nous avons été témoins, au 
cours des dernières années, se 
maintiendra en 1969 alors que le 
P N B s'élèvera aux environs de 
$71 milliards Les facteurs qui 
pourront contribuer à une crois­
sance soutenue seront les change­
ments de politique " ioptés par la 
nouvelle administration à Wa­
shington. et par celle d’Ottawa, le 
règlement de la crise monétaire 
internationale, l’établissement d’un 
nouveau système de règlement des 
comptes internationaux, que ce soit 
au moyen d’une réserve pour re­
traits spéciaux ou d’unités de la 
réserve courante, etc., et. nous 
l’espérons, l'abolition possible, par 
Washington, de l’impôt de péréqua­
tion Ta construction résidentielle 
a reçu une impulsion supplémentai­
re. durant la dernière partie de 
1968, qui devrait continuer en 1969 
Une grande partie des engagements 
financiers supplémentaires pro­

viendront du secteur du placement 
privé

Commerce étranger 
plus actif en 1968

L’augmentation des exportations 
a été particulièrement remarquable 
au cours des quelques dernières 
années et ce secteur continuera a 
fournir un important stimulant à 
l’ensemble de l’économie, en 1969 
L'augmentation d’une année à Tau- 
tre. ne sera peut-être pas aussi 
considérable que celle de 10% ob­
tenue en 1967 et 1968 mais leur 
croissance pourrait approcher ce 
chiffre et peut-être le dépasser: 
s’il se produisait un recul, celui- 
ci pourrait être attribué à la pos­
sibilité d’un règlement pacifique de 
la guerre au Vietnam et aux ré­
ductions inhérentes des exporta­
tions de matériaux stratégiques 
vers les Etats-Unis Toutefois, si 
un effort considérable et concerté 
était fait dans le but de promou­
voir nos exportations vers TEuro- 
pe. l’Amérique du Sud, l'Afrique 
et TAsie. nos marchés extérieurs 
pourraient être accrus

Nos ventes de blé à la Russie et 
à la Chine aident à améliorer noire 
balance des paiements mais il est 
intéressant de souligner que depuis 
que nous avons conclu l'accord ca- 
nado-améneain sur les produits de 
l’automobile, les exportations d’au­
tomobiles et de châssis ont devan­
cé nos exportations de blé et occu­
pent maintenant le premier rang 
Les derniers chiffres disponibles 
(pour la période janvier-septem­
bre 1968). démontrent que les ex­
péditions de voitures et de parties 
d’automobiles se sont élevées à 
plus de $1 milliard. Le papier- 
journal et autres produits du bois 
occupent le deuxième rang, en ter­
mes d’apport de change étranger, 
suivis par Taluminium et le pé­
trole brut Nos exportations de 
pétrole brut pourraient être me­
nacées a la suite de la nouvelle 
découverte qui a été faite à Prudhoe 
Bay sur le versant nord de TAlas- 
ka S’il se construisait une pipe­
line pour acheminer le pétrole brut 
de TAiaska directement sur le mar­

ché des Etats-Unis, nos exporta­
tions de pétrole pourraient subir 
un séneux recul D’autres postes 
qui affectent la situation de notre 
compte courant sont les voyages, 
les paiements d’intérêts et les ver­
sements de dividendes Le poste 
des dépenses de voyages s’est 
amélioré considérablement, grâce 
à TExpo. mais il donne des signes 
d'un renversement, cependant que 
les versements d’intérêts et de 
dividendes ont augmenté d’environ 
40% depuis 1963. et que tout indique 
qu’ils seront plus élevés en 1969 
En somme, nos exportations con­
tinueront à s’accroître, en 1969 
ce qui aura pour résultat net de 
réduire le déficit de notre compte 
courant et d'améliorer le chiffre 
de notre P.N.B.

Immobilisations de capital 
accrues

Les immobilisations de capital, 
de la part du secteur industriel, 
enregistreront une hausse d’envi­
ron 2.5% sur celles de 1967 et el­
les s'établissent présentement à 
un taux annuel, en termes absolus, 
de $12 8 milliards, soit une aug­
mentation considérable sur le chif 
fre de $10 milliards atteint en 1967 
L'augmentation, en 1968, s’est tra 
duite par un volume accru des in­
vestissements dans la construction 
de logements et. à un moindre de­
gré. dans la construction non-ré­
sidentielle L’augmentation de la 
construction de logements a com­
pensé la diminution des dépenses 
pour la machinerie et l'outillage. 
Par suite de l’enquête gouverne­
mentale sur le coût du logement, â 
travers le pays, et des recomman­
dations ultimes qui seront faites 
par le gouvernement et des consé­
quences sur la société de la Cou­
ronne. la Société Centrale d’Hy- 
potheque et de Logement, il pour­
rait fort bien exister une activité 
soutenue, dans ce secteur, en 1969

Dépenses des 
consommateurs

(pour les biens de consomma­
tion durables, de consommation 
courante et pour les services).

Malgré Taugmentation de Tim- 
pôt, en 1967, l'imposition de la 
surtaxe en 1968 Taugmentation de

la taxe de vente, à travers le Ca­
nada à l’exception de T Alberta, et 
Taugmentation des prix, les dé­
penses des consommateurs conti­
nuent à croître. Avec les années, 
une modification dans les habitu­
des des consommateurs devient 
perceptible, les dépenses augmen­
tent pour les biens de consomma­
tion courante et les services au 
dépens des biens de consommation 
durables. Les dépenses des parti­
culiers pour les biens de consom­
mation et les services ont enregis­
tré une augmentation de 8% et ii 
n’existe que peu d’indication qu’ils 
marquent un recul, Tannée pro­
chaine Avec la hausse des pro­
fits des sociétés l’amélioration 
des salaires a incité les consom­
mateurs à s’accorder plus de luxe 
Les achats d’aliments représentent 
la plus forte partie des dépenses 
Les ventes d’automobiles ont été 
en hausse et malgré Taugmenta­
tion des prix, le volume des ventes 
s'améliorera marginalement, par­
ticulièrement en raison de la vo­
gue des voyages en automobiles et 
du camping

L’année 1969 connaîtra une acti 
\ ite économique accrue, au Canada 
Toutes les différentes régions du 
pays contribueront à ce qu'elle soit 
probablement la plus prospéré. Ci­
tons. à l'appui, l'activité économi­
que qui régné en Colombie-Britan­
nique dans le domaine de l'explo­
ration et de la mise en valeur de 
ressources naturelles dans les 
provinces des prairies qui avaient 
été jusqu'ici, considérées comme 
principalement agricoles l'ex­
ploitation du complexe sidérurgi­
que nationalisé, en Nouvelle-Ecos­
se qui a enregistré un profit, en 
1968, qui s’améliorera, en 1969, 
si son rendement marque un pro­
grès Terre-Neuve avec la Brin 
co, l'aménagement des chutes 
Churchill ainsi que l’établissement 
d’autres industries l’Ontario, qui 
continue â faire des gains d année 
en année, mais je soutiens que le 
Québec avec sa soif insatiable pour 
les capitaux d’investissement, pour 
de nouvelles industries et jouissant 
d un excellent marché, sera au pre­
mier rang et apportera la plus im­
portante contribution à la prospéri­
té économique du Canada, en 1969
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Bonne et heureuse année
— ............... ........................... ..........

Le volume des transactions en 1968 sur la Bourse Canadienne 
a excédé 230,000,000 d'actions d'une valeur de $200,000,000.00
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Les perspectives des indus- 
ries minières et pétrolières 
but l’année 1969 semblent 

|très favorables. Le marché 
des métaux ordinaires tels 

Ique le plomb, le zinc et le cui- 
Jvre a été subie au cours de 
Il968 et tout laisse prévoir 
Ique la demande de ces mé- 
[taux s’accroitra en 1969 
IL emploi et la demande d’u- 
Iranium et du nickel se main- 
| tiennent et la demande pour 

[ uranium devrait augmenter 
dès que les Etats-Unis auront 
levé leur embargo sur les im­
portations de ce métal Les 

| récentes découvertes d’ura- 
I mum en Saskatchewan ainsi 
qu’au Québec améliorent nos 
exportations de ce produit et 
auront des répercussions fa- 

I vorables sur l’ensemble de 
nos exportations. De nouvel-

Quebec 6, P.Q. Trois-Rivières,
les découvertes de nickel en 
Australie et ailleurs laissent 
entrevoir la fin de la pénurie 
de ce métal dans un avenir 
prochain.

Les pétroles de l’Ouest ca­
nadien ont pris la vedette 
en 1968

Les pétroles de l’Ouest 
prennent la vedette dans l’Arc­
tique canadien et les monta­
gnes du nord de l’Alaska dans 
la Baie Prudhoe. Pan-Arctic 
Oils qui explore l’Archipel 
consacrera $12 millions à ce 
projet. La découverte de pé­
trole et sa production dans 
cette région réduira considéra­
blement la dépendance des 
Etats-Unis et du Canada sur 
les importations; le risque de 
cette entreprise demeure les 
frais de transport. En effet,

l’expédition par voie naviga­
ble serait restreinte à quel­
ques mois par année tandis 
que l’installation d’un oléoduc 
qui s'intégrerait au système 
actuel serait très dispendieu­
se Parallèlement au dévelop­
pement de Pan Arctic, une 
nouvelle entreprise. l’Opéra­
tion Geoquest et l’Opération 
Arctiquest, comprend deux 
programmes de relevés dont 
le coût devrait s’élever à $6. 
500,000 Geoquest dont le bud­
get initial était de $2,000,000, 
poursuit des recherches dans 
la région de la rivière Mac­
kenzie tandis que Arcticquest 
doit débuter le 1er janvier et 
coûtera $4,500,000. Le poten­
tiel des ressources de cette 
région est immense et l’influ- 
ence de leur exploitation sur 
l’économie canadienne et le

développement du Grand Nord 
dépasse tout ce qu’on peut 
imaginer

L’année qui s'achève aura 
été favorable à la Bourse 
Canadienne

L’année 1968 aura été favo­
rable à la Bourse Canadienne 
Les transactions ont atteint 
un volume dépassant 230 mil­
lions d’actions d'upe valeur 
de plus de $200 millions. La 
hausse du volume au cours 
de 1968 aura été de 20% con­
tre 1967 tandis que la valeur 
des actions transigées aura 
été de 23% supérieure à celle 
de l’année précédente. Au 
cours de l’année, 10 nouvel­
les inscriptions ont été faites 
à la Bourse Canadienne, et

ce nombre devrait augmenter 
en 1969

Le besoin de capitaux tant 
privés que pubbes est essen­
tiel au développement des in­
dustries qui exploitent nos res­
sources naturelles Nous de­
vons inciter les sociétés à de­
venu- compagnies publiques et 
à inscrue leurs actions en 
bourse car la participation du 
public au moyen de titres con­
tinue d'être le meilleur mo­
yen de mettre des capitaux à 
la disposition des sociétés 
exploitant nos ressources. 
Par ses méthodes d'inscrip­
tion et son marché, la Bourse 
Canadienne offre d’excellen­
tes conditions aux sociétés 
dûment administrées et exploi­
tées pour offrir leurs actions 
au grand public.
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En ce qui concerne les pers­
pectives à court terme de l’é­
conomie, il est manifeste qu’à 
I heure actuelle, le niveau de 
l’activité des entreprises, tant 
au Canada qu’aux Etats-Unis, 
est plus élevé qu’on ne l’avait 
généralement prévu il y a six 
mois. Les mesures fiscales, 
approuvées par le Congrès en 
juillet pour ralentir l’économie 
des Etats-Unis, n’ont pas agi 
aussi rapidement qu’on s’y 
était attendu, ce qui n’a pas 
manqué d’avoir certaines ré­
percussions sur la conjoncture 
au Canada. L’annonce, faite en 
octobre par le Gouvernement 
canadien, de certaines majo­
rations fiscales, n’a produit 
jusqu’ici que peu d’effets res­
trictifs sur l’économie; en fait, 
il se peut que la perspective, 
du prélèvement, en 1969, d’im­
pôts plus élevés, provoque, à 
1 heure actuelle, des résultats 
contraires.

Dans l’ensemble, les pro­
grammes d’immobilisations 
font prévoir, pour l’an pro­
chain. une modeste augmenta­
tion des déboursés affectés à 
la construction d’usines et à 
l âchât d’outillage. Une pre­
mière étude des projets d’in­
vestissements dans le secteur 
des entreprises montre que les 
sociétés manufacturières en­
visagent. pour 1969. après 
avoir subi deux années d’accal­
mie. une augmentation très 
seasible des dépenses en im­
mobilisations On s'attend éga­
lement à ce que le chiffre des 
investissements en centrales 
d énergie et certaines autres 
installations de service public 
demeure important. Toutefois, 
en ce qui concerne les inves­
tissements effectués par le 
reste du secteur des entrepri­
ses, on ne prévoit que peu de 
changements.

La demande de maisons

d’habitation demeure élevée; 
on constate cependant un cer­
tain raidissement face à la ma­
joration des loyers et à l’aug­
mentation des prix La hausse 
continuelle des prix des ter­
rains. en particulier de ceux 
des régions urbaines, constitue 
le principal problème; de plus, 
le coût élevé des capitaux né­
cessaires au financement de la 
construction entraîne aussi des 
difficultés. Les mises en chan­
tier se sont élevées, en 1968, 
à 185.000 logements, soit une 
augmentation de 20.000 par 
rapport à 1967. On ne s’attend 
pas en ce moment à ce qu’elles 
dépassent, en 1969, le chiffre 
qu elles ont atteint cette année.

11 faut espérer que l’an pro­
chain. les gouvernements par­
viendront à freiner davantage 
leurs fortes dépenses en biens 
et services. Il est vrai que les 
recettes fiscales ont marqué 
un accroissement considéra­
ble. mais les dépenses publi­
ques ont, de leur côté, augmen­
té encore plus fortement, tan­
dis que les emprunts gouver­
nementaux ont atteint un niveau 
excessivement élevé. Il est 
devenu extrêmement difficile 
de contenir les dépenses gou­
vernementales.

L’accroissement continu des 
exportations a été le facteur 
le plus favorable à l'expansion 
de l’économie canadienne en 
1968. expansion due surtout 
au fort volume des échanges de 
produits de l’automobile entre 
le Canada et les Etats-Unis. 
Nos exportations d'autres gen­
res de produits fabriqués et de 
nombreuses matières indus­
trielles ont également enregis­
tré de forts accroissements, 
tandis que les ventes de la plu­
part de nos produits tradition­
nels d’exportation, à l’excep­

tion du blé, se sont bien main­
tenues.

Au cours des neuf premiers 
mois de 1968, les exportations 
ont été de 18 pour cent supé­
rieur à ce qu’elles avaient 
été durant la période cor- 
resoondante de 1967 ; quant aux 
importations, elles n’ont aug­
menté que de 10 pour cent II 
en est résulté un accroisse­
ment de l’excédent provenant 
des échanges commerciaux, et 
cette amélioration a sensible­
ment contribué au renforce­
ment du dollar canadien et à la 
reconstitution rapide de nos 
réserves de devises étrangè­
res.

Les prévisions relatives à 
nos exportations pour 1969 sont 
subordonnées aux perspectives 
économiques des autres pays, 
en particulier celles des Etats- 
Unis. Bien que Ton prévoie, à 
brève échéance, un certain ra­
lentissement du taux de crois­
sance de ce dernier pays, il 
n’en reste pas moins que l'ac­
croissement de son produit na­
tional brut en 1969 sera pro­
bablement assez élevé pour 
nous permettre d’augmenter 
encore légèrement nos expor­
tations vers cet état voisin 
Quant aux prévisions concer­
nant nos échanges avec d’autres 
pays, elles deviennent plus in­
certaines. malgré que les con­
trats de vente de blé canadien, 
récemment annoncés pour 
1969, laissent entrevoir une 
amélioration des exportations 
de cette denrée l’an prochain. 
Les problèmes monétaires in­
ternationaux pourraient avoir 
certains effets nocifs sur le 
rendement de nos exportations 
en 1969: cependant il est enco­
re trop tôt pour juger des ré­
percussions que ces problèmes 
pourraient entraîner.

Le secteur consommation 
est actuellement actif et l'on

y enregistre un très gros chif­
fre de ventes d automobiles et 
de biens ménagers durables. 
L’accroissement du revenu 
personnel est dû, cette année, 
à la forte hausse de la moyen­
ne du salaire horaire et à une 
importante progression des 
paiements de transfert indivi­
duels. plutôt qu'à l’augmenta­
tion du nombre des personnes 
employées. L’usage du crédit, 
à la consommation est d'envi­
ron 10 pour cent supérieur à 
ce qu’il était l’an dernier, tan­
dis que le taux de l’épargne 
personnelle se maintient à un 
niveau relativement élevé. En 
1969. le volume du revenu 
personnel disponible se res­
sentira de la majoration des 
taux de l'impôt fédéral sur le 
revenu personnel, et, peut-être 
aussi, des taxes provinciales. 
Cependant, si les conditions 
économiques continuent à être 
raisonnablement favorables, 
les dépenses à la consomma­
tion suivront vraisemblable­
ment la même courbe de crois­
sance que cette année.

En tenant compte de l’aug­
mentation continuelle des dé­
penses des consommateurs, 
prises dans leur ensemble, 
ainsi que d'une centaine mo­
dération prévue dans le taux 
d'augmentation des dépenses 
publiques, de la prévision d’u­
ne croissance moins accentuée 
dans le secteur des exporta­
tions de marchandises et d’une- 
modeste augmentation des dé­
penses en immobilisations 
dans le secteur des entrepri 
ses, il faut s'attendre à ce que 
le produit national brut passe 
du chiffre de $67 milliards en­
viron qu'il a atteint cette an­
née. à $72 milliards en 1969. 
ce qui représenterait une aug­
mentation de 71/z pour cent En 
se fondant sur ces chiffres, il 
faut prévoir une autre légère

diminution du taux d’inflation 
des prix et un pourcentage un 
peu plus élevé de la croissan­
ce réelle de l’ensemble de la 
production.

Ces prévisions indiquent que 
le Canada continue à faire fa­
ce, en 1969. aux problèmes de 
l’inflation, du ralentissement 
de la croissance et du taux 
élevé du chômage. Quant aux 
problèmes que pose la gestion 
financière de notre économie, 
ils continuent à assombrir 
l'horizon Le Canada possède 
d'immenses richesses naturel­
les et des disponibilités de 
main-d’œuvre suffisantes pour 
soutenir un taux de croissan­
ce élevé. Il reste cependant 
que ce sont les capitaux qui 
constituent l’agent catalyseur 
Il s’ensuit donc que nous, en 
tant que nation, devons organi­
ser nos affaires de manière 
à ce que nous puissions dispo­
ser d'un important et continuel 
afflux de capitaux en provenan­
ce de toutes sources Or cela 
exige que nous nous fassions 
un devoir d'exclure de la vie 
canadienne toute inflation exa­
gérée. L’acceptation de elle 
règle implique l'accord sur la 
nécessité pour les gouverne­
ments, à tous les échelons, 
de procéder à une meilleure 
planification financière et d’é­
tablir un programme bien or­
donné de priorités 11 est rai­
sonnable de s'attendre à ce que 
les personnes chargées d'éta­
blir les politiques des gouver­
nements aient ces faits bien 
présents à l’esprit au cours de 
leurs délibérations sur les 
nouveaux projets d’impôts et de 
dépenses.
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Bonne et heureuse année
Aucune amélioration, prévue en 1969 pour 

le marché des capitaux à rendement fixe
par M. C. IVOR MURRAY, Vice-Président - Service des Études Financières Nesbitt, Thomson et Compagnie Limitée. (Montréal,

Il y a un an. dans cet article, j’avais présu une baisse 
des taux d'intérêt d'un demi de un pour cent. Il est très dif­
ficile de prévoir un an à l'avance ce qui se produira; à 
preuve, cette prévision s'avéra exacte pour une bonne partie 
de l’année mais alors que l’année se termine, le cycle éco­
nomique s’est complété et les taux d’intérêt ont augmenté 
considérablement.

C’est l’une des premières fois en 25 ans que j’entre­
vois, avec autant de pessimisme, les perspectives pour les 
taux d’intérêt pour 1 année nouvelle Pour le marché des 
capitaux à rendement fixe, je n’envisage aucune améliora­
tion pour l’année 1969

Conséquences de la fonte de l’argent

L'année 1968 fut très difficile. Le marché des obliga­
tions à long terme vascilla sous le choc de deux crises mo­
nétaires internationales. La confiance en la monnaie comme 
moyen de préserver son pouvoir d'achat fut sérieusement 
ébranlée. Toutefois, ces incidents n’étaient que les consé­
quences, non pas la cause, de la fuite de l’argent

La cause fondamentale réside dans le fait que les gou­
vernements occidentaux, y compris le nôtre, n’ont pas tenu 
leurs promesses. Les Etats-Unis n’ont pas corrigé leur ba­
lance des paiements, ni réglé la guerre au Vietnam Le 
Royaume-Uni. même après la dévaluation n’a pu équilibrer 
sa balance des paiements ni restaurer la confiance dans la 
livre sterling. Au printemps de 1968, les Français se sont 
révoltés contre la politique du Général de Gaulle et cette 
rébellion a presque conduit à la révolution. Finalement, l’in­
flation et le déficit budgétaire n’ont pu être corrigés par le 
gouvernement Canadian qui, à mon avis, n'a toujours pas le 
plein contrôle de ses dépenses. Compte tenu de ce qui pré­
cède, il n’est donc pas surprenant que la préférence du pu­
blic se soit portée vers le marché des actions au détriment 
du marché des obligations. Le marché des actions offre Tes- 
poir d’une protection contre l'inflation, qui, depuis trois ans, 
s’accroît à un rythme intolérable.

Le marché des obligations à longs termes, non existant

Au Canada. U est assez décourageant de constater l’am­
pleur des besoins en capitaux de nos gouvernements et de 
nos sociétés. Le marche des capitaux à long terme dans le­
quel on peut obtenir des fonds pour une durée aussi longue 
que 20 ans est à peu près non-existant. Il est toujours pos­

sible de se procurer des tonds à court termes — échéances 
variant entre cinq et dix ans — mais pour ce qui est de 1 ave­
nir immédiat, le marché des obligations à long terme est 
non-existant. Les sociétés peuvent encore se financer en 
offrant aux investisseurs Toccasiop de participer à la crois­
sance de la compagnie par l’entremise du privilège de con­
version ou de droits d’achat à long terme. Les Provinces 
bénéficient grandement des contributioas aux caisses de re­
traite du Canada et de la Province de Québec et ceci tend 
à voiler l’étendue de leurs besoins Les débats violents au- 
sujet de la répartition des impôts à Ottawa illustrent bien 
leur position précaire. Les victimes réelles de la présente 
situation sont les municipalités Comment y remédier0 Les 
gouvernements municipaux doivent d une façon où d une au­
tre financer les écoles requis» pour les enfants et des tra­
vaux divers tels que les rues et les égouts

La position du gouvernement fédéral, on doit la dire, a 
été inadéquate. Les nouveaux impôts aux compagnies d’as­
surance, proposés par le ministre des finances, en sont la 
preuve.

Lorsque la nouvelle loi sera en vigueur, les compagnies 
d’assurance qui, jadis, étaient les plus gros acheteurs d'o­
bligations devront dorénavant suivre une politique d’inves­
tissement qui les protégera contre ces nouveaux impôts. 
Cela signifie qu’elles aussi se détourneront du marché des 
obligations pour se porter vers le marché des actions.
L’intérêt sur le marché des obligations 
doit être ranimé

A mon avis, la situation a atteint des proportions telles 
qu’elle exige l'attention au niveau national. L’intérêt pour 
le marché des obligations doit être ranimé. Ceci exigera 
naturellement que le budget soit équilibré, que l’inflation 
soit contenue et que la confiance dans le dollar soit restau­
rée.

Dans l’intervalle, le gouvernement se doit de trouver des 
mesures susceptibles d’encourager les investisseurs l’in­
térêt sur les obligations de haute qualité pourrait être libéré 
de l’impôt, un crédit pour impôt pourrait être instauré ou 
encore l’impôt prélevé à la source pourrait être éliminé 
pour encourager les étrangers à acheter des obligations 
au Canada.

Le monde financier devra aussi faire preuve d’origina­
lité. En plus des obligations convertibles ou avec warrants, 
il y aurait peut-être lieu d’inventer une forme d’obligation 
qui permettrait à l’investisseur de participer à la croissan­
ce des sociétés sans devenir actionnaire.

L'avenir de l'industrie de l'acier au Canada 
semble indécis au début de l'année 1969

Au début de 1969, l'industrie 
canadienne de l'acier peut être op­
timiste ou pessimiste, selon son 
gré, d’après la P C.

Pour les optimistes, on parle 
de gains à la hausse, de produc- 

'üon record en 1968, de nouvelles 
techniques qui épargnent de l’ar­
gent de projets d’investissement 
dans de nouvelles usines et de l’é­
quipement. et de nouveaux débou­
chés pour la recherche

Chez les pessimis: s. il est 
question de la concurrence étran 
gère, des doutes sur les marchés 
d'exportation, des prix douteux et 
des craintes devant les négocia­
tions syndicales prévues pour la 
fin de l'été

La structure de l’industrie sera 
différente en 1969: deux provinces, 
la Nouvelle-Ecosse et le Québec, 
ont acheté des aciéries privées

L’année 1968 a connu une pro­
duction record, soit environ 11 
millions de tonnes, au regard de 
9,554.000 tonnes en 1967.

Divers facteurs mènent cepen­
dant les directeurs de l’industrie 
à prévoir pour 1969 une production 
réduite à quelque 10 5 millions de 
tonnes, peut-être même à 10.2 
millions de tonnes.

La production accrue de 1968 a 
été notamment causée par une aug­
mentation de l’exportation vers 
les Etats-Unis, au début de l’an­
née Les industries américaines 
empilaient l’acier par crainte 
d’une grève qui n'eut jamais lieu

Un oléoduc de 1,000 milles

Autre facteur de l'augmentation:

les besoins de tuyaux à grand dia­
mètre. notamment pour la cons­
truction d’un oléoduc de 1,000 mil­
les entre les nappes de gaz natu­
rel de l'Uuest canadien et l'Est 
du pays.

Le fort marché américain a ai­
dé indirectement les producteurs 
canadiens, du fait que l'acier 
étranger, normalement orienté 
vers le Canada, a été détourné 
vers les Etats-Unis, où les prix 
étaient plus élevés

Si l'on tient compte de ces fac­
teurs, la production canadienne de
1968 n a augmenté que de quatre 
pour cent, ou de 382.000 tonnes.

C'est pourquoi l'industrie pré­
voit une diminution de la produc­
tion pour 1969. malgré l’expansion 
normale prévue dans la demande 
domestique d'acier pour la cons­
truction et les produits manufac­
turés.

On prévoit une diminution en
1969 des ventes aux Etats-Unis 
et aux compagnies de pipelines, 
et les producteurs canadiens crai­
gnent également la menace de l’a­
cier importé

L'importation est descendue à 
quelque 1.5 million de tonnes en 
1968. au regard de 18 million de 
tonnes Tannée précédente, mais 
certains industriels prévoient 
qu elle augmentera en 1969

Maints projets d’expansion

On a cependant annonce d’im­
portants projets d'expansion pour 
1969

La Steel Co. du Canada, qui a 
dépensé $700 millions en expan­
sion au cours de la dernière décen­

nie, a acheté 6.600 acres de ter­
rain prés du lac Erié. pour la cons­
truction d’une nouvelle usine d’une 
capacité de production de 10 mil­
lions de tonnes, équivalent à la 
production canadienne actuelle

A la fin de 1968. la Stelco. pre­
mière firme canadienne à produi­
re 4.000.000 de tonnes d’acier en 
un an, a annoncé un plan d’expan­
sion de $50 millions, qui portera 
sa capacité de production de 4,750,- 
000 à six millions de tonnes

La Dominion Foundries and 
Steel Corp., qui a dépensé plus de 
$250 millions en expansion ces 
dernières années, a annoncé un 
projet de $60 millions d’expansion 
à son usine de Hamilton, en Onta­
rio.

La Dominion Steel and Coal Ltd 
est désormais disparue du paysa­
ge de Tacier et a vendu son usine 
de Sydney, en Nouvelle-Flcosse, 
au gouvernement de cette provin­
ce qui prévoit une production re­
cord et un profit de plus de $2 5 
millions pour 1968

La Dosco a également cédé ses 
installations québécoises à Sidhec. 
société de la couronne fondée 
pour établir au Québec une acié­
rie. La vente s’est conclue à un 
prix de plus de $32.5 millions

Le 1er août 1969. les contrats 
de travail à la Stelco et à la com­
pagnie Algoma Steel prendront fin. 
et Ton prévoit que les nouvelles 
exigences salariales seront subs­
tantielles

L’entente intervenue en 1968 
aux Etats-tînis a donné de fortes 
hausses de salaires et Ton pré­
voit que les ouvriers canadiens 
exigeront la parité, ayant à Tes-

prit les profits importants réali­
sés récemment par la plupart 
des aciéries canadiennes.

T.11 lilinm «la tonnât
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à la hausse yy.[fl
LES HAUTS ET LES BAS 
- L'industrie canadienne de 
Tacier a enregistré une pro­
duction record en 1968, 
soit quelque 11 millions de 
tonnes au regard de 9,554, 
OOO tonnes en 1967 Pour­
tant, certains industriels pré 
disent que la production 
descendra à environ 10 5 
millions de tonnes en 1969 
Certains porte-parole de 
l'industrie de Tacier crai 
gnent la concurrence étran 
gère, les marchés d'exporta 
tion, les prix et les négocia 
lions syndicales qui doivent 
commencer à la fin de l’été 
prochain. (Graphique PC)
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Bonne et heureuse année

Eveil de la nation canadienne-française à l'étude 
et la compréhension de la finance et du placement.

L'Association Canadienne des Courtiers en valeurs 
mobilières met de plus en plus l'accent sur la nécessité 
d’une éducation financière professionnelle pour ses mem­
bres. Dans tous les domaines, l'éducation prend de plus 
en plus d'ampleur L'heure est aux connaissances accrues 
et à la spécialisation Le domaine du placement n’échappe 
pas à ce courant, au contraire, il l'encourage. C'est par 
l'étude des mécanismes du milieu financier et une meilleu­
re compréhension de ces diverses opérations que le public 
pourra dissiper le voile du mystère qui entoure la rue St- 
Jacques.

H faut connaître les principes économiques

Importance des cours sur le commerce 
des valeurs mobilières

Comme dans le passé. l'Association administre con­
jointement avec la Bourse de Montréal, la Bourse Canadien­
ne, la Bourse de Toronto et la Bourse de Vancouver, le 
cours par correspondance “Cours sur le commerce des 
valeurs mobilières” qui conduit à l'obtention d'un diplôme 
Ce cours vient d'être entièrement révisé et traduit en fran­
çais. Il est destiné principalement aux employés des firmes 
de courtage, mais depuis quelques années nous l’offrons 
aussi au grand public. On peut s’y inscrire soit à la session 
d’octobre, soit à la session d’avril. Les inscriptions cette 
année s’élèvent à plus de 1,400 dont 250 en français.

Face à l’intérêt croissant du grand public vis-à-vis 
des questions d'investissement, le comité d’éducation de 
l’Association devient de plus en plus actif. Ainsi. l'Asso­
ciation donne des cours sur la finance et le placement en 
collaboration avec l’Académie de Québec, le collège Ste- 
Marie et l'école des Hautes Etudes Commerciales de Mont­
réal (début des cours fin-janvier 1969).

Cet automne, l’Association Canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières avec le coucours de la Bourse de 
Montréal et de la Bourse Canadienne inaugurèrent une série 
de sept cours intitulés “Le Placement au Canada'' destiné 
à renseigner les investisseurs sur les questions financiè­
res, le placement et les opérations boursières. Ces cau­
series sont données sur le parquet de la bourse de Mont­
réal. A la demande générale, on reprendra cette série de 
conférences à la fin de février 1969.

Les Canadiens Français, en général, ont toujours affi­
ché une certaine crainte en face des transactions boursiè­
res Pourquoi'’ Tout simplement à cause de leur manque 
de compféhension des opérations, de leur indifférence 
aux principes économiques et financiers et de leur mau­
vaise interprétation des buts de la finance La bourse n est 
pas un jeu ou une spéculation erronnée qui amène inévita­
blement la perte de nos économies Cette fausse conception 
nous vient de la débâcle boursière des années 1929. et aussi 
des expériences malheureuses de nos amis qui perdent 
leurs économies dans certaines spéculations minières. Ces 
gens, au lieu d’analyser le marché préfèrent se fier au bon 
“tuyau” qui leur a été refilé. C'est la pire erreur que l’in­
vestisseur pour commettre

La spéculation existera toujours car il y aura toujours 
des individus qui seront attirés par l’appât du gain rapide. Il 
faut faire la différence entre placement et spéculation 11 
faut savoir évaluer les risques et quels genres de risques 
l’on peut se permettre?

Il y a donc deux façons de minimiser ces erreurs, soit: 
Premièrement se construire un portefeuille de placements 
diversifiés, répondant à nos exigences (revenus, sécurité, 
buts recherchés...), et deuxièmement, de comprendre les 
notions fondamentales de l'évaluation des placements. 
C’est-à-dire savoir dans quoi on investi après avoir ana­
lysé la situation financière d’une compagnie

Bon travail du Comité d’Education de ITDEA

Le Comité d’Education de l'Association Canadienne des 
courtiers en valeurs mobilières a pour but premier l'édu­
cation de ses membres. Comme complement à ce program­
me, le comité désire familiariser les épargnants avec les 
différentes catégories de placements qui existent et les 
différentes méthodes d’évaluation. Ainsi, ils pourront 
mieux comprendre et analyser leur portefeuille. Donc nous 
aurons un investisseur averti qui risquera beaucoup moins 
car il saura calculer ses risques.

1968, une année sans précédent. es distributions de dividendes
Il ressort du tableau ci-dessous compilé par la qui s’achève $1,461.791,121.00 soit un chiffre s

firme J.R. Timmins & Co 
diennes ont payé à leurs

DIVERS

que les entreprises cana- 
actionnaires durant l’année

précédent, comme chacun sera à même de le con 
ter en parcourant le dit tableau:

TOTAL
UTILITES INSTITUTIONS POUR

ANNEE INDUSTRIELS MINES PUBLIQUES TRUSTS. I T( U ANNEE

1968 $714,404 432 $323,719.635 $234.045,026 $189.622.028 $1.461.791,121
1967 705,392.209 328,991.683 219.433,950 171.052.120 1.424.869,962
1966 689.393,778 303,917,224 191,722,345 164,005.331 1.349,038,678
1965 609,945,207 266.646,509 167,020,237 150,953.650 1.194,565,603
1964 533,628.281 233,661,504 137,523,789 137.955.008 1.042,768.582
1963 496.618.497 197,116.823 135,102,402 131.800.322 960.638,044
1962 475.961.209 179.254,942 135,798.260 123.042.292 914,056.703
1961 414.646,625 165.360.296 134,576,913 110.468,280 825.052,114
1960 408.067.530 136,471,825 126,332,766 99,628.410 770,500.531
1959 384,582,499 143.912,205 116.062,035 91.667,751 736,224.490
1958 381,016.926 113,650,278 112,350.917 82.734,517 689.752.638
1957 388,889,879 148,881,816 111,238,442 73,949.728 722,959.865
1956 338,474.092 165.163,746 99,611,839 65.430.922 668,680.599
1955 300.751,877 158,007,703 82,143.271 55.901.278 596.804.129
1954 282.308,531 128.120.199 83,561.888 45,617.658 539.608.276
1953 271.564.787 119.030.418 76.142,895 41.579.062 508,317,162
1952 261.126.752 144 648,391 79.298.648 36,602.818 521.676.609
1951 251.634.913 141,530.407 78,544,607 34.165.684 505.875.611
1950 236.199.070 119,210,073 68.173,467 28,851.036 452,434,546
1949 197,910,012 119.008.117 64.604.238 26,829.940 408.352,307
1948 177.396,587 109.537.290 61.187.020 25,565.873 373,686.770
1947 149,353,965 83,367,052 62,575,026 22,744.821 318.040.864
1946 124.744.180 67,067,275 62.260.977 20.908.630 274.981,062
1945 118,239.564 74.646,692 60.294.365 17.727,438 270.908,059
1944 114,259.698 74.524.449 60,457.232 18,032,080 267,273,450
1943 111.380.388 88,937.873 48.480.023 17.164.217 265,963,001
1942 113.927.978 95,393,901 42.705,419 19.512.687 271,539.985
1941 117.709.246 110.100.459 37.697.104 20.152,397 285,659,206

(\iotre industrie du vêtement a 
exporté moins de 1 % de sa production

Qui a atteint les $355.000.000.00par année

TORONTO (PC) Les 1,300 manufacturiers canadiens 
de vêtements ont produit pour une valeur d’environ $355,- 
000,000 l’année dernière, selon Jayne .Becker,

acheteurs étrangers ne connaissaient pas le degré de qualité 
de la marchandise canadienne

Néanmoins, ils en ont exporté moins de un pour cent, 
soit environ $1.200.000 et Joy McGillawee. présidente du 
Bureau des lainages du Canada, trouve que la situation est 
intenable

Elle blâme autant les manufacturiers que le gouverne­
ment fédéral pour cet état de choses. Elle explique que les 
manufacturiers ne sont même pas capables de s'organiser 
entre eux pour faire de la bonne promotion aux Etats-Unis, 
qui à son avis, seraient un bon acheteur pour notre pays

“L’exportation de vêtements canadiens devrait être 
beaucoup plus poussée, mais nous ratons toutes ces oppor­
tunités à cause d'un manque de publicité à l'étranger et de 
notre méthode naive de promouvoir l’exportation.’’

En 1967, le Canada a produit près de 4 millions de li­
vres de laine qui a rapporté environ $1.8 million aux éle­
veurs canadiens de moutons. On en a exporté la majeure 
partie en Australie, en Nouvelle-Zélande et aux Etats-Unis.

De retour d’une tournée de sept semaines pour pro­
mouvoir les vêtements laineux canadiens en Australie et en 
Nouvelle-Zélande, Mme McGillawee a expliqué que les

Mais les exportations des produits laineux, de l'avis du 
Bureau fédéral de la statistique, sont presque nulles. Elles 
ne sont même pas assez importantes pour être enregistrées 
parmi les exportations canadiennes inscrites par le bureau
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La situation monétaire internationale et 
ses répercussions sur l'économie mondiale

Par M. Nicholas S. Takacsy. économiste da Greenshields Incorporated

La crise monétaire qui avait 
d’abord englouti la livre ster­
ling, puis menacé le dollar 
américain au moment de la 
ruée sur l’or au début de 1968, 
s’est engagée dans une nouvel­
le phase au mois de novem­
bre. Les principales monnaies 
européennes sont devenues le 
point de mire de la spécula­
tion. La conversion massive 
des francs en marks — ainsi 
que les nouvelles pressions qui 
s étaient exercées sur la livre 
déjà dévaluée - a été finale­
ment jugulée grâce aux mesu­
res d’urgence prises en Fran­
ce, en Grande-Bretagne et en 
Allemagne La cooperation in­
ternationale s’était toutefois 
avérée insuffisante, et il appa­
rut rapidement que les solu­
tions adoptées pourraient, avec 
le temps, créer un nouveau 
genre de difficultés sans re­
médier aux problèmes fonda­
mentaux.

Cause de la dernière 
crise monétaire

Le contexte dans lequel s’in­
sèrent les récents boulever­
sements sur le plan financier 
international, les implications 
des mesures correctives rete­
nues et la voie menant vers un 
système plus stable méritent 
une considération plas étendue. 
La cause immédiate de la der­
nière crise a été la conjugai­
son de facteurs tels que :

La détérioration de la posi­
tion des paiements internatio­
naux de la France en raison 
des politiques économiques in­
flationnistes adoptées à la sui­
te des événements de mai- 
juin (c’est-à-dire des haus­
ses inconsidérées de salaires 
et des dépenses publiques).

La nette absence de pro­
grès. en Grande-Bretagne, 
vers un équilibre des paie­
ments malgré la dévaluation 
monétaire substantielle (14.3%) 
intervenue en novembre 1967.

L’excédent commercial 
écrasant et apparemment in­
compressible de l’Allemagne, 
dépassant $4 milliards par an.

Dans une perspective plus 
vaste, le déséquilibre fonda­
mental des paiements entre 
l’Allemagne (avec son écono­
mie liberale, auto-disciplinée 
et hautement compétitive) et 
les économies des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne - et 
maintenant de la France ex­
posées à l’inflation engendrée 
par les lourdes dépenses mili­
taires et/ou sociales s’est 
encore accentué. A une époque 
de communications instanta­
nées. de mobilité de capitaux 
sans précédent et d’échanges 
internationaux massifs, il n’est 
pas surprenant que de tels dé­
séquilibres s'amplifient com­
me ce fut le cas en novembre 
déclenchant de violentes fluc­
tuations sur le marché des 
changes et de subits transferts 
d’or et de devises étrangères 
entre nations. La leçon qui 
ressort clairement de l’expé­
rience française est que. dans 
un marché commun tel que ce­
lui de la Communauté Econo­

mique Européenne, les politi­
ques économiques doivent être 
harmonisées et que tout parte­
naire qui prétend suivre une 
voie radicalement différente 
agit à ses propres risques et 
périls.

La politique vs 
l’économique

Les mesures d’assainisse­
ment découlant de la réunion 
du Groupe des Dix à Bonn se 
sont détournées du chemine­
ment logique qui eût exigé une 
réévaluation du Mark allemand 
et la dévaluation du Franc 
français en échange d’un prêt 
international de $2 milliards 
destiné à le soutenir dans sa 
nouvelle parité. Le fait d’avoir 
écarté tout rajustement des 
taux de change n’est pas impu­
table à la rigidité du système 
monétaire puisque les règle­
ments du Fonds Monétaire In­
ternational autorisent les 
changements dans la parité 
des monnaies en cas de désé­
quilibre fondamental dans la 
balance des paiements mais 
à certaines considérations po­
litiques des pays en question. 
En effet, la France a décidé 
de comprimer la demande in­
térieure (par d’importantes ré­
ductions dans ses dépenses 
budgétaires), d’appliquer un 
contrôle intégral des changes 
et de recourir à des subven­
tions d’exportation déguisées 
aiasi qu’à des restrictions aux 
importations (en modifiant sa 
taxe à la valeur-ajoutée). La 
Grande-Bretagne a, d’autre 
part renforcé son programme 
d’austérité déjà en vigueur, no­
tamment en augmentant l’im­
pôt sur les biens de luxe, et en 
appliquant un système de dé­
pôt obligatoire afin de décou­
rager les importations. Enfin 
l’Allemagne a consenti a modi­
fier sa taxe à la valeur-ajou­
tée, réduisant ainsi ses pri­
mes d’exportation de 4% et 
abaissant ses “surcharges” 
d’importation de 11% à 7%. 
Bien que l’on prétende que l'ef­
fet net d’une telle mesure sur 
la balance commerciale corres­
ponde à une dévaluation de 
plus de 4$, il ne s'applique 
qu'aux produits manufacturés. 
Un nouvel instrument visant à 
décourager les entrées de ca­
pitaux à court terme en Alle­
magne exige que les banques 
commerciales qui vendent des 
devises étrangères à la Bun­
desbank y placent, en dépôt, 
un montant équivalent en Marks

Il est encore prématuré pour 
savoir si les politiques res­
trictives adoptées en France et 
en Grande-Bretagne atteindront 
leur objectif aussi rapidement 
que prévu Entre-temps, elles 
aggraveront sérieusement les 
risques de nouveaux troubles 
sociaux et politiques en France 
et peut-être en Grande-Breta­
gne. Ces politiques tendront 
également à contracter le volu­
me des échanges internatio­
naux et à retarder le proces­
sus de libéralisation commer­
ciale qui vient juste d’être re­

lancé par les réductions des 
droits de douane du Kennedy 
Round.

Nouvelle conférence 
internationale monétaire 
nécessaire

En raison des solutions hété­
roclites et des risques nou­
veaux qu’elles impliquent, une 
conférence internationale sur 
les problèmes monétaires est 
devenue presque une nécessité 
pour le début de 1969. quand 
l’Administration Nixon sera en 
place. Il s’avère en effet urgent 
de:

Assouplir les parités des 
monnaies (c’est-à-dire d’élar­
gir la limite étroite, de 1%, de 
variation du taux de change 
établie dans les règlements du 
Fonds Monétaire International) 
pour décourager les mouve­
ments de capitaux spéculatifs.

Augmenter la liquidité in­
ternationale par le truchement 
des droits de tirage spéciaux 
afin d'atténuer l’effet des am­
ples fluctuations des paiements 
internationaux qui caractéri­
sent le monde actuel, et

Réaligner les parités des 
monnaies, notamment en ré­
évaluant le Mark allemand à la 
lumière des changements dans 
la position concurrentielle des 
grandes puissances industriel­
les (changements qui seraient 
difficiles à redresser sans im­
poser une sévère déflation aux 
pays déficitaires.)

La réévaluation de l’or pour­
rait fournir le mécanisme pour 
accroître la liquidité interna­
tionale et rajuster les taux de 
change. Toutefois, l'inégale 
distribution du métal entre les 
nations et le fait que l’Union

soviétique, l’Afrique du Sud et 
les thésauriseurs privés en 
Europe et en Asie seraient les 
grands bénéficiaires, militent 
contre une telle solution.

Aussi importante que la ré­
forme monétaire serait une ap­
proche nouvelle au roblème 
des arrangements d’échanges 
internationaux Les avantages 
économiques et politiques que 
le monde occidental tirerait de 
l’admission de la Grande-Bre­
tagne au sein du Marché Com­
mun Européen sont devenus 
d’une telle urgence qu’il fau­
drait renouveler, sans atten­
dre, les démarches pour modi­
fier l'opposition française. Il 
est également urgent d’empê­
cher la prolifération de la ten­
dance protectionniste aux 
Etats-Unis (c’est-à-dire les 
projes de quotas d’importa­
tion, le refus d’appliquer cer­
tains accords du Kennedy 
Round, etc.) et d’abolir les 
"contrôles des changes" 
(c’est-à-dire la taxe de péré­
quation des taux d'intérêt et les 
directives sur les investisse­
ments à l’étranger) dès que les 
engagements militaires en Asie 
le permettront. Enfin, la plu­
part des pays industrialisés 
devraient faire un effort vigou­
reux pour arrêter l’inflation 
après avoir subi durant des 
années des hausses substan­
tielles de coûts et de prix.

Les prochains mois nous 
montreront si le Monde Libre, 
dont les liens d’interdépen­
dance se multiplient, et ef­
fectivement prêt à coopérer 
et à prendre les mesures né­
cessaires. souvent impopulai­
res, pour rétablir la stabilité 
monétaire et assurer une 
croissance économique ordon­
née
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Définition et rôle des Sociétés de Fiducie
pêr M.-EUGÈNE THERRIEN, cr. préside,H de la SoJété Nationale de Fiducie

Tentons en premier lieu de 
définir la société de fiducie ou 
de fidéicommis ou société ou 
c ompagnie de trust.

H serait opportun d’écarter 
immédiatement la définition 
juridique de “fiducie" qu'on 
trouve dans le Code civil de la 
Province de Québec en ce sens 
qu’il s'agit d'un contrat dans 
le cadre d'une donation ou d'un 
testament seulement. C’est la 
même qu’on trouve dans le dic­
tionnaire, soit “une disposi­
tion chargeant un tiers de l’ad­
ministration temporaire d’un 
héritage qu’il devra rendre à 
l'héritier véritable en temps 
fixé”. Une société de fiducie 
ou de fidéicommis aujourd'hui 
est un peu çà, mais aussi beau­
coup plus que çà. Le mot trust 
en français signifie entre au­
tres syndicat, cartel. En an­
glais, il a plusieurs significa­
tions telles que confiance, es­
poir, fidéicommis, et aussi 
cartel et syndicat. Le mot 
fiducie et le mot trust accolés 
au mot société ou compagnie 
ont un sens plus particulier si 
on s'en rapporte à la défini­
tion de "fidéicommis" dans le 
paragraphe 70 de l’article 2 
de la loi des compagnies de 
fidéicommis de la Province de 
Québec, savoir: “une compa­
gnie provinciale, extraprovin­
ciale ou étrangère autorisée à 
agir comme exécuteur testa­
mentaire. fidéicommissaire 
pour les porteurs de bons ou 
d’obligations, agent pour la 
liquidation d’affaires en géné­
ral, l’administration de suc­
cessions”, en bref faire fonc­
tion d’agent ou de procureur 
pour la traasaction de toutes 
affaires.

Ces institutions ont 
un caractère particulier

Le caractère tout à fait par­
ticulier d’une société ou com­
pagnie de fidéicommis est 
qu elle doit toujours, devant 
l'autorité qui la régit et le pu­
blic qui lui confie ses affaires, 
mériter la confiance puisque 
ses fonctions comme telles, 
qu elle soit créée par lettres 
patentes ou par une loi ou un 
statut particulier, relèvent du 
mandat précisé à l’article 1701 
du Code civil de la Province 
de Québec comme étant "un 
contrat par lequel une person­
ne, le mandant, confie la ges­
tion d’une affaire licite à une 
autre personne, le mandataire, 
et qui, par le fait de son ac­
ceptation, s’oblige à l'exécu­
ter” et, faut-il l’ajouter, à en 
rendre compte au mandant. Le 
principe posé à l’article 981k 
du Code civil de la Province 
de Québec s’applique aussi 
bien aux fiduciaires ou aux 
fidéicommis, savoir que “les 
fiduciaires sont tenus d’em­
ployer, dans la gestion de la 
fiducie, une habilité convena­
ble, et d’agir en bon père de 
famille" c’est-à-dire en admi­
nistrateurs éclairés, prudents 
et toujours soucieux du patri­
moine confié à leurs soins

Administrateurs éclairés, 
prudents, gestion de bon père 
de famille, cela présuppose que 
la société de fidéicommis doit 
chercher à s’entourer de per­

sonnes chacune compétente non 
pas évidemment dans tous les 
domaines ou nécessairement 
dans plusieurs, mais bien dans 
une sphère précise d’activités, 
pour fournir les services re­
quis à tous ceux qui s’adres­
sent à elle, qui lui font con­
fiance, entre autres, parce 
qu elle est permanente et réu­
nit smus son toit des spécialis­
tes en plus d’une discipline.

Ces Sociétés rendent des 
services multiples

I^es services qu'une telle 
société peut et doit offrir sont 
multiples: elle sera nommée 
tuteur, subrogé tuteur, cura­
teur aux biens, conseiller ju­
diciaire, gardien judiciaire, 
séquestre; elle s’occupera de 
la vente, de l'achat, de l’ad­
ministration d’immeubles; de 
la surveillance et de la cons­
truction de bâtiments; de la 
perception et du placement de 
deniers, loyers, intérêts, di­
videndes. hypothèques; d’en­
registrement, d’émission, de 
contreseing de certificats d’ac­
tions, bons, obligations; de 
gestion d'un fonds d’amortis­
sement pour celles-ci. Cette 
énumération n’est pas limita­
tive; ces fonctions décrites 
sont parmi les fonctions tra­
ditionnelles des sociétés de fi­
ducie

Il y a eu cependant évolution 
et par la force de l’évolution 
du milieu économique, ces so­
ciétés se sont laissées entraî­
ner dans d’autres champs et 
notamment dans le champ de 
l’épargne, dans une mesure 
plus ou moins marquée et plus 
ou moins rapidement qu'il s'a­
gisse d’une société de fidéi­
commis ou d’une autre Elles 
l’ont fait surtout par les dé­
pôts garantis payables à de­
mande ou à échéance fixe, dé­
pôts dont le terme et le taux 
d’intérêt sont inscrits dans le 
certificat émis. Sur ces dé­
pôts. qu’on accepte générale­
ment pour un montant non in­
férieur à un minimum déter­
miné, il n’existe pas de re­
traits occasionnels ni de re­
traits à volonté par chèques ou 
autrement.

Des compagnies de fidéi­
commis sont encore allées plus 
loin dans ce domaine: elles 
acceptent des comptes de dé­
pôts presque bancaires, c’est- 
a-dire des comptes où l’on 
peut déposer à volonté et sur 
lesquels on peut faire réguliè­
rement des retraits au moyen 
de chèques.

Cette dernière pratique peut 
engendrer des difficultés d’or­
dre constitutionnel On parle 
aujourd’hui d'institutions pres­
que bancaires "near banks 
dans ces compagnies, au moins 
en ce qui concerne ces comp­
tes d’épargne tellement res­
semblants aux comptes d’é­
pargne dans les maisons ban­
caires, on ne distingue pas 
très bien la ligne de démarca­
tion Tombent-elles sous la 
coupe de la juridiction fédéra­
le? Quand alors la législation 
concernant les sociétés de fi­
déicommis est-elle de juri­
diction provinciale?

Cette question de juridiction
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en est une a importance; ou­
vrons ici une parenthèse pour 
en toucher un mot au bénéfice 
de ceux qui pourraient s'in­
téresser à cette question ils 
sont invités à se référer au 
mémoire soumis par Société 
Nationale de Fiducie le 30 sep­
tembre 1966 et à d'autres mé­
moires soumis également au 
Comité d’Enquête sur les ins­
titutions financières du Qué­
bec On peut y lire notamment 
ce qui suit:

“Le domaine de l’assurance 
et des compagnies d’assuran­
ce, des fiducies et des fidéi­
commis, étant partie du droit 
civil de la Province de Qué­
bec, tombe sous la juridiction 
exclusive de cette dernière, 
selon les termes du paragraphe 
13 de l’article 92 de l’Acte de 
l’Amérique Britannique du 
Nord. Nous reconnaissons en 
conséquence la seule juridic­
tion du gouvernement du Qué­
bec a) en matière d’assuran­
ce, b) en matière de fiducie. Le 
gouvernement du Québec a non 
seulement le privilège mais 
l’obligation d’opposer et il lui 
faut s’opposer à toute tentati­
ve d’usurpation de pouvoir par 
le gouvernement fédéral ”.

fi faut que les officiers, di­
recteurs et chefs de services 
d’une société de fiducie aient 
des connaissantes générales et 
qu'ils cherchent en plus à at­
teindre la plus grande compé­
tence possible en comptabilité, 
en placements, planification 
successorale et gestion de por­
tefeuille, en matières juridi­
ques usuelles, en science com­
merciale, en évaluation d’ac­
tifs et de passifs mobiliers et 
immobiliers, et surtout, sur­
tout qu'ils aillent aux sources 
lorsqu’ils leur manquent les 
données scientifiques pour la 
solution d’un problème. Per­
sonne en effet ni même plu­
sieurs personnes ne peuvent 
détenir à elles seules le mo­
nopole des connaissances en 
toutes matières.

Les services rendus par une 
société de fiducie sont multi­
ples et généralement groupés, 
divisés et subdivisés dans la 
mesure exigée par l’importan­
ce du volume des affaires gé­
rées ou du nombre des man­
dants ou clients.

Pour une société de fidéi­
commis. les grands services 
sont à peu près les suivants: 
Successions et administra­
tions, Fiducies corporatives, 
Placements, Immeubles, 
Comptabilité et perception. 
Personnel, Statistiques, Gar­
de de valeurs.

Toutes les opérations autori­
sées d’une telle société doi­
vent bénéficier de la qualité 
d’une administration valable. 
C’est pourquoi toutes ces opé­
rations autorisées doivent être 
connues du ministère respon­
sable et maintenues sous la 
surveillance de celui-ci; le 
plus récent en date est le Mi­
nistère des Institutions Finan­
cières créé le 12ième jour 
d’août 1967 par la loi. Cette 
loi a cependant été suspendue 
quant à son effet jusqu'en 1968. 
La loi des fidéicommis est l’u­
ne des quelques 23 lois dont

l'application est confiée à ce 
nouveau ministère

Auparavant, les dites socié­
tés relevaient du Ministère des 
Finances, sous la surveillance 
immédiate du surintendant des 
assurances

Voyons ensemble quelques- 
unes de ces exigences et con­
ditions propres à ces sociétés 
selon les dispositions actuel­
les de la loi qui sont d'ailleurs 
susceptibles de changer

Pour obtenir une charte d’u­
ne compagnie ordinaire, il faut 
seulement trois requérants 
Pour une société de fidéicom­
mis, il en faut au moins neuf 
Ces requérants doivent au 
préalable, à la satisfaction du 
lieutenant-gouverneur en con­
seil conformément à l’article 
5 de la loi des compagnies de 
fidéicommis, prouver que:

a) il est opportun d’établir 
une compagnie de fidéicommis 
dans la localité où la société 
projetée veut oeuvrer ou d’a­
jouter à celles qui existent 
déjà;

b) les requérants ont l'habi­
leté nécessaire pour remplir 
les devoirs de fidéicommis­
saires de façon à commander 
et mériter la confiance du pu­
blic;

c) la société projetée possè­
de un capital permanent et 
souscrit de $250,000.00 au 
moins dont au moms $100.- 
000.00 sont déjà versés ;

d) chaque souscripteur a 
payé sa part de capital libéré;

e) chaque requérant détient 
au moins 10 actions en son 
nom propre et pour lui-même

La société de fiducie est li­
mitée quant à son pouvoir 
d’emprunt par réception de dé­
pôts ou d'émission d’obliga­
tions ou de bons. Elle est aus­
si soumise aux règles strictes 
édictées par l’article 8 de la 
loi qu’on trouve à l’origine en 
somme dans l’article 981o du 
Code civil du Québec.

Importance d’avoir 
la confiance du public

Une société de fiducie doit 
également se plier à des rè­
gles rigides conçues et appli­
quées dans la mesure où elles 
peuvent aider à créer et main­
tenir la confiance du public et 
par le fait même protéger ce­
lui-ci contre des abus possi­
bles. Elles sont nombreuses 
et nous en citons quelques 
unes:

1) Production au surinten­
dant des assurances, qui relè­
ve maintenant du Ministère des 
Institutions Financières, d’un 
état de liquidité, à la satis­
faction du département, tous 
les trois mois.

2) La société de fiducie ou 
de fidéicommis ne peut tran­
siger des affaires de fiducie 
avant d’avoir été enregistrée 
et avoir obtenu son certificat 
ou permis et cela chaque an­
née: c’est en somme le feu 
vert qui lui permet de conti­
nuer sa route

3) Elle demeure soumise aux 
inspections périodiques ou non 
du département.
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ua société de fiducie se ver­
ra en outre imposer la loi de 
l'assurance-dépôt adoptée en 
1967. D s'agit là d'une autre 
mesure et de la mise en place 
d’un organisme visant à la pro­
tection du public

Il n est pas prudent qu'une 
société de fiducie dépasse un 
certain multiple de son capi­
tal ajouté de son surplus et de 
ses réserves en ce qui con­
cerne les dépôts garantis 
qu elle peut accepter Selon 
la loi fédérale, le multiple est 
de 12 fois et demie; en Onta­
rio, le multiple de base est 
4 fois mais peut être porté à 
15 fois sur la recommanda­
tion du lieutenant-gouverneur 
en conseil sur recommanda­
tion du régistraire On doit 
plutôt préférer la première 
formule à la seconde où une 
latitude si grande constitue un 
régime d'exception jamais dé­
sirable Ce qui est désirable 
toutefois, c’est qu’une société 
de fiducie s’efforce d accor­
der. dans une large, très lar­
ge mesure, les échéances des 
placements en matière de dé­
pôts garantis avec les échéan­
ces des engagements, même si 
cela n'est pas précisé pour le 
moment du moins dans la loi.

En terminant, examinons ra­
pidement un écueil majeur qui 
peut guetter et guette les so­
ciétés de fiducie: la tentation 
est grande de considérer le 
client comme un être numé­
roté, catalogué, indexé, qui doit 
s'adapter aux exigences de la 
société de fiducie Elle doit 
tenter tous les moyens possi­
bles d’éviter ce qui peut se 
définir comme la “déperson- 
nalisation” des services. Le 
client ne doit pas toujours s’a­
juster aux règles sacro-sain­
tes de la procédure édictée. 
C’est la société de fiducie qui 
doit s’adapter à ses besoins. 
Quand le client se présente à 
un comptoir ou dans un bureau 
d’une société de fidéicommis, 
ce n'est pas un corps abstrait, 
c’est un homme, c’est une fem­
me qui y rencontre un autre 
homme, une autre femme 
C’est un homme ou une femme 
avec qualités et défauts, con­
naissances, et déficiences, qui 
se succèdent sans avoir rien 
de commun entre eux sauf 
qu’ils ont eu confiance et ont 
confiance que la société de fi­
ducie peut régler leurs problè­
mes. Les membres de son 
personnel et les officiers qui 
sont des êtres humains doi­
vent toujours considérer ceux 
qui ont recours à leurs ser­
vices et à leur compétence 
comme des êtres humains aus­
si et la meilleure façon d’y 
arriver est peut-être pour eux 
de se demander ce qu’ils at­
tendraient d’une société de fi­
déicommis s’ils se trouvaient 
tout à coup dans la peau du 
client

Un dernier mot seulement 
pour toucher une des disposi­
tions de la loi des fidéicom­
mis qui stipule que les comp­
tes en fidéicommis doivent 
être des comptes distincts pour 
chacun des clients en fidéi­
commis sans compter que les 
fonds propres d’une société de 
fiducie doivent être établis 
dans un compte distinct des 
autres comptes. La comptabi­
lité des comptes sous gestion 
doit être complètement dis­
tincte de celle de la société 
elle-même.

Nos Meilleurs Voeux

Tassé & Associés, Ltée
Courtiers en valeurs

360 rue Saint*Jacquec, Montréal 
TÉL:288-91 1 1

À tous nos clients et amis : Bonne et Heureuse année
De la part des officiers et administrateurs de ta compagnie.

Président
DOMINIK DLOUHY

VicePrésidenis 
GUY SAINT PIERRE

STANLEY R SMITH W LLOYD GARRETT

Secrétaire Trésorier
GUILLAUME GEOFFRION MARCEL TREMBLAY

Administrateurs
DOMINIK DLOUHY. GUY SAINT-PIERRE, STANLEY R. SMITH. W. LLOYD GARRETT 

GUILLAUME GEOFFRION MAURICE FOUGERE, MARCEL TREMBLAY

Maison Placements Canada Inc.
membres de

l 'Astocuition Canadinnne dés Courtiers en Valeurs Mobilières 
Bourse de Montréal

1130 PLACE DU CANADA 

MONTRÉAL

M

Cette esquisse du rôle des 
sociétés de fiducie et de leurs 
relations avec le public a été 
forcément succincte Si l’ex­
posé a pu éclairer l’un ou l’au­
tre des aspects de l’une ou 
l’autre des questions ci-des­
sus, il aura été de quelque uti­
lité.
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Un membre utile à voire équipe...
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LE QUÉBEC EN MARCHE...
Rien ne peut plus l'arrêter dans sa marche
forcée pour rattraper le temps perdu.
Ses chefs de file deviennent chaque jour plus 
nombreux, chaque jour plus enthousiastes.
Les Québécois prennent de plus en plus con­
science de leurs énormes possibilités, redé­
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Province jeune, dynamique, en plein essor.
Plus que jamais ils veulent justifier son nom: 
La Belle Province.
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Bonne et heureuse année
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L'ascension phénoménale du Fonds United Venture MLears voeux
Offertes au public pour la pre­

mière fois le 9 janvier 1968. les 
actions du fonds mutuel United Ven­
ture coûtaient alors $5 02 l’action 
et constituaient un actif d'environ 
$450.000. Aujourd'hui l'action du 
fonds mutuel Venture vaut $6 50 
et l’actif du fonds s'élevait à $85 
millions au 30 novembre 1968. se­
lon un communiqué de la compa­
gnie

“C'est très encourageant pour 
les Canadiens qui nous ont fait 
confiance", y declare à cet égard 
M. Rodney S. C. Donald, président 
de United Funds Management Ltd 
qui assume ta gestion profession­
nelle de tous les fonds mutuels du 
consortium United “Cela démontre 

ue les Canadiens n'ont pas peur 
u risque et ont foi en l'economie 

de leur pays.”
Géré privément en 1967, United 

Venture s'était classé parmi les 
meilleurs fonds, mutuels nord- 
américains en acquérant une plus-

value de 103%. Or la valeur de son 
actif net par action au 30 novembre 
1968 s'était accrue de 39?< depuis 
le 1er janvier 1968.

(Plus-value accélérée du capital)
Le fonds United Venture a eu 

l'honnêteté de se décrire lui-mè- 
me comme étant un audacieux nou­
veau fonds mutuel en quête d une 
plus-value accélérée du capital dé­
coulant de placements opportuns 
dans des compagnies qui. d après 
ses gestionnaires professionnels 
sont appelées à devenir extrême­
ment rentables Ainsi selon le com­
muniqué. le fonds United Venture 
s'adresse particulièrement à ceux 
qui peuvent et veulent courir le 
surcroît de risque que comporte 
le placement de leur argent en va­
leurs plus spéculatives, profession­
nellement triées sur le volet en 
raison de leur très forte possibi­
lité de plus-value Comme ce fonds 
implique plus de risque que les

autres fonds mutuels United, il of­
fre du même coup de meilleures 
chances de plus-value à la fois 
substantielle et plus rapide

(United Funds management Ltd 
gère $558,000.000)

United Funds Management Ltd. 
gère un actif global d'environ 
$588.000.000 Son premier fonds. 
United Accumulative ne compte 
que 11 ans et trois mois d'exis- 
tence, et il est le second du pays 
par ordre d’importance De plus, 
le fonds United Accumulative à 
lui seul compte plus de 140,000 
actionnaires, soit un nombre plus 
élevé que toute autre compagnie 
canadienne sauf Bell Canada et que 
toutes les banques à charte du Ca­
nada Le consortium United compte 
environ 172.000 actionnaires.

Britannique de naissance. M. 
Donald est parfaitement bilingue et 
est reconnu comme l'un des plus 
brillants analystes financiers en

Amérique du Nord II est très opti 
miste quant 5 l'avenir de l’écono­
mie canadienne récemment confé­
rencier invité de la Society of Fi­
nancial Analysts de Toronto, il a 
prédit que les indices des valeurs 
industrielles augmenteraient d'en­
viron 15% sur la Bourse de Toronto 
et de près de 10% sur la Bourse 
de New York au cours des pro­
chains 12 mois. M Donald possède 
une maîtrise ès arts d'Oxford et 
une maîtrise en administiation des 
affaires de Harward 

Deux canadiens français bien con­
nus siègent au conseil d'adminis­
tration de United Venture Fund Ltd 
Me Maurice Désy, C R., conseiller 
juridique de l’étude Geoffrion et 
Prud Homme et ancien président d< 
la Commission des Valeurs mo­
bilières du Québec, et Me Jacques 
de Billy, C.R., associé principal 
de l'étude Gagnon, de Billy. Cantin 
et Dionne, de Québec Me Désy et 
Me de Billy sont également admi­

nistrateurs. entre autres, des fonds 
United Accumulative et United 
American
(Actions, distribuées par 2 filiales)

Les actions des fonds mutuels 
United sont distribuées exclusive­
ment par deux filiales de UFM. 
United Investment Services Ltd et 
Services de Placements Unis (Qué­
bec) Ltée dont le président est M 
Gordon E. Ecidolls, originaire de 
Lachine, et le vice-président et 
directeur régional au Québec, M. 
P. Noél Hickey

Les actions de United Funds 
Management Ltd. sont inscrites à 
la Bourse de Toronto.

UFM a une autre filiale, la Com­
pagnie d'Assurance-Vie United In­
vestment. dont elle entend faire 
profiter les particuliers soucieux 
d'acquérir l'indépendance finan­
cière
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Conseillers financiers de langue française:

Paul Clément 
Robert Deseossés 
François Brault 
Paul Robert

Jean-Paul Lapointe 
René Lemyre 
Raymond Lachapelle 
Pierre St. Denis

Directeur régional: Morten K.veim
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Augmentation des avoirs monétaires officiels nets du Canada
Les versements du gouverne­

ment du Canada sous forme de 
prêts intergouvemementaux dans 
le cadre du programme des prêts 
au développement, se sont élevés 
à 12 millions de dollars durant le 
troisième trimestre de 1968 Un 
organisme international d'investis­
sement a également obtenu une 
souscription de près de 3 millions 
de dollars. Les remboursements du 
capital de prêts intergouvememen­
taux en cours en vertu de program­
mes antérieurs totalisaient 1 mil­
lion de dollars Pendant le trimes­
tre des transactions résultant du 
financement de crédits 5 l'expor­
tation à moyen et à long terme 
consentis par le Canada et garan­
tis directement ou indirectement 
par l’Etat ont produit une sortie 
nette de 2 millions de dollars. Tou­
tes les autres transactions à long 
terme se sont soldées par une sor­

tie nette de 44 millions de dollars, 
selon le Bureau Fédéral de la sta­
tistique .

Les sorties nettes de capitaux 
à court terme ont augmenté con­
sidérablement par rapport au chif­
fre peu élevé de 96 millions de 
dollars du second trimestre pour 
atteindre 572 millions de dollars 
au troisième trimestre L'avoir 
des non-résidents en dollars ca­
nadiens a augmenté de 16 millions 
de dollars au cours du trimestre 
La balance des avoirs canadiens 
sous forme de soldes en banque en 
devises étrangères et d'autres 
fonds à court terme à l'étranger 
(sans compter les réserves offi­
cielles! a accusé une hausse de 
151 millions de dollars durant le 
trimestre à la suite d'un revire­
ment qui s'est soldé par une dif­
férence de 179 millions par rapport

r
Meilleurs Voeux

l Zodiac Ltée

360, rue St-Jacques, Montréal 

Tel.: 514-739-7701

au recul de 28 millions de dollars 
enregistré au second trimestre. 
Les avoirs des non-résidents en 
titres de sociétés canadiennes de 
financement (y compris les filia­
les de financement des entrepri­
ses de fabrication et de vente au 
détail) ont continué de baisser du­
rant le trimestre, entraînant une 
sortie nette de 37 millions de dol­
lars tandis que le commerce d'au­
tres titres à court terme des so­
ciétés de financement (y compris 
les emprunts auprès de banques 
étrangères et des avances consen­
ties par les sociétés mères) s’est 
soldé par une sortie nette supplé­
mentaire de 1 million de dollars. 
Les transactions internationales 
en titres commerciaux canadiens 
(y compris les acceptations ban­
caires) ont représenté des entrées 
nettes de 3 millions de dollars 
tandis que les transactions en d’au­

tres titres à court terme (y com­
pris les billets des banques, des 
sociétés de prêts hypothécaires et 
des gouvernements municipaux et 
provinciaux) entraînaient des sor­
ties nettes de capitaux totalisant 
1 million de dollars La sortie net­
te de capitaux résultant de toutes 
les autres transactions s’est éle­
vée à 401 millions de dollars. Par- 
miles postes précisés une hausse 
des comptes passifs entre socié­
tés a produit une entrée nette de 
capital, mais la sortie globale est 
composée d'éléments qui deman­
dent encore d'être identifiés.

Une nouvelle augmentation glo­
bale de l'avoir officiel net en de­
vises étrangères s'est produite au 
troisième trimestre de 1968 L'a­
voir officie! du Canada en or mo­
nétaire et en dollars américains 
totalisait 2,534 millions de dollars

des Etats-Unis au 30 septembre 
1968 en regard de 2.574 millions 
de dollars des Etats-Unis trois 
mois plus tôt, soit une baisse de 
40 millions La position nette du 
Canada dans le Fonds monétaire 
international est montée à 186 mil­
lions de dollars exprimés en fonds 
des Etats-Unis par rapport aux 
121 millions de la fin de juin. La 
liquidation de la dette passive au­
près du Federal Reserve System 
en juillet a exigé un rembourse­
ment de 125 millions de dollars 
des Etats-Unis. Le mouvement 
trimestriel exprimé en dollars 
canadiens indique une baisse de 43 
millions de dollars de l’avoir offi­
ciel en or monétaire et en devises 
étrangères (y compris les soldes 
opérationnels de la livre sterling) 
Le solde auprès du Fonds moné­
taire international a augmenté de 
69 millions de dollars
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Corporation d'Expansion Financière
630 ouest Boulevard Dorchester 

Montréal

entreprise publique 
d'exploration minière 
à caractère 
commercial 
et industriel

• achète
des propriétés minières 
à différents stades 
de développement
• recherche 
des partenaires 
d'exploration
• offre sa participation 
pour la mise en valeur 
des découvertes
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UNITED FUNDS MANAGEMENT LTD

assume la gestion professionnelle des portefeuilles des fonds 
mutuels faisant partie du consortium United, dont Tactif global 
est d'environ $588,000,000 et dont le rendement est sensation­

nel.

C'est un record dans le monde financier quand on songe que 

United Accumulative, qui fut le premier fonds United, ne compte 
que 1 1 ans et 3 mois d'existence et qu'il est le second fonds 
mutuel par ordre d'importance au Canada. 172,000 actionnai­
res font partie du consortium United. Le fonds United Accumula­
tive à lui seul compte plus d'actionnaires, soit 140,000, que 
toute autre compagnie canadienne à l'exception d'une seule.

Voici l'actif net total des fonds mutuels United au 30 novembre 

1968:

United Accumulative
United Venture
United American
United Capital Investment Fund
United Funds Canada International
United Pension

$427,000,000
85.000. 000
14.000. 000
49.000. 000
12.000. 000 

1,000,000

Les actions des fonds mutuels United dans le Québec sont distri­
buées exclusivement par une filiale de United Funds Manage­
ment Ltd, Services de Placements Unis (Québec) Ltée. United 
Funds Management a une autre filiale, La Compagnie d'Assu­
rance-Vie United Investment, qu'elle entend utiliser pour aider 
le plus grand nombre possible de particuliers à réaliser leur 
voeu le plus cher: l'indépendance financière personnelle.


